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AVERTISSEMENT, 



11^^^ Ûikmetis, fii les ?{éùr 
pes , cependjuijc on ;fn'afiîtfe qu'il 
faut l'viA ou l'autre à ia tête 4'4a . 
|J?r& Je JBC détecmide pour le 
ijioUis çmbaralTant , j'avertis 
fies Lei^eius ^'ils iLr<i!uyei:;0i|jÇ 



Couverûement 4e l'JEmpijre jel 
/^'U doit, è&it, qu'il d «r 

* X té 





jians les cinq Mémoires qt^e je 
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Avertissement, 

». ■ « * 

té défiguré par le tems,.â^ paç 
l'ambition des uns & la négli- 
gence des autces. J'ai caflêm- ! 
blé en peu de pages , tout ce I 
que les Défenfeurs de U Liber-: 
té Germanique ont dit des In? 
fraâions £ûces aux Loix & , 
aux Traitez , 8^ 4es remèdes 

i 

qu'ils ont çtu propres à guérir 
nos plaies. Comme le tems eft 
venu de ,les appliquer , l'Amour 
de la Patrie m'a détermine [ \ 
les rendre publics. Quant au , 
Cérémonial de l'£leâion, j'ai 
çcmont^ à la. fource , fans me 

çiett 

II 
i 

■ i 



AVERTISSEMENT, 

tnettre beaucoup en peine de ce que 
les Modernes } £fclaves de Tu- 
iifr ou l'être Cour, en ont pu- 
blié. J'ai écrie pour aaoi- mê- 
me, & l'oa peut croire que je 
a -aurai pas cliecciié à me faire 
Ulufion & à me tromper. Je 
doute qu'on puiâe m'accufec de 
partialité : peut-être , fqr le fait 
de la Religion , je me fuis plus 
déclaré pour le parti perfécuté 
que pour l'autre : mais qui ne 
iàit que l'indifiereace fur cet atu 
ticle eft ordinairement blâmée^ 
& je fuis perfuadé que tout hoty- 

* 3 • 94- 



AVERTISSEMENT, 

né te hpmme , même du paccl 
o^^f<m ■ P^iieciiceafs , pen»-- 
fcra çgmm fnpi; les Dfous de 
IHimmé & de U'CGMifcietice 
J'emftortent fur tout. Voilà , Lec^ 
teur, une . . idée de çe Volumét 
j'auroi? pu l'amplifier, >ou , pour 
imeiix dke, k doubler» en y 
joutant les . Articles de la Pai:ç 
4e We^phMie, de k Paix de lie- 
Jjgion & Profane , du Concor- 
, dju Keaès ^eKocutcxial., qui 
ont éeé enfrain ts * ou dont on 
a liiiégligé i'^^eutioiL Mais c'eut 
4tç iiiftiuire le procès à la mé- 

moi?. 
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AVERTISSEMENti 

moire de plufieuts grands Prin- 
êes« Il vaut mieux etifeveiliÉ 
leurs fautes, Se prévenir que 
d'aucres les commjsccent , ou y 
en ajoutent de nouvelles. Hoc 
ofus 5 hk labor. Le Collège 
lèûoral eft aujourd'hui compo- 
fé 4^ Pj;incea éga^0lent éclai- 
rés," égàlëmefit boas Patriotes, 
Sl é^aksm&uc conféillés par 
d'habiles Mînifttes': s&ûA la Pa< 
trie a tout à .obérer de leur 
zélé & de kurs lumières , 8c que 
la Souveraineté de l'Empire Gex- 



AVERTISSEMEHT. 

manique fortira libre & bril- 
lante du Conclave de leius 
Alteflès Séréniffir^es Eleitora^ 
lei 
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MEMOIRES 

INSTRUCTIFS, 

I 

« • 

. De la icance du Trône Impérial. 

^}oC^ A Dignité Impé-iale tient le pre- 

j. >j< mier rang parmi toutes celles qui . 
• ^ font le plus refpeftées fur la Ter- j 
re ; fans en. excepter . même celles 
du Souverain Pontife de Rome, à i 
qui les Empereurs ^ depuis quelques fîëcles « I 
-n*ont cédé la préféance, que par refpe<ft pour ' 
le Sacerdoce \ mais non par aucun droit que 
celui-ci ait de la difputer à fon Souverain , à . 
fon Maître y fans rapprobation & la coufir* 
mation duquel , les Evêques , enfuite les Pa* 
triarches, & enfin les Papes de Rome n'oot 
pu exercer leurs fondions paftorales ^ tant 
que le bon ordre a été obiervé, & jufqu*à 
ce que Pambition & Pinfolence de Grégoire 
VII. ait foulevé TEglife & TEtat contre fon 
Sauver ain ; couduice que fes fuccefTeurs n'ont 

A que j 
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:■ Mémoire» 

^que trop r^ligiei^cmem foivi^ }è his œt* 

te remarque qui eft dans le vrai , & fans 
prévention , non pour m'infcrire en faux 
cootre Tordre obfervé aujourd'hui dans le 
rang emre ks Souveraîtos de l'Euro^ ^ où le 
Pape lient le premier, comme je Tai dit, par 
relpedl pour le Sacerdoce, mais non de droit, 
r£]»pejreiir fcul aiant droit àqp premier rang; 
ce q\xot\ peur factlemetie froigtves par THif- 
toire de r£glife&desCond!es,au(I] bien que 
par celle de TEmpire. Néanmoins il faut a-' 
vouer d'un autre côté, quela Dignité Impéria- 
le ne doit fon origio^e qu'à Tambition 6c qu'à 
la tyrannie, puisque fales-Cifar ne hi fon- 
dée qpc fur ropreilion de la liberté de fa Pa- 
trie. Vérité peu agréable , mais qui rfen efl: 
pas moins vraie , & dont tout le blâme ne 
M9}ûlbû qât fw Jtfkf-cifar y domktcnBie 
U formé la Grandeur de fes Succeffeurs. 

Naturellement un Trône élevé fur de tcb 
londennens , devoît être héréditaire; cepen- 
dant %Êkj<:efarD^t qw cif» ftfccefleurs hé- 
i^imires^, & le Trône impérial lefta^ à ùl 
4ifpofition des Armées,& devint ta rccompcf>- 
fe de la valeur , de l'ambition ou des intri- 
gues des Généraux y dont te plupart ne pv* 
vinrent à fEmpire par le crime, poiir 
k perdre par la rcivolce de celui ^i aa^ 
tionnoit fa place. Cequi dura jufqu*à la divi- 
iion de FEmpire en Oriental & Uccîdenct^ 
ConfkMpm^ mmÊsé ttCt^ftâ^ qooiqnSiMl^lé 
un très méchant Prince, émm Itou k cette 
divifion, en transférant le fiègede TEmpire 

à Bhffun^^ noiiveiki SMm, qulfl oomm 
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I H s t IBt « ê t I s. J 

CùHftdnfrnople. On nomma ces deux Êmpi- 
itB Ym tfOriettt , 9t l'fHMre é'Oeccidetrt* 
L'Empire d'Occident dura dans l*agitaticm & 
dans le trouble jufqu'à AuguJluUy fous le court 
règne duquel les Herules^ les Oftragots &le$ 
Wfi^otf^ qui avoient inondé TEmpire depuis 
Quelques Années V «Avvhirem ritalie, & 6«6> 
rerit la vie à ce foible Empereur. Ils érabli-^ 
rent une nouvelle forme de Gouvernement i 
& la Dignité Impériale demeura id>oJie &i 
OccMeM , jufqu'à tH çf^t Chdrtma^e » Rôi 
<ie France , aiant porte la guerre en Italie f 
f detruifit le Royaume des Lombards^ en 
fàifknt prifbnûier Didier ^kur dernier Koi 9 en 
774; tàiûnt^l Dmt .à fé^ datifs Ettcs, ter 
Dfok Je Conquête , ce ?tàé i dà «toit èos le 
fiège de i*Empire d'Occident > ou de l'Empi- 
re Romain. Néanmoins cé ne fut nue 26 
«ns après cette eonqtiête, ^e Cé ffzmFthà* 
et y Môiiai^é abfolu de iû ptûs grafndie tati> 
tîe de la Germanie, de la France, aune 
' partie de TEfixagne & de Plralie , entra dans 
Komc^où, le jour dé No€l de 1 année 800, 
it Alt procltané pit h pecitfe 8t c6ut6nné 

ft(t LtôH Ihy Evêque de KoiMy Êthf&éur 
des RemaiTiSj fôtrs le nom dé Charles- Augttf- 
te te Grand & le Pacifique. C'ttï ainfi que 

VEmpire Rômaiti itfTufcit*^ pdùr alnfi dîre^ 
après être refté près de 200 ans dam le 

Wmbeau; mais Charlemagne eh transfera le 
fiège en AHennagne, & fes fuccèfleurs Am- . 
firent de lui la Couronne Imper iaHe ^ sânfi 
4tftfceUei de Friricé' & de Germanié. 
* Icftih h iMonnaire fot Emj^réiir- aprtà 
^ • ' Ai Cbar^ 

I 

I 
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4 Mémoires* 

Chartemagne depuis 814. jufqu'en 840. Après 
fa mort,fcs vaites Etats furent partagés en- 
tre fes &ls. 

loth/iircy l'aine, hérita la Couronne Impé* 
riale^ ritalie, la Ville de Ronne« le Royau-» 
me de Bourgogne en partie, & l'Auftrafie j 
qui s'étendoit entre la Meule, l'Efcaut & le 
Rhin. C'cft ce qui compofa alors l*Empire 
d'Occident. Les fils de Lotbaire fubdivifa* 
rent encore entr'eux ces Etats ^ déjà tant 
, diminués depuis le Règne de CharUmagnc 

Louis II y fils aine de Lothaire , hérita la 
Couronne impériale avec Tltalie: fon frère 
Lothûin eut l'Autrafie 9 à laquelle il donna 
le nom de Lc/rvr/j, dont on a fait Lorraine: 
la- Provence, ou Bourgogne^ échut à Içuf frè- 
re CkarUs. 

Après la mort de Louis 11. ^ fans Enfans 

mâles, Charles le Chauve, fon oncle, fils de 
louis le Débonnaire^ petit -fils de Charlema- 
gne & Roi de France depuis. 840, s'empara 
de la Couronne Impériale ^^ar droit d'hé- 
rédité. Jl ne la porta qu^environ^. ans. 

II y eut après fa mort une efpèce d'In- 
terrègne de deux ans, pendant lequel Louis 
U Bègue ibq fils , & Carlomah , Roi de Ba« 
viere9 fon neveu j fils de Louis UGermani^ 

^ué^ fe difputèrœt la Couronne Impériale & 

ritaJie. * ' 

CbarUs le Gros y frère de Carîoman^ l'em- 
porta après la mort de ces deux Princes.en 
88a La foiblefTedu Règne de* cet Empereur 
donéa lieu à des troubles tant en f rance 
g,u'en . Italie 9 tuions ^\x' Arnoul y Roi de Ba- 
vière 
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Instructifs. f 

yîere & neveu de Charles U Gros y qm avoir 
exercé le Vicariat de l'Empire pendant les 
dernières années de ce Prince foible, fut re- 
connu Empereur; mais il n'en eut que le ti- 
tre, non plus c|ue fon fils Louis IV 9 mort en 
912. .& en qui finit la Race de Charlemagne 
fur le Trône Impérial ^ & le Droit héréditaire; 
puifque les Etats d'Allemagne voyant les di^ 
vifjons qui déchiroient l'Italie, & jugeant 
qu'il leur convenoit de conferver chez eux les 
titres auguîles de l'Empire, offrirent à Otto?i 
Duc de Saxe , furnommé le Gra?id , le titre 
de Roi de Germanie , avec la Couronne Impé- 
riale: mais ce Prince , le plus fage de fon tems , 
fc croyant trop âgé pour fe charger de ce far- 
deau , leur recommanda Conrad^ Comte de 
Franconie y dont il connoilToit la prudence Se 
la valeur. 

. Ainfi la Couronne Impériale pafTa par é- 

leflion à ce Prince , le premier des Empe- 
reurs Allemans , élu en 912. Il eut pour 
fucceflèur Hc«r/ l'Oifeleur > Duc de Saxe, fils 
notion le Grand y en 91 9. Les Succefieurs de 
celui-ci fe maintinrent fur le Trône de Pere 
en Fils jufqu'à Otton Ul , auquel fucceda 
Henri le Boiteux fon coufin, de la même mai*- 
fon de Saxe, mort en 1024. 

.A la mort de Henri , la Couronne Impé- 
riale retomba par Eleftion dans la maifon des 

Ducs de Franconie y en la perfonne de Conrad 

JJ. furnommé le Sali^ue , & y refta jufqu'à la 
;tnort àc^Henri V. fous cin<) Empereurs; cur 
Rodolfe, qui fut le quatrième, étoit allié à 
4:ette famille^ Les Princes, les £vêques, les 

A3 Nobles, 



6 ^EWQIRÇS 

Nobles , & le Peuple même , qui élifoieot , 
TEmpereur, préféroient ordinairement le fils 
' du 4cfunt à tout autre , fur- tout s- il avoit 
quelques talens, où fi fon Pére avoit fu lui 
ménager de$ amis par fes bienfaits. 

Lothaire IL de la msifon de Saxe, fut élu 
iuimédiatement après la nnort de Hmri V. 
en ixiy.ôc il eut pour Succefleur Conrad llh 
frère de Vrederic le B^rpn EXiç de Suahe, La 
Couronne Impériale rèftà dans cette nmifott 

fous trèdmc Barherôuffc ^ Hpnri F/., Philippe y 

Frédmc II. & Conrad IV. Mais après la 
tnort de Frideric U. ce ne furent plus que 
troubles dans PAllemagne , & dans Vltalip , 

par les intrigues des Papes qui avoient foule- 
vé les Evêques, & enfuite le peuple contrç 

l*ïmpercur Henri VI , & contre Frédéric II. 

parce qu'ils foutcndent avec vigueur & fer- 
nieté le droit & U prérogative Impériale de 
doqner Plnvediture aux Evêques, & même 
^ confirmer ou defaprouver TEleftion du 
Pape, prérogative qtfavoient «xercéc prefqup 
tt)us les Empereurs ^a). Frideric II. ayaût 

été 

1 

(a) C*eft ce qu'on peat prouver facilement par l'îfilr 
tôiie de TEglife , & fiir-tout p^r une Decwje de 
lll. de l'an 96+. q» ' dit expreflement ^qu à itmiran^ 
. du B. Adrien tvêque du Siège Apoftoljque, r W«. 

éioe Léon w /iil w U ^ de Fapt m cifutjê 

!! pontife iffiptf, Apo««lic«Sâd«Aini««jl 

' qui accorda à Çbaile$ le viftorl^x , Roi de france ^ 

des Lofnbaids» la dignité de Patrice, la confirmttilrti 
• de celi^^qoî ftcoit mit fac îe Siè^c Apeftobqdc, & 
" i'inViilIcM des Ef^ques 5 méi anfli l^on Eveque, fiif- 
''^ttear dps fervitears de Dipu, conjointement avec le 

rXetftà ac ki^eople Komain, nous conftituons , « 
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Instructif 8. 7 

été excommunié pour la fecoiiKlefo!S€R 1245:. 

par le Pape Innocent IV. ccft alors que com- 
mença le grand Interrègne , qui dura plus dù 

20 waéesj Sifendmt lequel le ^roit d'£là^ 
lion reprit tome 6 vigueur: €e& même 
pendant cet Interr^ne que s'établit , de lui- / 
même & aflez naturellement, le Collège £- 
icâoral 9 comDofé des Grands Offidçr^ de ia ' 
Cour Impéri8ie,fi»^ok. les trois Cliaixelieri^ 
le Grand - Eelwnfon , le Grand - Maitre , le 
Grand-Maréchal, le Grand-Cbambellan.CofTî- 
me ils étoieat très-^ ui^Tans , ils s'étoient in- 
i6nfil?tement ea^é d'une terWM mtorhé 
dans les dterniéi^ Eieiftions^ oà ite avoieiit 
formé des faisions de leurs Partifans, 8c de 
leurs Vaflaux , entre les Prélats & les Nobles. 
Pendant l'Interrègne tous ceux <fài avoîeat 
4XNatuine d'affifter & -de dMoerleor vcix à 
FEleftion , fe lafl^rent de fi fréquens voya- 
^9 en/brte ijue ce» Grands QJ^Urs^ qui fe 

trou- 

Il coidoaf Zc xonftUHH oa Seigneur Onoh h Kdi de 
Gexmanîe & à fes SuccefTeofi à ptipctaïné , le p<m- 
voir d'élire leur Succefleur au Royaume 46 
19 amSmti le Pontife du Siège Apoftoliqnt^ & coafe- 
n ^oemment les Archevêques & les Erêcnies , tefone 
^ qu'ils reçoivent de lui TinveAirurej & leur ecofecia^ 
j9 tion de l'endroit convenable dcc Dicret,DiJî, 6^. csp. 23. 
Xe refte contient ks peines porr^ contre ceux qui em* 
fiéceioient fur ce Droit & cette Fsërogttive du Roi d'I- 
talie, ou Chef de rEmpireKomano-Oermanique. Ainfî 
ceux qui écoutent la Vérité & la Juftice, conviendront 
que ce o'eft point par préjugé que nous faifons cette 
reiDAïque't & que les prétenfio^i de Gr^ofke Til* 18c 
de Tes S ncc rt l h i i i ont dtc iniuAes^ 6c lew «éfcéMie «n* 
mer» \» Eucreoii tàe-iiïaivielle^ 4c amt na mUéB 
it ItfCae Mafcfté an. pmkr dieC 
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s Mémoires 

trouvoicnt ordinaireiment à portée de laCoùr 
Impenale ^ s'alTembloient & élifoient entr'cux 
ceitiî qu'ils jugeoient digne du Trône. Ceft 
fiinfî que furent étus Henri Landgrave de Thu« 
ringe j Guillaume Comîe de Hollande , R/- 
chard Duc de Cornouaille , Alfoïif' Roi de • 
Cartille, Ottocare Roi de Bohême, & enfin 
tiûdolfe de Habsbourg, qui mit fin à Tlnterrè- 
.gne, en vainquant Or ^oc/irf. 

Cert en vertu du même droit d'Ele^lion 
^uclcsmêmes fept Grands Officiers de la Cour 
mirent fucceffivemeat fur le Trône AJolfc de 
Naflaii, qa'ils dépoférent enfuite, Albert Duc 

d'Autriche fils de Rçdolfe^ Hfnri VIL Com- 
te de Luxembourg ^ Louis de Bavière , FriJe^ 

. rie h fils d'Albert L Edouard Roi d'Angle- 

terre^ Fré^enV Margrave de Mifnie^ Gonthier 
Comte de Swartzbourg , & Charles IV. Roi de 
. Bobeme, petit-fils de Henri VIL 

Celui-ci donna une forme fixe au Collège 
EliSoral^ {b) lui préfcrivit des LoiE^ re^a 

. (b) Câr il eft Un qa*miit ce témê^lï ce CoU^ aie 
été ni établi par OttênML ni conflnné4Hir aucun fape. 
Tans les Auteurs Aiiemans^ ou contemporains de Fré* 
dericll. on qui (ont tenus peu detems apcès|fMiceom« 

prendre que l'Eteâion dépendoit encore des Etats de 
l'Empire y deû.\ dire des Princes, Prélats ficHoblestfoua 

fienri VI. puisque c*eft eux qu'il engagea \ nommer 
ion £ls Frédéric Roi des Romains » quoiqu'il ne fut âgé 
que de deux ans. Ce fur aux Etatt de PEmpire que ie 
Pape htnocent III. s'adreiïà pour faire élire un autre Em- 
pereur que Frédéric II après la mort de Ton Pére, Ce 
furent ces Etats divifez qui élurent en même tems Or* 
ton ly. Duc de Saxe & Philippe de Suabe , Oncle & Ta- 
• tetu de Frédirit U enforre que ceux-là font fondés dans 
« Je vrai, qui raporrent au grand Interrègne rétabliffement 
^àturel .& iniènfible de l'autorité des fept , Eleveurs , 
Grands Officiers du.Trone^ & dont ChûrîetlF. focoM ta 
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Instructifs. 



{es droits , fcs préro^tîves & fes fondlions ^ 
par un Edit folemnel) qui fût confirmé par 

les Etats de TEmpire aflemblés en Dière , & 
pafla en Loi perpétuelle, inviolable & irre'- 
vocable. Cet Edit porte le nom de Bulle /tOr, 
àcaufe d'un Sçeau d*Or maffif de TEmpereur 
Charles ÏV ^ qui y a été attaché. Voici cette 
Loi, Tune des plus autentiques & des plus fo- 
lemnelles de TEmpire , dont rOriginal eit rc- 
ligieufement confervé à Francfort: il y en a 
des Copies dans la Chancellerie de TEmpire à 
Mayence, & à Vienne dans la Bibliothèque 
Impériale; elle e(t écrite en Latin, en voiâ 
une traduâion aflez fidelle# 



BULLE D'O R, 



CONSTITUTION de l'Empe- 
reur Charles IV ^ au fujet des Elec- 
tions des Empereurs , des Fon<5ïions 
des Eleâeurs , & des Succeflions & 
Droits des Princes de TEmpire. • 

Au nom de la Sainte & Indiviûble 
Trinité. Ainfifoit-iU 



H A R L E s , par la Grâce de Dieu , Em- 
pereur des koniains toujours Au£ufte 



O U 




' & Roi de Bohême, à la mémoire perpétuel- 
le de là chofe. Tout Royaume divifé ^ foi* 
saême fera delblé; & parcè que Tes Priaoes fe 
foDt {ait compagnons de vdeurs^ Dieu a répan- 
du parmi eux un efprit d'écourdiffement & de 
vertige, afin qu'ils marchent comme à tatoa$ 
en jplein midi , de même que s'ils étoient ta 
milieu des ténèbres; il a océ leurs chandeikrs 
du lieu où ils étoient , afin qu'ils foient aveu- 
gles & condufteurs d'aveugles. Et en effet • 
ceux qui marchent dans l'obrcurité heur* 
tent; & c'eit dans k divifion que les aveugles 
d'entendement commettent des méchancetés. 
Dis, orgueil, comment aurois-tu régné ea 
Lucifer, û tu n'avois appelle iadiilenûoQ à 
ton iêcoursKDis, Satan envieux^ comment 
tur<M8-ta dmSé Adam du Piradis ^ fi tu ne 
1 avois détourné de robeiATance qu'il devoît à 
^on Créateur ? Dis , colère ^ comment aurois- 
tu détruit la Republiaue Romaine, fi tu pe 
t'étois iervi de la divifion pour animer Pom« 
pée & Jules à une guerre inteftine Tun con- 
tre l'autre? Dis, luxure, comment aurois-ta 
ruiné laTrayens, fi tu n'avoîs feparé jbie- 
lene d^avecfon mari> Maistoi^ envie, com- 
bien de fois t'es-tu efforcée de ruïner par la dî- 
vifion TEmpire Chrétien que Dieu a fondé fur 
les trois Venus/Theotog^^ la Foi^ FEipe- 
rance & la Charité, comme fur une fainte 
êc iodivifible Trinité^ vonÂfflm le vieux vi* 
nin de la diflènfion parmi les fept Eledteurs, 
qui font les colomnes & les principaux Mem- 
-^ms du Saint Empire, & par Téclat deÇi]tiels 
)( Saint EflOfuire aoit édaiié OHiunç ^ 
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I N s T a. U C T X F ' IX 

• 

fept flambeaux dont la lumière elt fortifiée par 
runion 'des fept i ons du Saint Efprit? C'eft 
pourquoi étaas obligés, tant à c<iufe du dCm 
voir que npusimpofe la Dignité Imperiate dotft 
nous femmes revêtus, que pour maintenir 
notre droit d'Ele(fleur, entant que Roi de Bo- 
hême, d'^Uer au devant des daogereufes fuit, 
tes que les divifions & difTcofions pourraient 
faire n^iire à Tavenir entre les Ële(f)eurs, dont 
nous fommes du nombre; Nous après avoir 
nQurçment délibère' en notre Cour & A&em^ 
blée folemnelle de Nurenberg, en prefeiice de 
tous les Princes Eleâeurs, Eccleualliques Se 
Séculiers, & autres Princes, Comtes, Barons, 
Seigneurs,. Gentilshommes & Villes - Etant 
alTis dans le Trône liBperîali revêm 4es Ha-* 
bits Impériaux , avec les Ornemeosen nuia êc 
la Tobronne fur la tête, par la plénitude de 
la Puiffance Impériale, avons fait & publié 
par cet £dit ferme & irrévocable les ioix fuu 
vantes, pour cultiver Tunion entre les Elec- 
teurs, établir une fonne dVleéHon unanime, 
& fermer tout chemin à cette divifion déteP* 
table , 5c aux danger^ extrêmes qui la fiiivent» 
Donné Vàn du Seigneur milk trois cens àa* 

Îuaote-fix, Indiiftion neuvième 9 le <Ëxîém9 
ànvier, de notre Règne le dixième |& de no- 
tre £mpiie k fécond* 

CH A' 



11 Mémoires 

* 

CHAPITRE PREMIER. 

Comment ^ par qui les Ele£îeurs doi- 
vent être conduits au lieu oà fe fera 
r Election d^un Roi des Romains. 

"VTOu s déclarons & ordonnons par le pre- 
fent Edir Impérial qui durera éternelle- 
ment, de notre certaine Science, pleine Puif. 
fance^ & Autorité Impériale, que toutes les 
fois qu'il arrivera à ravenir neceffité , ou oc- 
cafion d^élire un Roi des Romains pour être 
Empereur , & que les Elefteurs , fuivant l'an- 
cienne & louable coutume auront à faire vo* 
au fujet de telle élection , chaque Prince 
Electeur fera obligé en étant requis, de f^^ire 
conduire & efcorter filrement & fans fraude 
parfespaïs, terres, & lieux, & plus loin 
même s'il peut ^ tous fes Coëleâeurs bu leurs 
Députés vers la Ville où Péleâion fe devra 
feire, tant en allans qu'en retournans, fous 
peine de parjure , & de perdre (mais pour 
cette fois feulement) la voix & le fuffragc 
qu'il devoit avoir dans cette £ie£tion ; decla- 
rant celui ou ceux, oui fe feront rendus en ce- 
ci negligens ou rebelles, avoir encouru dès-lors 
lefdites peines, fans qu'il foit befoin d'autre 
déclaration que la prefente. 

2. Nous ordonnons de plus & mandons 
à tous les autres Princes qui tiennent des Fiefs 
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[ Saint Empire Romain , quelque nom qu'ils 
liiTent avoir^ comme auffi à tous Comtes, 

irons. Gens de guerje,& Vaflaux, tant No- 
es que non Nobles , Bourgeois & Commu- 
Lutés de Bourgs, de Villes , & de tous autres 
njx du .^Sfuit Empire, qu'ils ayent, lorsqu'il 
igira de procéder li IVledHon d'un Roi des 
omains pour être Eniipereur, à condulre& 
corteriûremenc & fans fraude , comme il a 
é dit, par leurs terri toires,& ailleors le plus 
în qu'il fe pourra , chaque Prince EleAeur , 
j les Députés qu'il envoyera à réleftion; 
)ur lefquels auflj bien que pour ^ui , il ieur 
ira demandé ou à aucun d'eux tel &Mf*con^ 
lit ; & en cas que quelqu'ùn tit la prefomp« 
^n de contrevenir a notre prefente Ordon- 
mce, qu'il encoure aufTi toutes les peines 
ivantes: favoir, e.n cas de contravention 
ur les Princes, Comtes^ Barons, Gentils^ 
^mn^s, Gens de guerre , & Vitaux , la 
nne du panure, & la privation de tous les 
lefs qu'ils tiennent du Saint F mpire Romain 
: àt tous autres quelconques; comme aufG 
t toutes leurs autres poflefiions de quelque 
iture qu'elles foient ^ & à l'égard des Conri- 
lunautés & Bourgeois contrevenans à ce 
jedeflus, qu'ils foient au(&. réputés parju- 
:s, & qu'avec cela ils fpicrnt privés de tous 
s droits, libertés , privilèges, & grâces qu'ils 
Ht obtenues du Saint Empire, & encourent 
1 leurs perfonnes & en leurs biens, le ban & 
profcriptiqn Impériale*, & c!e(l pourquoi 
ous les privons dès à prefent, comme pour 
>rs , le cas arrivant , de tQUS droits quelcon- 

quesi» 
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iqûis$4 .Pcrœeitoâi auffi à toù% 8c nfà dtaodn 
àc (XKBrrc4vii$n!M pro5critSj& deks attaquer > 
ofTenfer & outrager impunément d'autorité 
privée, fans pour ce demander autre p^mif. 
ûoa aes Magilhats, ni avcnr à craîndre 
ameponiiion delà parc de TEmpiredu dé 
quelqu'autre que ee foit; attendu que lefdif? 
profcrits font convaincus de cnme & de fé- 
lonie envers la République^ rEtât^&laDl* 
griité du S»nt Em^^ Se tntoie cooti^ leur 
Ik»imiir, & Icurlalut, ayant méprifé tem^- 
raiirement & comme rebelles , defobeïÂans* 



§• j. Noui dr*)flfH»i& «lafidom aaflî amc 
Bourgeois de tomes les Villes, & aux Corrh 
munautés, de vendre, ou faire vendis à châ- 
Ëlcâeiir ou à leurs Députés pour Félee^ 
tioif, tanfenirflansqu^en^ retournais, à prijs: . 
raifonnable, & fan^ frande, les vivres & au- 
tres ehofes dont ils auront befoin pour eux & 
pour ceux de^ leur fuite ; le tout fous les mê- 
mes péiiiesf ci^defllis mentionnées àF^ârcf deT* 



dtclarons pàr eux encourues de fait. 

4. Que fi quelque Prince, Comte y Bt« 
ron, HoMHiede guerre, Vaffiil» Noble 5 Ai 
Ignofete , Bourgeois , ou Communamé des Vil- 
les étoit afîe2 téméraire pour apporter quel- 
que empêcheHtenc ou tendre quekjues^ embû- 
ches aux Electeurs ou à leurs E)epu'aéàj ëlliafls 
payr t'âedïion én Roi des Rori^iHtls 6^ en re- 
l^erians, & les attaquer, ofFenfer du inquiè- 
tes eû leurs perfeane» ea- oeites éc leurs 





Communautés, que nous 
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Instructifs. 
domeitiqtœft & fuite, oa même en leors éq\A* 

pau.es ^ foit qu'ils euflent demandé le fauf-con- 
duit ordinaire, foit qu'ils n'cuflent pas jugét 
propos de le demander f Nous déclarons celui, 
la &c tous fes complices avoir encouru de fait 
les fufdites peines félon la qualité desperfon- 
Bes, ainfi qu'il elt ci-deffus marqué. 
' §^ 5*. £t même û un Prioce Ëleâeur avoit 
quelque inimitié , di&resd ou procès avec 
quelqu\ui de fes collègues, cette querelle ne 
te doit point empêcher de donner , en étant 
requis 9 ladite conduite Se efcorte à l'autre 
au à fes Députés pour ladite éleâioiiy à'pei-^ 
.ne de parjure & de perdre fil voix ea relecu 
lion, pour cette fois-là feulement , comme il 
a été dit ci-deflus. 

Ç«. 6. Coauue auffi fl les autres Princes, 
Cocmes^ Baron Gens de guerre, Vafiauxy 
Nobles & Ignobles, Bourgeois & Côînmu- 
Tiaurcs diis Villes vouloienc du mal à quelque 
£le6^eur ou à plufieursy ou s'il y avoit quel- 
que différend ou goeire eoG^euX) ils ne iaîf- 
kcont pis^ Ans comradiélkin ou fhiude au« 
auic, de conduire& d'efcorter le Prince Elec- 
teur ) ou les Princes ËieOeurs » ou leurs De^ 
putés, foie en atlaœ au lieuoiile devra faina 
Péleétion) knt en ^nr reroumnt) sïls veu* 
lent éviter les peines dont ils font menacés par 
cet Edii, lesquelles ih encourront de fait, an 
mênoe tems j^ils eu uferoot aoir^emenu 

$.7. £t poor uoe ^ gnmde fermeté & 
plus ample afTurance die toutes les chofes eu 
dcffus mentionces , Nous voulons & ordon- 
nons^^oe^ous &4;t»<m| tesPnAces£leâ€urs 
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& autres Princes , Comtes, Barons, Nobles, 
Villes, ou leurs Communautés, promettent par 
lettres & par ferment toutes lefdites. chofes, 
& qu'ils s'obligent de bonne foi & fans frau- 
de de les accomplir & mettre en effet; & que 
jquiconque refufera de donner telles Lettres, 
encoure de fait les peines ordonnées pour 
être exécutées contre les refufans, feioa la 
condition des perfonnes. ' * 

Ç R. Que fî quelque Prince Elcfîeur ou au* 
tre Prince relevant de l'Empire de- quelque 
^UâUté & condition qu'il foit, Comte, Ba^. 
ron, ou Gentilhomme, leurs fuccefTeurs .ou 
héritiers tenans des Fiefs du Saint Empire , 
re^ufoit d'accomplir noi Ordonnances ScLoix 
Impériales ci'^deflus & ci*après . écrites, ou 
/qu'il eût !a prefomption contrevenir { fi 
c eft un EleÂeur , que dès lors fes Coëlefteuri 
Texcluent dorénavant de leur focieté, & qu'il 
foit privé de fa voix pour l'éleftion , & de la 

Îlace, delà dignité, & du droit de Prince 
lleAeur ; & qu'il ne Toit point invefti des 
.Fiefs qu'il tiendra du Saint Empire. Et fi 
c'elî quelqu'autre Prince ou Gentilhomme, 
comme il a été dit , qui conu'evienne à ces 
mêmes Loix, qu'ils ne foit point non plus 
inverti des Fiefs qu'il peut tenir de PEmpire, 
ou de qui que ce foit qu'il les tienne ; & ce^- 
pendant qu'il ena>ure dès-Iors les mêmes pçi« 
nés perfonnelles d-defTus fpecifiées. 

$. 9. Et encore que nous entendions & or* 
donnions que tous Princes, Comtes, Barons, 
Gentilshommes , Gens de guerre, VaflTaux, 

yiUes, & Communautés foient obligés iodif-* 

jferem- 
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feremment de donner ladite efcorte & conduî* 
te à chaque £Ie(f^eur ou à fes Députez, com- 
me il a été dit: Nous avons toutefois eftimé 
k propos d'ailigner à chaque Elefteur une ef- 
corte & des condufteurs particuliers félon les 
païs & les lieux où il aura à paiTer, comme 
il fe verra plus amplement par ce qui fuit» 
- To. dernièrement le Roi' de Bohême 
Archi-Echanfon du Saint Empire fera conduit 
par TArchevêque de Mayence , par les Evê- 
iques de Bamberg & de Wirizbourg, par les 
Bourgraves de Nuremberg, par ceux oe Ho- 
henloë , de Vertheim, de Bruneck & de Ha- 
nau , & par les Villes de Nuremberg, de Ro- 
tembourg, & de Windesheim. 
' §.ti. L'Archevê(][ue de Cologne Arcbichan- 
celier du Saint Empire en Italie, fera conduit 
par les Archevêques de Mayence & de Trê- 
ves, parle Comte Palatin du Rhin, par le 
landgrave de Hefle, par les Comtes de Catz- 
ndlenbogen, de Namw, de Dietz, d'Iflfem- 
bourg, de Wefterbourg, de Runckel, de 
Litnbaurg & de Falckenftein, & par les 
Villes de Wetzlar> de Geylobaufen & (k 
Fridbcrg. 

§. 1 2. L*Archevêque de Trêves Archîchan- 
celier du Saint Emnire dans les Gaules & au 
Royaume d'Arles ;lera conduit par l'Archevê- 

Îue de Mayence, par le Comte Palatin du 
Ihln, par les Comtes de Spahheim & de Vel- 
dens, par les Rugraves & Wildgraves de Naf- 
favv ,d*Iflembourg , de Wellerbourg , de Runc-. 
. kel, de Umbourg,de Diets, de Catzenellen-^ . 

I^ogen, dXppemtâxt & de Ftlckenltem, ët 
r B par 
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par h ViUç 4? Maîfence. 
" JL t^e O^itit^ P^atm du Rhin , A^cbij' 
f/SHitt'àjj Saint Empire , fera conduit par l'Ar- 
cieyêque de Pylayence. ' ' ' ■ 
' ' §. I4I Le Duc de SaxejArçhi-Maréch^ldi^ 
Saint j^inpire^ (era conduit par le I(oi de Bo- 
hemc j les Archevêques de Mayence & de 
Magâél^urg, les Evêques de Bamberg & de 
Wirt'zbôurg, Je Marquis de Mifnie, le Land- 
grave de Heffe, les AbbeZidc Fulden & dè 
lùrcjbsfelt li^ l^our graves de Nurecnberg , 
ÇeUx '4e Hphenloë , de Wertheim, de Brù- 
nèck , de Hânau & de Falckenftein ; comme 
auffi par les Villes d'Erford, Mulhaufeji, Nu- 
irèhibd*g ,^ Rotemb^^ & Windesbeim* 

ijr. ]^ttQÙs ceux oui viennépt d'êtrè 
hommei^ feront pareillement tenus de con- 
iiire/le* Marquis de Br^ndeboufg Afchij 
Çbàmbèl|an du Saipt. Enipucf* 
" §♦ %i. voulons cù outré & ordonnons ex? 
^ preïTément que chaque Prince Eledleur qui 
voudra avoir tel fauf-conduit & efcorte, le 
j^fle duement fa voir à ceux par lefquels il 
voudra être' conduit éljc efcorté, leur indi* 
quant le chemin qu'il prendra , afin que ceux 
qui font ordonnez pour ladite conduite & 
qui en, auront été a^nfi requis, s'y puiQisD^ 
préparer 4X)mmodânent & aiTezà tpms. 

§. 17. Déclarons toutefois que les prefen* 
tes Conflitutions faites au fujet de ladite con. 
duite doiveiit être entendues^ en forte que. 
chacun des fufnoxnmez', ou tout autre qui 
ïi'a pas peu^être été ci^leffiis dénonuné, à 
^ui ) dans le ças Mdit il arrivpr^ d être reguis 

^le 
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fournir ladite conduite & efcohe, foit 
gé delà donner dans fes terres & païs feu* 
nmtr^vàmc au-delà fi loin qu'it le 
lurra; le tout fans fi«ude^ foui les peîn^ 
•deflus' exprimées* 

§. tS. Mandons & ordonnons de plus, que 
Lrçhevêque de Mayenee qui tieacka alors le 
WÊivoye fes Lettres patentes par douT- 
»s exprès à chacun defdits autres Princes E- 
ifteurs, Ecclefiaftiques & feculiersfes colle- 
les pour leur intiitier ladite tleiflion^ &que 
ins ces* I^ettres fcit-expriiiïé I9 jour & le 
rme* dans lequel vraifemblablem^nt elles 
)urroni être rendues à chacun de ces Pria- 
ts. •• • i . • 

19* Ces Lettres dontiendrout detit 
ois mois 9 à conipter du- jour qui y^tertl ex^ 
•inné, tous & chacuns les Princes Elçdeurs 
rent k fe rendre à Francfort fur le Meyn 
1 perfonneJ^ ou à y envoyer leurs Amba& 
ideurs'par eux autentiqdement aiitorifesr ^ 
Hinfis-' dfeî proQuratiôn valable fignée de leur 
lain & felJée de leur grand feau, pour pro* 
sder à réledion d*un Koi des Romains^ 
atur Empereur,. 
§. 20.. Or cdmiiienr &• en quèlte forme 
es fortes de Lettres doivent ên-e dreflee^, 
k: quelle Iblemnité y doit être obfervée in- 
riolablement^ & en quelle forme & matrfe-^ 
e les Princes Electeurs auront à dteifer ^ 
aire leurs • pouvoirs, mandèmens^ & 
procurations pour les Députez qu'ils vou- 
iront et^voyer à rétention v cete leurouma 
plus clÂienieot '«piiniiP^4lii< §A^ à^é ffè-^ 

B z fente 
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^ fente' Ordonnance ; laquelle foitxss en^eét 
endroit prefcrite , ordonnons de notre pleine 
puilTance & autorité Impériale^ être en tout 

r & parrtt>ut. obfervée. * » ; < 

21. Quand les choies feront venues à 
' ce point q\je la nouvelle certaine de la mort 

de TEmpereur ou du Roi des Romains fera 
arrivée dans le Diocéfe de Mayence , Nous 
commandons & ordonjnons que dès lors dans 
Tefpaced'un mois, à compter du jour del^- 
vis reçu de cette mort , T Archevêque de 
Mayence par fes Lettres patentes en donne 
part aux aoti]es Princes Ëleôeurs, & Me 
. rintimatioti dont il eft ci-deflus parlée Que 
fi par hasard cet Archevêque negligeoit ou 
apportoit de la lenteur à faire ladite intima- 
tion, alors les autres- Princes £leAeurS| de 
• leur propre mouven^- lans même être 
peliez, & par la fidélité avec laquelle ils font 
obligez d'affilier le Saint Empire, fe rendront 
dans trois mois, ainii qu'il a été dit^ en la- 
dite iville de Francfort pour élire un Roi 
des Romains, futur Empereur. 

22. Or chacun des. Princes Elefteurs, 
ou fes Ambaffadeurs ne pourront entrer dans 
le tms de ladite éle<^D en ladite ville de 
Francfort qu'avec deux cens chevaux feule* 
ment, parmi lefquels il pourra y avoir cin- 
quante cavaliers armez, ou moins &'il veutf 
mais non pas davantage. 

i. 23. le Princç Eleveur ainii apellé & 
invité à cette éle<fHon , & n^ venant pas ^ 
ou tfy envoyant pas fes Ambafladeurs avec 
&$ Xî^e; patentes ieliées de Ton .grand 

Seau 
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1 contenant un plein, libre &èotîér pou- 

r d'élire un Roi des Romains, ou bien 
ant venu, ou y ayant envoyé à Ton défaut 
AmbaflTadeurs; fi enfuite le même Prince 
fefdits Ambaflà<teurs fe retiroient du lieu 
'éle£lion, avant que'le Roi de$' Romains 
r Empereur eût été élu, & fans avoir. 
Htuc iolemnellement & laifle un Procu- 

• légitime > aiîad'y agir pour ce que def- 
, .que pour cette foi^ il foit privé de fa 
î pour réledlion, & du droit qu'il y a- 
, & qu'il a ainfi abandonné. 

• 24. Enjoignons & mandons auffi aux 
rgcois de Francfort, qu%h vfertu du fer- 
it que Nous voulons qu'ils prêtent ï cet- 
in fur les Saints Evangiles , ils ayent à 
xger & à défendre avec tout foin . hde-. 

$c vigilànçè *tous les Princes Electeurs 
général, & ufi chacun d*eax en^ particu-' 
, enfemble leurs gens , & chacun des 
< cens cavaliers qu'ils auront amenez en 
:e ville contre toute infulte & attaque ^ 
:as qu'il arrivât quelque difpute ou qne« 
; entr'eu*, & ce envers & contre tous; 
ate de quoi encourront la peine de parju- 
avec perte de tous leurs droits, liber^ 

grâces, & induits qu'ils tiennent oupour« 
: tenir du Saint Empire ; & feront dès 
î-tôt mis avec leurs perfonnes, Se tous 
s biens, au ban Impérial. Et dès lors, 
ime dés à prefent^;il fera loiflble à tout 
ime de fa propre aâtorité, fans être o« 
éde recourir à aucun Magiteit, d'atta- 

r imjpunément ces mêmes Bourgeois , que 

B 3 nous 



nous ptivDt|i$ en ce cas dès h prefrat eoms». 

f pur lors de tout droit, comme traîtres, in-, 
délies, & rebelles à l'Empire, fans que 
ceux qui les attaqueront pour ce iujet en doi- . 
vçnt appréhender aucune punition de la part 
du Saint ^mpire^ ou d'aucune autre part. 

§• ly. De plus lefdits Bourgeois de la vil-, 
le de Francfort n'introduiront & ne permet- 
trônt, fous quelque prétexte que ce foit^de. 
UifTer entrer en leur ville .aucun étranger, 
de quelque condition ou qualité' qu'il puifle. 
être, pendant tout le tems qu'on procédera à 
réledtiont à-Vexception feulement des Prin^ 
ces Elèâeursy leurs Députez ou Procureurs^ 
chacun defquels pourra faire entrer deux, 
cens chevaux comme il a été dit. 

$. i6. Mais ù après l'entrée des mêntes^ 
Eleéteurr» il fe trouvoit dans la ville ou, en 
lepr prefence quelque étranger , lefdits 66tir«» 
geois en confequence du ferment qu'ils au- 
ront prêté pour ce fujet, en vertu de la pre» 
fente Ordonnance fur les Saints Evangil^^ 
œmine lia été ci-devant ih^rqué, feront 
blîgez de le faire fortir incontinent & fans 
retardement, fous les. ingénies. feinesci-^defliis 

pronpncccïs contr'eux^ t - 7 
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CHAPITRE II. 
Z>e PéieSion d» Rei d9s Romîiir, 

APr-^s que les Elefteurs pu leurs 
V Plenipotentiâifes auront fait leurs 

ÇQt(ée« ed la ville de Ffâncfbrt, ih fe tranA 
porteront le lendemain de grand matih ètl 
TEglife de Saiftt Barthelemi Apôtre, & lâ 
Us feropt chanter la Mefle du Saint Efprit, 
8ç y affilterohe m$ Jbfdù'à* la fin , àfih qaè 
le mêftie- Saint Efprit écfairfent leurs étEdrs, 
& répandant eri eux la lumière de.ft vertu , 
ils puiiXeflt ctre fortifiés de fon (ècoiirS;t^uf 
élire Roi des Romains & futur '^nSptrèùt 
w hmme jùlkc^ boû^ Si ùtUé ^mif le 
lut du. peuple Chrétieh.' ' , ; ; 

.§.2. AuflTi-tôt après la Meffe, totis î^s 
ïllcfteurs ou lés Plenipotetitiaire^ s'àjirôchè- 
ront de FAutet, où la Meflé aura été t^lé- 
prée; & fà les Princes Eledïeùrs Écclefifaîllî. 
ques, TEvangile de Saint Jean , In principe 
eràt Vtfhûm^ O'c. étant expofé devant dur. 
mettront leurs matos avec révérence fbr A 
poitrioé, & les Pif bcé^ EfeAéùrs^ fécdtîers 
toucheront réellement de leur^ mains . ledit 
Evangile; à qaoî toùs^ved toute leuf ramil, 
kai&tteront oott Urnéi, £t âloh rAi'ché- 
vSq\K de Maydiite lètff pi'éfèiiterà là' iaèm 
dufermeot; & lui àvéc 6UX| 5c eàx oii lés 

B4 Pic- 
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Benipotentiaires des abfens avec lui prête- 
yoDLleièrment en cette manière. » / 

$• 3. j^eN. Archtiê^ueJe Maytnci^ Archi'^^ 
Chancelier du Saint Empire en Allemagne^ & 
Trince EleSeur^ jure fur ces Saints EvafigiUs 
ici mis devant moi , far la foi avec laquelle je 
fuis obligi à Dieu, & au' Saint Empire Ro^ 
main ) ^ue fetoH tout mon difcernem^nt i& juge^ 
ment , avec l^aide de Dieu , ]e veux élire un Chef 
temporel au peuple Chrétien , ceft^à-dire un Roi 
des Romains futur Empenur. qui JÀit digpe Ji 
Vitre autant que far mon difcemtmm J(g mm 
jugement je le pourrai connoître; &- fur la mê^ 
me foi je donnerai ma voix <3> mon fuffrage en lar 
dite éleSionfans aucun paàe ni efperance d'inti^ 
rit ^ de recempenfe^ ou de promtffe '^ ou d^autuHe 
'tboje femblablt de quelque manière - quUlle puijft 

être appelles: Ainu Dieu mfaide, & tous les 
Saints. 

$. A* Après avoir prêtd fermem en fii 
forme & manière fufdite» les £leâeprs^ ou 
les Ambafladeurs des abjens procéderont à 
l'életftion , & dès lors ils ne fortiront plus de la 
ville de Francfort, qu'auparavant ils n-'ayênt 
a la pluralité des voix élu ^ doooé: aii inoiu 
de, duàu peuple Chrétien un CheC îtompo^ 
rel , à favoir un Kqi djss I^ojnains 1 futur 
pereùr. . ■ ^ : . ^ îv'j- ■• 

. 5*' Qm^ ^'^^^ differoient'de Je faire idAiti 
trente jours confecutifsy à compter du jour 
qu'ils auront prêté le ferment; alors les tren- 
' te jours expirés ils n'auront pour nourixure 

Sue du pain & deTeauj &ne forttœm p^ 
e ladite villes qu^uparayant jowAokfdus 

' / ' ' grande 
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Ijiwâi piff tiè ^43ux n*ayem élu on eonduc-. 
xeur où Chef temporel des fidelleS) comme 
il a. été dit. 

§« 6. Or après que les £le£îeurs ou le 
plus, grand nombre d'eux Tauront fûnfi élu 
dans le même lieu 9 cette éledion tiendra, 
& fera réputée comme fi elle avoit été faite' 
par. tous unanimement fans concradiâioa 
d'aucun. 

§. 7. Et fi quelqu'un dès Electeurs ou def- 

dits Ambaffadeurs avoit tardé quelque peu de 
tems à arriver à Francfort , & que toutefois- 
il y .vînt ay Wt nue réledîion fût achevée, 
Nous voulons quil ibit admis à Téleifiioli en 
Tétat qu'elle fe trouvera lors de fon arri- 
vée. • ' " * • ) 
: $ir: 8% M d!autant que par une coutume an- 
cienne t approuvée &/ louable, tout ce qui' 
efl cl*deflus écrit a it£ invariablement t)b^ 
fervé jufqu'à prefent: Nous pour cette rai- 
fon voulons ce ordonnons de notre pleine 
pttiiTance &àutor&é Impériale, qufà l'avenijp 
oeEui qui' de: la manîei^î fufdiie aura été ëa 
Roi des Romains, auflî-tôt après fon élec-^ 
tion, & avant qu'il puifle fe mêler de Tad- 
minill:ration des autres affaires de l'Empirey 
confirme & approuve fans aucun délai par 
fes Lettres & (on Seau à tous & chacun les 
Princes Elefteurs, Ecclefiaftiques , & fecu- 
liers, comme auK principaux membres de 
p£mpire , tous leurs privilèges , lettres ^ 
•droits, libertés, immunités, tonceffions, an- 
ciennes coutumes & dignités , & tout ce qu'ils 
ont obtenu Se pol&dé de r£mpirejafques au 
O il ^ B j jour 
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jour de fou éledllon; & qa-iÉprèis qoll ionr 
été couromié de la Couronne imperialé» il 

leur confirme de nouveau toutes les chofes 
iufdites. 

§. i^. Cette côn&roiation fera faite par le 
Prince élu à chacun des Prince Eleâeorfi eà 
particulier , premièrement fous le nom de 
Roi, & puis renouveliée fous le titre d'Em- 
pereur i Se fera tenu ledit Prince éia d'y 
maintemr fans fraudé & dé fçn bon mcfti- 
vement les inêlfies Princes en général, 8t 
chacun d'eux en particulier, bien loin de 
leur y donner aucun trouble ou emf^Êche-' 
ment» 

. $. lo. Voulons . enfin ft . olfdonnbnip qnte 

cas que trois Eledleurs prefens, ou les Am- 
baflfadeurs des abfens éiifent un qùatriéme 
d'entr'eux, favoir un Prince Eleveur prefent 
ouabfent» Roi de» Rômaidst la voix de cet 
élu , s'il ell prefent , ou la voSx de fe$ Am- 
baffedeurs, s*il étoit abfènt, ait fa vigueur, 
augmente le nombre & la plus grande 
inartie des élifaoc, à Fioto dd autm PjâP 
ces Electeurs* - . 
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CHAPITRE III. 

î)e ia fie^ des Afthevê^i de ^rhes^s 
df Cologne y de Mayeme, 

Ju nom de la Sainte (3 indi'vijîble Trtni^ 
téytS à nûtreplui gfàHdbonbfsUt. - 
' V . ' Ainfiibit-ii. ' ' . .> 

/^riA'ixBS quatrième , par la grâce de Dieu 
^ Empereur des Romains toujours Augulte, 
^ Rx)i de Bohême^ à la mémoire perpetueUe 
dè lachofe. . . 

. r. X'umon & là concordé des vètiSla<* 
bles & illuilres Princes Électeurs, fait ToN 
nement & la gloire du Saint Empire Rqw. 
main^r^onneur de la Mqefté laipefiàlef 
Tavantagc des mitres Kiats <fe çettev Rep^UP 
que > ddnt ces Princes fouiîennent Tédificefa*: 
cré comme en e'tans les principales colomnes 
par lepf pieté égale à leur prudence 
joat eiix aum .qui iprtifîeatt le brat éof k 
puifCitice ïmperialé; À l'on peut dire que 
plus le nœud de leur amitié mutuelle s*è» 
trekit^ plus le peuple Chrétien jouii ^iaam 
dammêot ide toutes . les.commodité$ qu^appsvi^ 
tent k ^ix & la tranqpilttté. ; 

§. 2 ^Cefl pourquoi , pour dorénavant pre- 
venif tes difputes & ks Jglo^fic^ qnû pour-! 
V ' ^ roicnt 
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roîent naître entre les venend>les Arcbevft* 

ques de Mayence, de Cologne & de Trê- 
ves , Princes Eledeurs du Saint Empire , à cau- 
fe de la primauté ou du raqg qu ils doivent 
avoir pour leurs féances dans les AiTembiées 
Impériales & Royales , & faire en forte 
qu'ils demeurent entr'eux dans un état tran- 
quille de cœur & d'efùrit, & puiHent tra- 
vailler unanimement I oc employer tous leun 
foins aux affaires & aux avantages du Saiilt 
Empire pour la confolation du peuple Chré- 
tien ; Nous avons par délibération & par le 
Confeil de tous lés Eleâeurs, tant Ecclefia- 
fôquesquefecotiers, arr6té& ordonné 9 arrê- 
tons & ordonnons de notre pleine puiflance 
& autorité Impériale par ce prefent notre Edit 
perpétuel & irrévocable, que lefdits venera-' 
bles Archevêques auront léancei favoir celui 
de Trêves vis-à-vis la face de l'Empereur ; 
celui de Mayence, foit en fon Diocele & en 
, iii Province, foit même hors de fa Province 
dans rétendue de fa Chancderie AUemuode 
(excepté en la Province de Cologne feule- 
ment ') à la main droite de l'Empereur ; ainlî 
que l'Archevêque de Cologne l'aura en fa Pro- 
vince, & en foïi Diocefe , Se hors de fa Pro- 
vince en toute litalie, & en France à la main 
droite de l'Empereur s & ce en tous les aftes 
publics Impériaux, de même qu'aux juge- 
mens, collations & inveftitures des Fiefs, fef* 
tins, confeils, & en toutes leurs autres af- 
f femblées où il s'agira & fe traitera de Thon- 
neur & du bien de TEmpire Romain. Vou» 
lani que cet ordre de féanoe foit dbiervé en- 
. * tre 
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trè lefdîts Archevêques de Cologne, dé Trê- 
ves & de Mayence, leurs fuccefleurs à per- 
pétuité i faosque Ton-puifle à jamais y appor-* 
ter aocun changement ou y former aucune 
ccmteftation. * 1 

CHAPITRE IV. 

Des F rinces Eleveurs en commun. . 

♦ • 

$• I. /^Rdonnons auiïi que toutes les 
^ fois que l'Empereur ou le Roi des 
Komains fis trouvera auis dans les Afleai!- 
triées Imtier laies, foit ao Confeil, à^abk» 
ou en toute autre rencontre avec les Prin- 
ces Eledleurs, le Roi de Bohême, comme 
Prince couronné & facré, occupe la première 
pkice immédiatement: après 1* Archevêque de 
Mayence ou celui de Cologne; favoir après 
celui des deux qui pour lors , félon la qua* 
liié des lieux & variété des Provinces., fera 
aflTis au côté droit de l'Empereur ou. du 
Koi des Romains^ fuivant la teneur ,de Ton 
privilège; & que le Comte Palatin occupe 
après lui la féconde place du même côté 
droit; <iu'au coté gauche le Duc de Sajoe 
occupe la première place après TArcbev^que 
qui fera afiis à la main gauche de TEmpe- 
reur ; & que le Marquis de Brandebourg fe 

ineueaprès.le Dac.itei.S»u» . . 
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- $it T0»te& ^ qilfuttos fets: Id^ flate . 

Emp»*e viendra è vaquei?, TArchevêque de 
Mayence aura le pouvoir qu'il a eu d'àncienr 
Mté> d'inyiten lettres les. autrM Pâoûos 
§cs confrères de venir à réieâicuBk 

§. 3. Tous lefquels, ou ceux d*eatr*eux 
qui auront pu ou voulu affilier- à ladite élec- 
tion étant aflemblés pour y procéder , ce fera 
à l'Ëleéteur de Mayence, & non à un autre 
de recueillir pvticulàBrtmont I^SjWi^ de fes 
Coëkéleurs en Tordre fuivant. 

§. 4v II demandera premicremant Tavis à 
TArchevêque de Trêves, à qui nous décla- 
rons que le premier fuf&age appartient > ainfi 
qiie nous avons trouvé qu'il liii avoit appar- 
tenu jufqu'à prefent; fecondement à i'Arche- 
nèque. de Cologne» à qui appartient Thon- 
ii6or & i'office de* mettra le praïqerde^J^^ 
i&m€ fw la tête du R)oi des Biomiii« ;ftro&' 
iiëmement au Roi de Bohen\ev qui tient la 
pyimautç par l'éminence , le droit , & le me- 
aâtei^ift. dignité Royale entre^ le» Ekâwrs 
^pSes j en quatrième lieu, au Comte INA^ 
tin du Rhin; en cinquième lieu, au Duc de 
SaxC'f & en iixiéme lieu, au Marquis dé 
Brandebourg. l'Archevêque de^ Mayence 
ayant* ain& Sr- en .t^orâre^fuf^i^ rtciieilli Ite 
fuffrages de tous-, fera entendre aux Princes 
fes^ confrères & leur découvrira^ fes- inten- 
tions, &.à ^ui 4l:'donojp fa voi«^ entêtant 
par'euK' requis. r. . 

5*. Ordonnons auffir* qo^mx^ ceremoides 
des feltins Impériaux , ]e Marquis de Brande- 

houTR, dûnnerai'eauiblatiawJss mainsià TEm^ 
• .\ • pereur 
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|(r^ W 9u Km des RiDnadi» ; le Roi de 
iB^he^ne lui dpnpera la preimere fois à bol^ 

re, (lequel fervice toptefois il ne fera pas 

Ïnju de rendre avec la Couronne Royale fur • 
[tâ^içonforinément^aux privilèges de fou 
JU)jrsraef sfii- qe le veut de ùl. propre & li?«> 
bre volonté'; ) le Comte Palatin du Rhin 
fera tenu d'apporter la viande ; & le Duc de 
%(Q^jBK4r(e(^ Ùij charge d'Archimarédial^ 
coipipe i|i ». wx>utuind de. &tre de toate.*»* 



« 

- ▼CÇi^PTi^T^^TTi»^'^ '^Fwt^pw f^FT ^^MT jMMPii 
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I. plus toutes les fois que le Saiût 
* Empire viendra, k vaquer y comme 
il eft dit, riUultre Connte Palatin du Rhin 
Archinjaîire.du Saint Empire Romain, fera . 
Provifeur. ou Vicaire de l*Empire dans les 
pWticsÀix Rhia&.dela.Suabe9 &.de la jurif^ 
diSiion de * Franconie , à caufe de fa Princi-n 
pauté ou du privilège du Comté Palatin, a- 
vec pouvoir d'adminillrer la Juitice , de nom* 
mer aux Bénéfices Ecclefia'Hques, de recevoir 
le revenu de TEmpire, <finveftir des Fieft^ 
& de recevoir les fois & hommages de la part 
Se au DOOi du Saint £mpire; toutes lefqueU 
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lés chofcs toattfois feront - rénod^ellée? tà 
leurs tcms par te Roi des Romains après élu ^ 
auquel les fois & hommapes devront être de 
nouveau prêtés , à la referve des Fiefe des 
Pnnces, & de ceux qui fe donnent ordinai* 
rement avec i'étendart, dont nous refervons 
fpecialement Tinvediture & la collation à 
rEmpereur feul, ou au Roi des Romains. Le 
Comte Palatin iaura toutefois qu'il lui eft de- 
fradu expreffément d'aliéner ou d^ngager au- 
cune chofe appartenant à T Empire pendant le 
tems de fon adminiftration ou Vicariat. 

§. 2. Et Nous voulons que rilluftre Duc 
deSaxe Arrbimarécbal du Saint Empire jouit; 
fe du même droit d'adminiftration dans les 
lieux où le droit Saxon eft obfervé , en tou- 
tes les même manières & conditions qui font 
d^deflus fpeci fiées. 

§. 3. Et quoique , par une coutume fort an- 
cienne , il ait été introduit oue TEoipereur ou 
le Roi des Romains eit obligé de répondre 
dans les c^ufes intentées contre lui par^devant 
le Coime Palatin du Rhin Archimaitre, Prin- 
ce Eleâeur du Saint Empire , ledit Comte 
Palatin ne pourra toutefois exercer cette jurif- 
diâion qu'en la Cour Impériale y où rEmpe- 
reur ou le Roi des Rcrniains fera prdi»it en 
perfonne & non ailleurs. 
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CHAPITRE VI. 

e la comparaifon des Princes EkSieurs 
avec les autres Princes communs. 

T Ous ordonnons qu'en toutes les ceremo* 

^ nies & afiemblées de la Cour Impé- 
lé qui fé feront dorénavant & à Tavenir, 

Princes Electeurs Eccleiialliques &.fecu« 
rs tiendront invariablement leurs places k 
>ite & à gauche félon Tordre & la ma» 
:re prefcrite^ & que nul autre Prince de 
elque état 9 dignité^ prééminence ou qua* 
i qu'il foity ne leur puitfe être ou à au** 
n d'eux préféré en aucunes avions quel- 
[iques qui regardent les aflemblées Impe« 
les, foit en marchant, feant ou demeurant 
Dout; avec cette condition expreflêi cjue le 
û de Bohême nommément précédera mva- 
blement dans toutes &cbaaines les actions 

célébrations fufdites des affemblées Impe- 
les ) tout autre Roi ^ quelque dignité ou pré-» 
gative particulière qu'il puiflfe avoir » & 
ur quelque caufe ou cas qu'il y puiflê ve«^ 
r ou auiller. 
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. C H A P I T B^E VII. 

De la fuccfiJlfion des Princes Eleveurs. 

Au mm de la Sainte (3 indivijîble T'rini^ 
té^ (3 à notre plus grand bonheur. 

Ainû foit- il 

CH A R L E s quatrième par la grâce de» 
Dieu Empereur des Romains toujours' 
Augulte & Roi de Bobema^ à Id mémoire** 
perpétuelle de la chofe# ^ 

J I . Parmi les foins itinombfaWes qwnous' 
apportons journellement pour mettre en ut» 
état heureux le Saint Empire où nous prefi-^ 
dons par raf&ftancedu Seigneur, notre (uio^ 
cîpale application cft àftimflenrir & à entre* 
tenir rouours parmi les Princes Elefteyrs dtt 
S int Ernpiie une union faiu taire <k unecon^ 
côMe À charité finccre} étant certain <}y« 
kbrs confèils font d'auiatit pitfs utiles aa 

monde Chrétien, qu'ils fe trouvent éloigné? 
de toute erreur, que la charité règne plus 
purement entr*eux , que tout doute en eft ban- 
ni. & que les droits d'un chacun font claire- 
ment déclarés & fpecifiés. Certes il eil géné- 
ralement manitelte & notoire à tout le mon- 

que le^ iiluitrçs. k de Bohême, le 
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Comte PaUtin du Rhin , Je Duc de Saxe & 
^jjf le Marquis de . Brandebourg, le premier eil 
veiîu de jfoti Royaume, & les antres én ver* 
tu de leurs Principautés, ont droit , voix & 
feafice en l'éle6lion du Roi des Romains fu- 
tur. Empereur , avec les Princes Ecclefiafti* 
^es leurs Coêleâears, avec tefqnelsjls font 
(ousreputés, comme ils font en èfîèt, vrais & 
légitimes Princes Electeurs du Saint Km* 
pire. • 

f Néanmoins , afin qu'à Kavcûîr on na 
pnilTe fufeiter aucun fujet de fcandiile & de 
' divifion entre les fils de ces Princes Elec- 
teurs feculiers touchant lefdits droit, voix^ 
Se fkealté d'éle^oB , Se qu'ainfi le bien pa* 
bUc ne coure aucun rifque d*étrè retardé du 
froublé par des délais dangereux, Nous avec 
J'aide dq Dieu deJQrans en prévenir les périls 
à venirj * ' 

§. 5. Stattioni & ordonnons de notre puif- 
fance& autorité Impériale par laprefeiite Lcî 
perpétuelle, que le cas avenant que lefditsPrin- 
ces Electeurs feculiers & quelqu'un d'eux 
viebm^ à decedec^ le droit, la voi^^ & ils 
pouvoir <Mire feta deVoIn librement & fais 
CQntradiâion die qui que ce foit, à fon fils ar- 
îïé Jegitime & laïque ; & en cas que Tainé 
ne fut plus au monde, au 61$ aîné Tainé 
ûsmUàblemtm làïqacj 

§. 4. Et fi ledit fils aine venoît à mourir 
fans Jailïer d'enfens mâles légitimes laïques > 
le droite la voix^ & le pouvoir de féléètion 
/eront -deVcdus en vertu du prefent £dit à 
on frère puiné defccnàu en Hgnç direde legî^ 

C a . timc 
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finie paternelle j & enfoiie aa fils ainé laïque* 
de celui-ci» 

§. 5. Cette fucceffion des aînés & des hé- 
ritiers de ces Princes , fera perpétuellement 
obfervée en ce oui regarde le droit) la voix i 
& le pouvoir fufdit. 

$ 6. A cette condition & enforte toutefois 
que fi le Prince Ëleâeur ou fon fils ainé, ou 
le fils pùiné laïoue venoit à décéder ^ laiflant 
des héritiers mâles legitimeii laïques mineurs j 
Je plus âgé frère de ce défunt ainé fera tu- 
teur & adminiftrateur defdits mineurs, ju&. 
qu'à ce que Fainé d'entr'eux ait^ atteint Tâge 
légitime, lequel âge en un Pnnce Ekâteur 
voulons & ordonnons être à toujours de 
dix- huit ans accomplis; & lorsque l'Elec* 
teur mineur aura atteint cet âge, fon tuteur 
ou adminillrateur fera tenu de lui remettre 
incoâtînènt êc entièrement le droit ^ la voix , 
& le pou voir •avec Poffice d^Eleâeur, & gé- 
néralement tout ce qui en dépend. 

7. Et fi quelqu'une de ces Principautés- 
venoit à vaquer au profit dé l'E mpire^ TEm- 
pereur ou le Roi desRomains d'alors en pour-^ 
^ ra difpôfer comme d'une chofe dévolue légiti- 
mement à lui & au Saint Empire. " 

§. 8 Sans préjudice néanmoins des privi-^ 
les^\ droits 9 & coutumes de notre KQjFau« 
ïne deBoheriie, pour ce qui regarde Télec- 
tion d'un nouveau Roi en cas de vacance, en 
Vertu defquels les regnicoles de Bohême peu- 
Vent ^lire un Roi de fioheme fui vaut la cou- . 
tume obfervée de tout tems, & la teneur defr 
dits privilèges obtenus dc$ Empereurs ou 
• -'•'Rois' 
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Rois nos predeceflTeurs; auxquels privilèges 
nous n'entendons nullement préjudider par ' 
Ja prefente fandion Impériale; au contraire 
ordonnons exprefTément que nôtre dit Royau- 
me y foitmaimenu^ &que fes privilèges lui 
foient confervcs à perpétuité, félon leur for- 
me & teneur. . 

• • • 




CHAPITRE VUI. 

« 

• • • 

. De fmmumfé du Rot de Btheme (3 des 
pabitans dudit It^aume» 

f. I. /^Ommç les Empereurs & Rpis nos 
V-/ predeceflTeurs ont accordé aux il* 
fudires Rois de Botaieme nos ayeux & preder 
jceflèurs, auffi |>îe» qu'aq Royaume & à la 
Couronne de Bohême^ le privilège qui par 
grâce a été accordé, & qui a eu fon effet 
Sans ledit Royaume, fans interruption der 
puis un tetns immémorial , par une louable * 
coutume incontcftablement obfervée pendant 
tout ce tems & prefcrite par Tufagefans con* 
tradidlion & interruptipn aucune, qui eft 
gu'âuçun Prince, Barop, Noble, Homme dè 
raerrcy Vaffal, ^urgçoîs. Habitant, faïfan 
5c autre perfonne de ce Royaume & de fes 
partenances, de quelque état, dignité, préé- 
minence ou cpndition qu-il puifie être', ne 
ai^c pour quelque caufe oa fous quelque pre- 

C 3 • texte 
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texte ou par quelaue perfonne .que td icHit^i 
être ajournée & citée hors içRoyaûnie & par- 
devant d'autre Tribunal que celui du Roi de 
Bohême & des Juges de fa Cour Royale: 
Nous defirans reuouvelier & confirmer jedit 
induit) ufage & privilège, ordonnons de no<- 
tre autorité & pleine puiflance Impériale 
par cette conffitution perpétuelle & irrevoca- 
{>le à toujours , que ù nonobllant ce privile? 
gct coutume & induit, quelt|ue Brince, .!@a? 
ron, Noble, Vaffal , Bourgeois ou Païfan , ou 
quelque autre perfonne fufdite étoit citée ou 
ajournée à quelque Tribunal que ce fût hors 
du Royaump, pour caufe quelconque, civile ^ 
criminelle ou mixtes, il ne foât nullraiem fe« 
nu d'y comparoître & d'y répondre en aucun 
tems en perfonne ou par procureur ^ & fi le 
Juge jéuianger &. qui Jie demeure point ^ao^ 
le Royauzne, quelque autorité qu^il ait, m 
laiffe pas de procéder contre les défaillans ou 
le non comparant, & de pafler outre jufques 
. à jugement interlocutoire ou définitif» & de 
tendre me ou plufieurs fentences dans* tes 
caufes & affaires fufdites rte quelque manière 
que ce foij : Nous déclarons de notre auto- 
rité & pleine puiffance Impériale toutes lef- 
dites^dtations, conimandemens, procédures 
îentences, & exécutions faites en confequen-* 
"ce , généralement quelconques, nulles & de 
nul effet, fans qu'il puiffe être rien exécuté 
'OU attenté au préjudicé de ce priviiegef. 
S* ^« Sur quoi Nous ajoutons exprèffîment 
ordonnons par eet Edit Impérial, perjie- 
'pxçi $ç irrévocable 4e la lu^mç plejQe puif- 

• wnç« 

■ • s * 



* 
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fance & autorité > que comme dans ledit 
Royaume de Bohême il a été toujours & de 
tems immémorial obferyé qu'il n'étoic permis 
à aucun Prince, Baron , Noble, Homme de 
guerre , Vaflâl, Citoyen, Bourgeois, Païfan, 
ou tout autre habitant du Royaume de Bohê- 
me lufdit, de quelque état, prééminence, 
dignité, ou condition qu'il jfoit, d'appeiler à 
tout autre tribunal de quelconques procédu- 
res, fentences interlocutoires & définitives, 
"mandemens ou jugemens du Roi de Bohême 
ou de Tes Juges; comme au(fi de Texecutioa 
■defdites fentences & jugemens rendus contre 
aucun d'eux par le Roi ou par les Tribunaux 
.du Roi, du Royaume & des autres Juges fuf- 
diis: & s'il arrive qu'au préjudice de ce , l'on 
interjette de tels appels, qu'ils foient déclarés 
nuls 9* & que les appeltans encourent dès lors 
règlement & de fait la peine de leur caufe» 

• • • 

CHAPITRE IX. 

Des mines d^or y d^àr^tnt (3 autres mé-^ 

taux. 

NOus ordonnons par la prefente conflitu- 
« tion perpétuelle & irrévocable, & de* 

clarons de notre fcience, que nos fuccefleurs 
Koisde Hoheme, comme auflî tous & cha- 

.cttos les Primes £kK^eurs Ëccl^ûaiUques 

C 4 culierSf 
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culiers , prefens & à venir, pourront juHe- 
inent & légitimement avoir & pofleder tour 
$es les mines Se minières d'or, d'argent, d'é^ 
tain, de cuivre, de fer & de plomb, & de 
toutes fortes d'autres métaux ; comme auflî 
Icsfallines découvertes ou qui fe découvriront 
^vec le tems en notre dit Royaume, & dans 
ks terres &païs fujets audit Royaume, de 
inême que lefdits Princes dans leurs Princi- 
pautés, terres, domaines apartenances , 
avec tous droits fans en excepter aucun ^ 
comme ils peuvent ou pnt accoutumé de les 
pofleder» Pourront àuffi donner retraite aux 
Juifs & recevoir à l'avenir les droits & les 
péages établis par le pafle, tout ainfi qu'il a 
été jufgu^à prefent oofervé & pratique legi^ 
timemétît par nos prediecellèurs Rois de po- 
bèmè d'heuîeufe mémoire , & par les Pritices 
Eleveurs, & leurs predcceffeurs , fuivant l'ari- 
ciernie , louable & approuvée coutume & le 
foms d'un tems ipunemorialt 

r 

I 



Pe la mmuyf, 

* • 

« 

I 

$• t. V s ordonnons de plus que le Roî 
•'•^ de Bohême, qui après nous fucce- 
dera à ce Royaume , pourra pendant le tems 

de fon r^e faire battra fflooaof e d'or 
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gent en tous les endroits & lieux de foq 
Sx>yauine ou terres en dépendantes qu'il Iqi 

glaira^ & ordonnera 9 dans la forme & ma- 
iere jufqu'à prieTept ohÇçrfé^ dans ledit 
Royaume, àinfi que de tout tems il a été 
loifible à nos prcdeccfleurs Rois de Bohême 
défaire, fuivantla poîTeffion continuélle qu'ils 
ont de ce droit» Voulons & ordonnons suffi 
par la prefente conftitution Impériale & grar 
ce perpétuelle que les Rois de Bohême puif- 
fent acheter & acquérir des autres Princes, 
&igaeurs , Comtes & de toute autre p^onr 
ce des châteaux , terres, & heriàges dequei^ 
que nature qu'ils puiflent être, eri recevoir 
en don & par engagement , à condition qu'ils 
feront tenus de les iailTer en la même naoïre 

Su'ils. les aurQDt trouvés, Fiefs confine Fiefi;, 
^ranc-alleo comme tel , &c. en forte toutefois 
que des biens que les Rois de Bohême auront 
ainfi acquis ou reçus, & qu'ils auront jugé è 
propos d'unir au Royaume de Bohême^ ils 
feront obligés d'en payer les redevances ordi* 
mires & accoutumées qui en étoient dues à 
l'Empire. 

2* Laquelle prefente conititution & gra« 
ce nous étendons auffi en vertu de notre pre- 
fente Loi Impériale à tous les Grinces Elec- 
teurs, tant Ècclefiaftiques que feculiers, & à 
leurs fuccefTeurs & légitimes héritiers , aux 
fçbarges & conditions çi-deflus prefaites» 
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CHAPITRE XI. 

J^ê VéleBim des Princes Ekêieurs. 

$. I Ç\K D o^N N o N s auffi que les Coa^es^ 
^ Barons, Nobles ^ Feudataîres, Vàf* 

faux, Officiers, Gens de guerre. Citoyens, 
Bourgeois, & toutes autres perfonnes de quel- 
que iétaty dignité & condition qu'elles foieat^ 
qui feront fujets des Eglifes de Cologne , 
Mayence & Trêves, ne devront ni ne pour- 
ront à l'avenir , comme ils n'ont pu ni dû 
par le ))a(ré être cite^9 tirez, ni traduits hors 
le territoire ni les termes & limites de ia ju- 
rifdiiiiôn defdites Eglifes & de leurs dépen- 
dances, àrin;tance de quelque demandeur que 
ce Toit, ni obligez de co nparpitre en jultice 
par-devaut d'autres Tribunaux & Juges ^ que 
par-devant les Juges Ordinaires des Archevê^ 
flues de Mayence, de Trêves & de Colo- 
gne, comme nous trouverons que de tout 
iems il a été ainfi obfervé* 

$. 2» £t s'il arrlvoit que nonobftant notre 
jprefente conftitution quelqu'un des fujets des 
Eglifes de Trêves, d;^ Mayence & de Colo- 
gne fût ajourné ou cité pour quelque caufe 
que ce foit^ civile , criminelle» ou mixte t 
ou autre affaire par-devant quèlqu'autre Juge 
hors des territoires) termes & limites defdi- 
tes 
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tes Eglifes ou d'aucunes d^icelles^ cdm ffjiêM^ 
ça été cité, ne fera nùllerhem tepu dé^m^- 
parbîtfe ôii de répondre^ dédaram la dta^ 
tion, les procédures, & ientences interlocu- 
toires ou définitives rendues ou à rendre qoin- 
tre les défaillans par tels Juges ^ (^^oat 
hors du reSbrt defdites Ëglifes, & knit ce 
qui s'en feroit enfuivi par exécution ou jautre 
çttentat, nul & de nul efîet. 

§• 3. A quoi nous ajoutons expreffémeiK 
que les Comtes, Barons, Feudataires , î^ôbles, 
Vaffaux , Officiers, Gens de guerre, Citoyens, 
Païfans & tous autres fujets defditcs Egiifes 
de.quelqviç état, dignité ou conditiqn. qu'ils 
/oient^ ne pourront pas apëUer des- prôcedu* 
res, fentences interlocutoires & définitives, 
ou mandemens defdits Archevêques & de 
leurs Eglifes ou de leurs Officiaux ou Juges 
feculiers^ non plus que des exécutions faites 
du à faire en>±nirequeiioè eont^uXfdWûs 'ta 
jurifdi(flion de TArchevcque ou defdits .Offi- 
ciaux, à quelqu'autre Tribunal que ce foit, 
pendant que la JuIUce ne fera point déniée 
^ux complaignans dans .les Tribunaux d6& 
dits Archevêques & de leurs Officiaux; faî- 
fons deffenfes à tous autres Juges de recevoir 
femblables appellations , ^ les dedarûns nulle; 
/?c fans; effet, 

' §. 4. Mais en cas dç déni de Juflîce, nous 
permettons à tous les fufnommés , à qui la Juf- 
ticeaura été déniée, d*appeller> non pas in* 
différemment à tout autrê Jtige ôrdînàiré ou 
Tubdelegué, fflais immediatenffiênt au Trlki- 
nal dç U Cwx ïippejiale ^ au Juge qui 7 
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i)refîdem alon> caffant & annulbnt toatn 
es procédures qui auront été feites aUlèurt 
îsiu préjudice de cette conllitution. 

§. y. Lacjuelle en vertu de notre prcfente 
Loi Impériale nous étendons auflfi aux illuf- 
tresp Comte Fhlatin du Rhin, Duc de Saxe 
& Marquis de Brandebourg, Princes Elec- 
teurs feculiers ou laïques, & à leurs fucceC- 
feurs 9 héritiers & Ayets en la même forme Se 
manière que dçfTus^ 

■ 

CHAPITRE XIL 

J)â PJJptmblée dts Princes BleSeurs. 

^ mm de la Sainte (3 indivifible Tri-r 
nit4y (3 à notre plus ^rand bonheur. 

Ainii ibit-il. 

OH ARLES quatrième par )a grâce de Dîeif 
^ Empereur des Romains toujours Augufte, 
& Roi de Bohême, % la mémoire perpétuelle 
de la chofe. Parnii les divers foins qui occu- 
pent continuellerpent notre efprit pour le 
bien public , notre Hauteïfe Impériale a con* 
fidere que les Princes Eleveurs du Saint ]^m«> 
pire, qui en font lesfoafes ifolides&les cQlpm. 
nés immobiles, ne pouvans pas avqir com- 
modément communication enfemblc, à caufe 

4e leur- trop grand eioignemem les uns des 

«utrçsj 
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kotret, il eft iseceflUre que, pour le Uen & 
le falut même Empire, ils s'aflemblent 
plus fouvent que de coutume, afin que com^ 
ne ils font informés des abus & defordres 
qui régnent dtms les Provinces .qui leur' font 
connues, ils puifTent en faire raport, & en 
conférer enfemble, & avifer aux moyens d'y 
^porter le remède par leurs falutaires con» 
fdls i & leur fage prévoyanoe^ 

2. Ceft pourquoi dans notre Cour fo« 
lemnelle tenue par notre Hauteflè à Nurem- 
berg avec les vénérables Princes Elefteurs 
ÉccIeHadiques^ & les iiluftres Princes Elec^ 
teorsTeculiers^ ^ plufiears autres Princes èc 
grands Seigneurs^ après une . mûre délibéra- 
tion avec les mêmes Princes Êleûeurs , & de 
leur avis pour le bien & le falut commun. 
Nous avons jugé à propos avec lefdits Pan* 
éts Eleâeurs, tant Ecclefiaffiques qué féctr^ 
liers , d'ordonner qu'à Tavenir les mêmes Prin- 
ces Ele(^leurs s'aflembleront en perfonne une 
fois l'an, en une de nos Villes Impériales^ 

Îuatre femaînes confecutives après la Fête de 
^aques; & que pour la prefente année au 
même tems prochainement venant, il fera 
ççlebré par Nous & les mêmes Princes un^ 
Conférence^ Cour^ ou Affemblée de cette 
forte en notre Ville Impériale de Metz; &. 
alors en l'un des jours de la tenue de ladite. 
Affemblée , il fera par Nous & de leur avis 
nommé un lieu auquel ils auront à sWem-. 
bler Tannée fuivante. Et cette prefente œcK 
ftitution ne durera que tant . qu*il plaira à . 

Nous & à eujcî & pen4^/i^*^^^ 

Nous 
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Kbas ^eiidos civ ncttre piroteftioi} 

Jjaade lefdits Princes Elefteurs, tant en venans 
ea notre Cour qa'ea y fêjouniaas, & s'en 
nioamans. 

f. £t afin que k negotiation & l'expé- 
dition des affaires communes concernant Ici 
falut & le repos oublie , ne foient point re- 
laixliées par les feitins qui fe font ordinaire* 
ment en femblables Aâembléei.^ Nous^ordon» 
iiohs aioffi de leur coafentement unanime ^ 

Sué pendant lefdites Aflemblées il ne fera loi* 
ibie à- qui^ Que ce foit de faire aucun feiHn 
geoevat aux rrioci»»; mais bien des repas par- 
tiàidim qui n'apoifcent point d'empêchement 
à l'expédition des affaîres^ & cek> xtiême avec 
siod«ra(ioQk * - " 



CHAPITRE XIII. 

» • 

JOe ta revocatim du^ Privilège. 

• • • . • « 

Cnr jL^ 0 o-Ks & déclarons atiffipar notretn*^ 
^ fent Edît ImperîaîV perpétuel & îrreva- 
CBble, que tous les privilèges & toutes lettres 
deconceffibn que Nous ou les Empereurs & 
Rois d^ Romains nos. predecelTcurs' de glo- 
lieufe mehioîrtâarions octroyés de notre pro*» 
pre mouvement, où d'une autre manière fous 
quelques termes que fepût être, ou queNous> 
oii oor fosceâfeurs-Smporeurs ïtoîs pour^ 

roitnt 
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foictit à l'avenir accorder à ^uî que ce foiti 

& d.^ quelque état, preemineoce, ou condi- 
tion qu'il foit, même aux Villes, Bourgs ^ 
ou Communautés de quelques lieux /^ije ce 
foit^ pour des droits^ grâces, immunités, 
coutumes, ou autre chofê, ne pourront pré*- 
judicier, ni déroger aux libertés ^ ju^i^dici 
tions, droits, honneurs, & Seigneuries des 
Princes £l€âeurs du Saint Empire EccIenafU. 
qaes & feculfers, ni d'aucun d'eux ^ encore 
que dans lefUts privilèges, & lefdites lettr^ 
ÂCÇQrdées, comme dit eit, en faveur de qisà^ 
que$ pHerfonnesr que ce folt, & quelque? 
prééminence, dignité & état qu^elle^ foient, 
ou defJites Communautés, il fût expreffé* 
ment porté qu'e les ne pourroient être re^î 
voquéesi^ fi ce nfeft en cas qu'on eût fpieciafe^ 
ment, & de mot à mot, în&ré dans tout le 
corps & contenu defiites lettres cette claufe' 
de non revocation; lefquels privilèges & let- 
tfes, entant qu'ils préjudicient & dérogent 
en quelques cho&s aux libertés, jurifdi£tions^ 
droits, honneurs, & Seigneuries defdits Prîn^ 
ces H kfteurs , ou d'aucun d'eux , Nous avons, ' 
dénotre certaine fdénce, pleine puiHance 
autorité Impériale , revoqués^& catles, revo^. 
quons & cations, entendons, & tenons pouff- 
révoqués & xairés par ces prefeotes* 
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V ' ; ' 

cjt» C& C& 

> 

CHAPITRE XIV. 

♦ 

De ceux auxquels on 6te lès hiéns féodeauêl 
comme en étant indignes. 

m 

ET d'autant qu'en plufieurs lieux de TEmpî- 
re les vaflaux & feudataires font à coa* 
tre*tems & omlicîeufement une refi^doa 
Qu defiftement verbal des Fiefs (ja^ilsiiennent 
de leurs Seigneurs, pour avoir heu après la-, 
dite refignation de les défier^ & de leur dé- 
clarer la guerre^ & fous prétexte d'une hoiti^ 
Uté ouverte pouvoir attaquer ^ envahir^ oc- 
cuper, & retenir lefdits Fiefs & Terres au pré- 
judice des même Seigneurs ^ Nous ordonnons 
par cette contUtution perpétuelle ^ <|ue telles & 
ijemblables refignations ou renoocxatiotis fe^* 
roiit réputées comme non fidtes, il elles né* 
fpnt faites librement & réellement, & fi les 
Seigneurs ne font mis en poiTeffion corporel-, 
le én réelle defdits Fiefs ; enforte que ces fal- 
leursde défi ne troublent jamais ou par eux 
ou par d'autres, & ne donnent confeil, fo-. 
veur, & afliltance à quelqu'un pour troubler 
ou inquiéter leurs Seigneurs dans les Fiefs ou 
Benences qu'ils auront reû^nés; Voulons qutf- 
ceux qui feront le contraire & attaqueront 
leurs Seigneurs dans leurs Bénéfices & Fiefs 
réfigoés ou aou relignés en quelque manière 
^ . ^ qud 
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que ce foit, ou les troubleront, ou endom* 
jnageront, ou prêteront confeilf aflîftance> 
ou foveur à ceux dui commettront îembla- 
bles attentats 9 perdent en même tems , & 
par cela même lefdits iFiefs & Bénéfices, & 
foient déclarés infâmes, & mis au Ban de 
r£mpire ; fans qu'ils puiflent jamais rentrer 
fous quelque prétexte guc ce foit dans lefdits 
Fiefs & Benences;- & tans qu'on les leur puif- 
fe de nouveau en aucune manière conférer: 
Déclarant que la concelCon ou l'invediturc 
qu'on leur en pourroit avoir donnée enfuite^ 
contre la prefente ConlHtutîon , foît fans au- 
cun effet. Ordonnons en dernier lieu que 
ceux ou celui qui oferont, ou ofcra agirfrau- 
duleufcmeot contre leur Seigneur, ou fon 
Seigneur , & les iront attaquer de deîTein 
prémédité, fans avoir fait ladite refignation, 
foit que le défi ait été fait ou non fait, en- 
courront par cela même lefdites peines, en ver- 
tu de la prefeata Sanâion.^ 

' * • •* 




CHAPITRE X V. 
Des Confpirations» 

"W'O.ua defaprouvons auffi, condam* 
4-^ nons, & de notre certaine fcience 
déclarons nullq^s toutes confpirations, con^ 
VAnucules^ focie^és illicites, deteûées .^ dé^ 

D 'fi»duet 



■ 

ftO^UtS' purges L(>i«^<]A»i '^ hors des w'ûk$'» 
epcrQ vîUQ & viil^). entra .pEii^icuUer & pu?» 
ticulier, qntre ville ^ particulier, fous prç- 
taxtç de parenté) de bourgeoife., ou. tdle au- 
Qdttieur qu'elle pu^e être comme aufll 
toutes opnfodoratloiK ^paâes, & toutes cou** 
tûmes fur ce introduites que nous tenons plu^ 
tôt pour corruption; lefquelles les villes ou 
p£iiçfQnnes;d«( qMPlqpi& digiité, condition ou 
ém. qMfeMesc puiflwti èm^ auroient fait jui^ 
qu'à |)refent., ou préfun^oient de faire ài 
ràveniryfoit enti'euxy foit avec d'autres ,3 
fam rautQWc. dias Sei^ews dont ils font fu- 
jets^ officiers , ou feirvitears^ ou demeuraos 
iiiEms^ leur dîllriâ> cçs munies Seigneurs n^é^ 
taçs pas nommément eauc^tés-^ ninfi qu'elles, 
ont été défendues & caffées par les facrécf 
Loi^ des divias* Empereurs jrK>s predecef^ ' 
f^u;s; àr l'«it<^pbon t9iitf^& des* confeden^^ 
tlons & ligues que Ton. fait avoir été faites, 
par les Princes, les Villes, & autres, pour 
la confervation de la paix générale des Pro- 
vinces & Pais entr'eux ; tefqueUes refervass 
fffedaiemem par notre déclaration, Non» or- 
donnons qu'elles demeurent dans leur force & 
vigueur , jufques à ce quç nous . txpuviQûs à 
propos d'en ordonner autrement» 

S. 1. Nous ordonnons oue tout particulier 
qui ofera à l'avenir faire aes ligues, confpi- | 
rations, & paftes de cette forte contre la 
dlspoûtion de cet Edit & de notre ancienner 
IxÀ dur- oe publiée, outre la pône portée par 
la même Loi , encournbdès lors la nota ran- 

£uûe«>&]a peine.de rameade- de dûL livres. ^ 
' d'or; . 
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^or; & què toiité Ville qui pareilfemént vio- 
lera notre prefente Loi, encourra auffi la pei- 
ne dé Tamende de cent livres dbr , avec la 
perte & privation de les privilèges Impé- 
riaux; defquelles amendes pécuniaires la moi« 
tie en fera aplicable au Fifc Impérial, & Tau- 
tre au Seigneur du diitrift , au préjudice du^ 
quel leâlites Ugues auront été faites* 

• • '- ' . . . - 

♦ . 

C H À PITRE XVI. 

Des Pbattmgens ^ pu gens déchus de kwr 

BoUrgeoi/îe. 

%. t. AU refte il Nous a é^é fouveht ÎA\ 
plainte que certains Boûrgeoîs & 
Sujets des Princes, Barons, & autres cher- 
cbans à fecouer le joug de leur fujettion orig^« 
naire , & même par une entrepriie temeraii'e 
ti*<Mtenfli1$iilicu(tTçônipte, fe font recevoir Bour^ 
geois d^autres Villes, comme ils l'ont fiait 
plus fréquemment par le pafle, & que nonob- 
liant qtfils continuent de refider en perfonofii 
àÉAs les Terres, Villes» Bourgs Villages 
de leurs premiers Seigneurs, qu'ils ont oféSc 
ofent abandonner par cette fraude, ils préten- 
dent jouir des libertés des Villes, ou par csf 
mdym ilsont'aquis le droit de Bourjgeoifie^' 
& être par elles protégés; lélqueîs Bdurgeoîjf 
font vulgairement appeliez ea Allemagne 

D 2 fféU- 
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Tfalhurgers. Or d'autant qu'il rfcft pas julte 

Î|ue quelqu'un profite de.fon dol & de fa 
raude, Nous, après avoir fur ce pris l*avis 
des Princes Eleûeurs Ecclefiaftiques & fe-. 
culiers, & de notre certaine fciencei» pleine 
puiflance, & autorité Impériale, avons or- 
, donne' & ordonnons par cette prefente -Loi 
perpétuelle & irrévocable, que Icfdits Bour- 
geois & Sujets qui fe moqueront ainû de 
ceux fous fa fujettion delquels ils font, né 
pourront de ce jour à l'avenir dans toutes les 
Terres, Lieux, & Provinces du Saint Empi- 
re, jouir en aucune hxpn des droits, 8c li- 
• bertés des Villes, ou par une telle fraude ils 
' fe feront ou fe font fait recevoir jufqu'à pre- 
fènt Bourgeois.; fi ce n'eft que fe transferans 
réellement en perfonne dans lefdites Villes 
pour y établir un domicile a^el , & y foire 
une refidence continuelle, vraye , & non fein* 
te, ils y fubiffënt les impofitions accoutu-; 
xnées, £c les charges municipales; & fi queU 
ques-unsy ont été reçus, ou le font à l'ave-, 
nir, leur réception fera repùtée jpmr nulle ; 
& les reçus , de quelque dignité , condition , & . 
état qu'ils foient, ne jouiront en aucun cas. 
Se fous quelque prétexte que ce foit, desi. 
droits & libertés defdites Villes: & ce no- 
nobftânt quelconques droits & privilèges ob- 
tenus, & coutumes obfervées en quelque tems. 
que ce foit ; lefquels entant qu'ils font con- . 
traires à notre prefente Lc^ » Nous de notre 
certaine fcience & pleine puîflânce Impériale 
Içs révoquons par ces prefentes, & ordonnons 
qu'ils foiem privés, de toute force & valeur. 

5. 2. A* 
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i/L A la réfcrve & fans préjudice à toa*' 

jours touchant ce que dclTus, des droits que 
les Princes Seigneurs & autres perfonnes qui 
de cette manière ont été ou feront à l'avenir 
abandonnés, ont fur les perfonnes & les 
biens de leurs fujets qui les abandonnent ainfi, 
& pour ceux qui contre la difpofition de no- • 
tre prefente Loi ont ofé par le pafle, ou o- 
feront à l'avenir recevoir lefdits Bourgeois & 
Sujets d'autrui ^ fi ils ne les renvoyent abfolu- 
ment dans un mois après la publication à 
eux faite des prefentes. Nous déclarons que 
toutes les fois qu'ils tranfgrefferont notre pre- 
fetïte Loi > ils encourront la peine de Tamen- 
de décent marcs d'or pur, dont la moitié 
fera applicable irremiflibiement à notre Fifc 
Impérial, & l'autre aux Seigneurs de ceux . 
qui âùront été ^infi reçus* 



CHAPITRE XVII. 

JDes Défis. 



. défier quelqu'un, iViuront envoyé défier a 
contre-tems , en des lieux où il n'a pas fon 

domicile établi, & où il ne demeure pas or- 
dinairement, ne pourront pas avec honneur 
Jl^vager fes terres, ni brûler fea maifons, ou 




)us déclarons en outre que ceux 
qui feignans d'avoir jufte rai fon de 



pur 
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jjir autre voye endommager fes héritages. 

§. 2. Et d'autant qu'il n'eft pasjulte que le 
dol & ia fraude foient profitables à perfonnç ^ 
Nous voulons 8c ordonnons par cette prefen- 
te connicutiorr perpétuelle, que les défis faits 
ou* à faire à l'avenir de cette forte à quel- 
ques Seigneurs ou auti:es gens que ce foient » . 
avec lefquels on auroit été en focieté) fanii- 
liarité, ou honnête amitié, foient de riuîle 
valeur ; & qu'il ne foit nullement permis fous 
prétexte de tel défi» d'ouur^er quelqu'un çar 
incendies, piileries, & faccagemens ; ' à nibin^ 
que le défi n*eût été dénoncé publiquement 
pendant trois jours naturels à la perfonne mê- 
me défiée, ou dans le lieu de fon domicile orr 

fînaire & accoutumé, ^ que par témoins fuf« 
fans il ne fôt rendu témoignage de cette 
dénonciation. Ordonnons que quiconque o- 
fera défier & attaquer quelqu'un en la manié* 
rc fufdite, encoure dès lors la note d'in£amie» 
comme s'il n'avoit été fait aucun defî , & qu'il 
fgit châtié comme traître par tous Juges, fui- 
vant la rigueur des Loix. • - . 

3'. Défendons & condamnons aufll toute 
forte de guerres & de querelles injuftes , & 
pareillement les incendiîes, les ravages, & les 
violences injulles, les péages & impofitions 
illicites & non ufîtées, comme aufTi le^ exac* 
tiotis que Ton a coutume de ppor ks iauf- 
conduite & les fauvegardtes que ron veut fai- 
re prendre par force aux gens ; & ce fur les* 
peines dont les Saintes Loix çxàomupt, qup 

.cef<lits attentats forent puùis»; 

CHA- 
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CHAPITRE XViU. 

Lit très Intimation. . 

A Vouf illujlre & magnifique Prince^ Seigneur ^ 
JTx. Marquh de Brandebourgs Archicham' 
hellan du Saint Empire Romain^ notre Coilec^ 
ttur & sres'thir MK Nmjt 1;eHS i^fèmtit far 
ces prefentes VélcShm du Roi des Romains y ^ut 
^ four caufes raifonnables doit être faite inceffainr ^ 
mntj vous appelions ^ fehn U dtoàk ^m^t * 
Charge & ta touttime^ À làiiu ikBMiy ifue 
dans trois mois confecutifs n tàmpter dt 4ei jour 
tS^c. vous ayes^ à venir par vous-même ou par • 
Vos Ambaffadeurs bU froturturs^ foit un ouft^^ 
Jiears aym tbatgt & mandemM fiàffifmi^ m 
/fV« 3k félon lafii^e èesf Mx^fàctiesy ^ui okt 
iti/kr ce faites j pour délibérer ^ traiter & coh- 
' venir avec les autres Princes vos & fios Coilcc- 
teur^ de HleBion d^tm 'Hiri des BmâhtSi fti - 
far ta fftdee de Dieu fefH itprk 4^ E^#rM0r; 
<^ pour y demeurer juftju à la conJhuMnation de 
cette ileBiony & autrement faire O' preicedi^r 
i9nme H eft exprimé dans les Loiàe fiêiries fur 
te hailies à famé ^equai Noâs y prcteederems 
finalement aoec les aUtrés Prince^ Vôs nof Cil- 
leBeurs , fuivant que t ordonne PaUfofité de [dit es 
Loixy nonoiftant votre dfenci ùu it^Ut du 
tnu 

• • D 4 - CHA- 
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CHAPITRE X1,X. 

F&rme dê procuration à donner par le 
Prince Eleveur ^ qui enfvoyera fes 
JmbaJTadeurs à PéleStion. 

NOUS J^. par U grâce de Dieu , C^ c. du 
S4Ùnt Empire^ &c. /avoir faijons à tous 
par ces prefentesj Q^ue comme pour des caufis 
raifonnahles l^on doit inctjfammmt procéder à l't* 
hSUon d^an Roi des Romains; <St que mus de- 
fironi: ardemment > ainft qae nous y oblige l'honr 
neur <3t l'Epat du Sainê Empire , m' il ne joit ex- 
pofé à aucuns eminens dangers: Nous ayant «- 
ne ferme perfuafion C une confiance fviguliere en 
U fiddift% fuffifanc€r.<3^ prud€^ce de nos cbm. 
e* bten^Aimis uliy Pe. les avons fait s ^ con- 
jlitues ^ <3t ordonnes comme nous ks faifims^ 
€onBituonsy ordonnons avec tout droite mar 
mm.& form€ U mieux (3' le plus efficacement 
quemùspotMns j nos véritables Csr légitimes Pro- 
cureurs <Sf Amhaifadeurs J^eciamx y eu^ OU cha- 
cun d'eux fûlidairement , en forte que la condi^ 
tion. di celui qui occupera ne fait pas meUleu:- 
rtf mais que et qui aura été cpmmencéfar Vun 
Je puiffe finir & duemenf timuner par /* autres 
^ ce pour traiter par -tout avec tes autres 
r rinces nos CoèleSeurs tant Ecclejiaftiques que 
feeulius , convenir éivu eux ^ conclure fur 
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te choix £um perfinm qui ait Us qualités prur 
;fr€S ù être 4tu Roi des Romains ; <y pour af* 
Jîfter aux Traités qui fe feront fur l^tleElion 
dune telle perfonne ^ <^ y traiter délibérer 
four nous m notre place & en nôtre nonf^ com* 
me au fit pour en notre mime nom O' place mm» 
*mer la même perfonne , & confentir quetle fait 
Hue Roi des Romains <3t élevée au Saint Empi^* 
ref pour faire fur notre propre confcience 
t§ut ferment ^ui fera nicejfaire 9 comenable <3t 
* accoutumé l mime pour en ce qui concerne les 
chofes fufdites ou quelquune defdites chofes 9 
fubfiituer <3t révoquer Solidairement un autre 
ûu d*autres Procureurs 9 O' faire toutes (3' cba^ 
€une chofes y qui feront nécejfaires & ûtiley i 
faire en ce qui concerne les affaires fufdites juf- 
^u*à la confommation des traités de cette nomi^ 
nation ^ délibération 9 <!f éleBion ^ ou telles aw 
très femklabltS y'& auffi utiles <St importantes 
chofes^ encore qufettes^ 4>uquelqu*une iicelles^ de^ 
mandajftnt un mandement plus Jpecial , ou quel'* 
les furent de. plus grande confequence (S" plus 
jparticuUère^jue les fus êtes; le tout comme nous 
fâurrhht faire nous^mimesy fi nom etionl ^fh 
Jonnellement prefens aux nigotiations" defdits 
' traités de délibération ^ nomination 9 élection 
future^ ayant & voulant avoir y O' promettant 
fermement d! avoir perpétuellement agréable ti^ 
' four ratifié fout ce 'qui fera negotié^ traité oté 
fait y ou de quelque 7naniere ordonné dans lés af' 
f air es fufdites i ou en quelquune JCiceUes par nos 
Jufdits Procureurs , ou Ambajfadeurs > 4comrne 
Aufft par leurs fubdeleguis^o^ par ceux qui fe^' 
ront fubflituis par eux ou pâr quelqtiun Jtéux. 

' Dy ^ e H A- 
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. CHAPITRE XX. 

De Punion de Principautés des BkÔiems 
& des droits y annexés^ 

■ - 

^u nom de la Sainte indivijibk Tri* 
^ iràf/, (3 à notré plus grand bonheur. \ 

Aiuûlbit-ii. 

« • 

£2H A R L B quatrième , par la grâce de Dieu , 
^ Empereur des Romains toujours AuguUe 
2c Roi de Boheoie» à la perpétuelle ffietnoire 
èc la chofe. - 

Comme toutes 8c chacune les Principautés , 
en vertu defquelles l'on fait que les Princes 
leâeurs fecuiiers ont droit & voix en llé- 
teâion du Roi des Romains firtur £mpe- 
teur, font tellement attachées de infepara- 
Blement unies à ce droit & aux fondlions, 
dignités & autres droits y apartenansr & en 
dépendans, que le dtt)it & la voix, Ibffice 
& là dignité, & teî autres droits qui apar- 
tiennent à chacune defdites Princn)autés , ne 
peuvent écheoir qu'à celui qui poflede notoi- * 
jrementla Principauté avec la terre, Icsvaffe- 
lages,^ fiefs, dp^naines & fés âportermuces , 
Nous ordonnons par ce prefent Edit Impé- 
rial , perpétuel & irrévocable , qu'à l'avenir 
jcbacune desdites Principautés demeurera & 
r fcri 
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fera û étroitement & individblement conjoin-- 
te & unie avec la voix d'éleâion ^ l'office 
& toutes autres dignite's, droits, & aparte- 
nances concernant la dignité Eledlorale, que 

Suicouque fera paiûble polTefTeur d'une déf- 
îtes Principautés jouXra aulfi de la libre & 
ps^fible poueffion du droit» de la voiX| 4e 
l'office > de la dignité, & de toutes autres a- 
. partenances qui la concernent, & fera répu- 
té de tous vrai & légitime Eleveur ; & 
œzmœ tel on fera tenu à Tinviter* recevoir 
& admettre, Se non autre, avec les autres 
Princes Eledcur$ en tout tems & fans conr 
tradiftioa aucune aux élections des Rois éfis 
Kotnaia^ y & à toqtesle^ a<[tiQn$ qui concerne- 
ront' PBônnéur 8c le bfîen du Saint Empire , * 
fans qu'aucune des chofes ful'dites , attendu 
Gii'elles^t oa,dpi\çenf être iaff^parables , p^^ 
le etrë ^uciùi téms àiviié^ bu feparée rqnç' 
deViiutre, ou puiflc en jugement ou deiior* 
être répétée feparément ou évincée par Sen- 
. tçace j. vcM^nt que tOMte audiuice foit fef^i^ 
9, u]pji qui 'dçmahdet^ l'Hne. tans Tautc^ y 4c 
que u par fûrprife ou autrement il l'obtenoit ^ 
& qu'il s'en enfuivît quelque procédure, juge- 
ment, fentence, oa quelqu'autre fembl^^ 
attentait cqotcç xx>tt'e pifefepi^ Conl^ttttiook» 
le t(^t , en tout ce qui jpoucroh émaner- en 
quelque façon que ce pût purç^ fqit de nul c(- 
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CHAPITRE XXL 



De Perdre de la marche entre les. Jr^ 

, chivéques. . • 



^ I- d'autant que nous avons fufEfam* 



^DQS prefentes Coaltitutions, l'ordre de fa 
• feance que les Princes Eleâeors Ecclefiaftt» 
-ques dévoient tenir au Confdl, à la Table 
r& ailleurs, lorsque la Conr Impériale fc tien- 
^dra^ ou que les Princes Eleftcurs feront ci* 
-après obligés de s'aflembler avec rf^pereur 
ou le R(n des Romains : fur quoi nous avons 
«pris qu'il y avoit eu par le pafle plufieurs 
difputes ; nous avons aufli cru qu'il étoit ex- 
'pedient de prefcrire Tordre qui doit être par 
4XXX oUervéaux FrbceOioas &- marches pu- 
i^Eques. 

Ç. 2. C*eft pourquoi nous ordonnons par 
ceprefent ]£dit Impérial & perpétuel, que tou- 
.tes les fois que^ns les AiTemblées générales, 
où feront PEmpereor ou le Rôi des Romains 
'& Icfdits Princes, l'Empereur ou le Roi des 
Romains voudra fortir en public & en cé- 
rémonie , & qull fera porter devant lui les 
omemens Impériaux, l'Archevêque de Trê- 
ves marchera le premier & feul devant TEm- 
. percur ou le Roi> eu ligue droite & diame- 




ment expliqué au commencement 



tiale; 
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traie ; en forte qu'entre rEmpereur ou le Koi 
& loi, il n'y ait que les Princes à . qui il 
appartient de porter les marques Impériales 
ou ELojaies. 

§. 3. Mais quand l'Empereur ou le Roi . 
marchera fans faire porter lefdites marques^ 
alors le même Archevêque précédera l'Empe- 
reur ou le Roi en la manière fufdite ; en for- 
te qu'il n'y ait abfolument perfonne entr'eux» , 
les deux autres ^J^chevêques Electeurs gar* * 
dans, dans lefdites Proceffions, chacûn la 
place qui lui a été ci-defTus affignée pour la 
.feance^ félon la Province en laquelle ils fe 
trouveront. 

CHAPITRE XXII. 

J)e Pordu M la marche Princes JS- | 
kdleurs , 6? par qui font portées les 

marques honoraires. ^ 

PO u a déclarer le rang que les Princes E- 
leâeurs doivent tenir en marcbans avec, 
f Empereur ou avec le Roi des -Romains ea 
public & en cérémonie , & dont nous avons , | 
' ci-deffus fait mention , nous ordonnons que 
toutes les fois que pendant la tenue d'une x . 
Diète Impériale il foudra que les Princes E-^ 
lefteurs marchent proceffionneUement avec 
l'Empèrcur ou le Roi des Romain^ en quel^ 

' ' que5 
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«iâions ou folemmtéB que cè ibît^, A 
qu*ils y portent ks orDbmensf laipferîaux ou 
Royaux, le Duc de Saxe portant l'Êpée Im- 
' periale ou Royale marchera iminédiàtêment 
« éévacit l'Empereur, étant au rhrlicii eiftrelui 
& l'Eledear de Trévés; lecfir Eléfléur die 
Saxe aura à fa droite le Comte Paladin du 
Rhin 5 qui portera le Globe ou la Pomme Im- 
j^rkle» & à fft gauche le Mftrq^is de Bran- 
aëbtmrg portatir le Steptrt'j tous trois itiar- 
chans de front; lé Roi de Bohême fuivrà 
immédiatement l'Empereur ou le Roi des 
Romains , ians que perfonne marche entre 
TEApereur ou ledit Roi & lui. * 

CHAPITRE XXIR 

JD^r heneài&hns dh Arehtviqm en h 
prejiuce de VEm$eretir, 

* 

^ O u T H S les fois qu'on ce'lébrera en 
* folemnîté la Meffe devant TEmpe- 
MM* on le . Roi des Romains^ & que les Ax- 
chevêques de Mayence , de Trévfes & de Co- 
logne^ ou deux d'entr'eux s'y trouveront pre- . 
fenSy on obfervera à la- confeflion qui fe dit à' 
Fentrée de la Mdffe^ au baifer de TEvan^e 
df de là paix qû*on prefcnte après PAgnur Dei^ 
& même aiix oeneaiftions qui fe donnent à 

la âA «le la j^dSC}^ à celles qui fe font à 

l'en* 
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l^ntrée de table & *ux grâces qui fe rendent 
a^ès te repas , cet ordre que ncn^ avons 
mé à propos d'y établir de leur avis & con« 
fentement, qui tll que le premier aura cet 
honneur le premier jour; le fécond, le fécond 
jour ; & le troifiéme ^ le troifiéoie jour. 

§• 2« Nous déclarons en ce cas , que fdn 
dre de la primauté ou pofteriorité entre les 
Archevêques doit être règle fur ibrdre & le 
tems de leur coufeccatioa. £t a&n. qu'ils fe 
préviennent les uns les autres par des témoi- 
gnages d'honneur & de déférence , & que leur ^ 
exemple oblige lès autres à s'honnorer mutuel* 
lemeat^. nous defirons que celui que cet or- 
di«, touchant les chofes fufdites > r^^iardera 
le premier, faflfe à Ces Collègues une civili- 
té & une honnêteté charitable , pour les in- 
• viter à prendre cet honneur ; & qu'aprèS' ce- • 
il procède aux choies fufditesi ou à queh 
qu'une d* elles* • ^ 
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CHAPITRE XXIV. 

I 

Les Loîx fuivantes ont été publiées en 
la Diète de Metz^ le jour de Noël 
Van ijyô. par Charles l F* Empe^ 
reur des Romains toujours Augufte^ 
Roi de Bohême , affijlé de tous les 

/ Princes EkBeur s du Saint Empire j 
en prefence du vénérable Pere en Dieu 

: le Seigneur Theodoric Evêque d'Albe^ 
Cardinal de la Sainte Eglife Romain 

' ne ^(3 de Charles fils ainé du Roi de 

\ ' France ^ Illuftre Duc de Normandie 
^ Dauphin de V iennois. . 

§• l* Cl quelqu'un étoît entré dans quelque 
^ complot criminel ,ou aurait fait fer- 
ment ou pxomeiTe dç s'y engager avec des 
Princes & Gentilshommes, ou avec des par- 
ticuliers & autres perfonnes quelconques, mê- 
me roturières , pour attenter à la vie des Révé- 
rends & Illuftres Princes Eleâeurs du Saint 
JEmpîre Romain ^ tant Ecclefiaftiques que fe- 
culicrs, ou de quelqu'un d'eux , qu'il periflè 
par le glaive, & que tous fes biens loient 
coniirqnés, comme criminel de Ieze>Majeité ; 
car ils. fonft partie de nôtre corps ; & en ces 
rencontres les loix punillènt la volonté avec 

V - î > . ■ 1» 
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la même feFerité que le crime même. Et 
bien fât ju(te que ks fii^s dfua tei^par- ' 
ricide mo»ruffeôe d'unie paireitlir mprt, parce 
que Ton en peui apgrehendier les mêmes . 
exemples ) néanmoins par une bonté particu- 
lière nous kur donnons Ja vie. Mais oousi 
lAiulôns qa'ilsfoieiM* feutlrcz dr la focceflioiii 
îiMémeire, ou^àj^^feriKOitmie de tous 
ks biens qu'ils pourroierït efperer par droiti 
d'hérédité & de fucceffion , ou par tefib^ 
ment de Icws auires parens & amM: a&i 
qif étant toujours fiaiiviïes^ iaécéffitei^ . 
mmie de leur pere les accompagne tcuiours; 
qu1ls ne puifTent: jamais^ parvenir à aucua 
honneur & dignité, même à cellesiqui font 
eonferées par PS^iie; & qu'ils foientittlaitb 
à telle extMiité, qu^lls languiSênt dons, une 
tieceffité continuelle, & trouvent par ce moyen 
Iteur foulagement dans te mort & leur fuppliî* 
ce dans h vie. Néia« veutom avii-^^ue ceoiK 
qui oferont intercéder pour telles kwtsst iâ 
gens ^ foient notez aune infamie perpe* 
tuelle. ' ' • ' 

§. 1. Pour ce qui eR des filles de ces crî^ 
mineb) en quelque nombre qufdks puiâèaC 
ftre^ nous ordo^nnons'qu'&Hes prenoem la 
felcidie ou la quatriélne partie en la fiiccef- 
fion de leur mère ^ fèit quelle ai^ fiât tefta- 
àient Où itOflrV a^iiqaleHeîs a;fenr fdittôi; oàe 
médiocre ooorrïteiredèfHIeit^ qo'mœ 
• irantage ou nom d'héritiers. Car en effet la 
fenteince doit être doutant plus modérée à 
kur égard /nue nous fbmmes perfuadés que 
k foibleflè ae leur fexe ki einpS6bMnii 4e 
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commettre des crimes de cette nature. ' 

§• 3» Déclarons auûfi les émancipations aue 
telles gens pourroient avoir faites de leurs tils 
ou de Iwrs filles depuis la publication de la 
prefente Loi , nulles & de nul effet : pareille* 
ment nous déclarons nulles & de nulle va- 
leur toutes les conftitutious de dot ^ domu- 
tioos, & toutes les autres aliénations qui au* 
ront été faites par fraude & même de droit 
depuis le tems qu'ils auront commencé à fai- 
re le premier projet de ces confpirations & 
complot. Si les femmes ayant retiré leur dot) 
fe trouvent en cet éoit , que ce qu'elles au* 
ront reçu de leurs maris à titre de donations, 
elles le doivent referver à leurs Fils lorsque 
,rufufruit n'aura jpius lieu^ qu'elles fâchent que 
toutes ces cbofes^ qui félon, la Loi devrpient 
retourner aux Fils , feront appliquées à notre 
Fisc, à la referve de la falcidie ou quarte, 
qui en fera prife pour les Filles & non pouf 
les ¥iiSé t 

^ 4** Ce que nous venons de dire de ces 
criminels & de leurs Fils, doit auffi être en- 
tendu de leurs fatellites, complices & minis- 
tres, & de leurs Fils. Toutefois fi aucun des 
complices « touché du déHr d'une véritable 
gloire, découvre la confpiration en fon com* 
mencement , il en recevra de nous recompen- 
fe& honneur: mais pour celui qui aura eu 

Ert à ces confpirations, & ne les aura reve« 
is que bien tard , avant néanmoins qu'ellcai 
ayent été découvertes , il fera eftimé digne 
feulement d'abfolution & du pardoM de fon 
criine* v ' 
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§. y. Nous ordonnons auffi que s'il eft ré- 
vélé quelque attentat commis coture lefdits 
Princes Eleâeurs Ecdefiaftiques ai feculiers ^ 
Ton puifle même après la mort du coupable 
pourfuivre de nouveau la punition de ce crime. 

§. 6. De même Ton pourra pour ce cri- 
me de leze Majellé à Tégard defdits Princes 
Eleveurs , donner la queltion aux Êrviteurs ' 
du maître qui en aura été accufé. - 

§. 7. Ordonnons de plus par ce prefent E- 
dit Impérial > & voulons que même après la 
mort du coupable 9 Ton puiâè commencer à 
informer contre lui , afin que le crime étant 
avéré, fa mémoire puifle être condamnée & 
îes biens confilqués. Car dès-là qu.e quelqu'ua 
a formé le deuein d'un crime déteftable , il 
en eft en quelque bçpn coupable & boureUé 
en fon ame. 

§. 8. Ceit pourquoi dès que quelqu'un fe 
trouvera coupable d'un tel attentat 9 nous 
voulons qu'il ne puiHe plus ni venarey ni 
aliéner , ni donner la liberté à fes eftlaves^ 
Se même qu'on ne lui puifle plus payer ce 
qui lui cil dû. 

ç. Pareillement ordonnons qu'à ce fii- 
jet on appUque à la queftim les ferviteurs dû 
criminel, c'efl-k-direpour le crime dû com- 
plot déteftable fait contre les Princes £iec« 
teurs £cclefiafl:iques & feculiers. 

§• 10. Et fi quelqu'un de ees crîminels 
meurt pendant riaftru£lion du procès , nous 
voulons que ces biens, à caufe qu'on eft en- 
core incertain qui en fera le fucceflèur > foient 
mis enure les mains de la JuIUce; 

El . C H A- 
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CHAPITRE XXV. 

t 

J)e la. ùonfervatim dei Principautés dei 
El0mfs et. yàw fnfm* 

SU cff expédient <jae toqtes PHncîpautéf 
foient confervéesen leur entier, annquc 
h jullice s^affermifle , & que les bons & fi- 
dcKes. fbiets jouïflent cfun parfidc repos, éa 
^qM pmx profonde; il eft eoicorc fan» conr- 

Çaraiibn beaucoup plus jufïe que les grandes 
rincipautés, domaines, honneurs, & di'oîts 
des Fripces Eleûeursy demeurent auffi en 
leur entier ; car là où le pe^U eâ le plus à 
craindre 1 (feft-là où il fiiut ufer de plus 
grandes précautions; de peur que les colbm- 
nes venans à iqanqaer, tout le bâtiment ne 
tombe en rutoe* 

§. î. Nous voulons donc &,orâ6mions p» 
tctEdit impérial perpétuel, qu'à l'avenir & 
à perpétuité les grandes & magnifiques Prin- 
dpaptés, telles que font le Royautne de Bo- 
hême,- la Comte Palatine du Rbiti) te Du- 
ché de &xe , & le Mârquifat db Brandis^ 
bourg , leurs terres , juriidiftions , bomma- 

Sies & vaflekges, avec leurs apartenances 3t 
iépendances 9 ne puiffénr être partagées, di:« 
vilëes^ ou démen)brée^en quelque façon que 
ce foit i mais qu'elles, demeurent 'à perpe* 

tuïté 
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.4uSte vm^ ifc cQorqrvées en leur tafia:. 

§. 2. Que le Fils ^aé y fuocede, & que 
tout le domaiue & tout le droit apar tienne à 
Mi Xeul; fi ce n'iell qu'il foit infenfé, ou qu'il 
ôût tel wtre grand tjSc, notable d^^pc qiû Teiii^ 
vpScfae abfoluomit de gouverner { wquel qas 
la fijcceffion lui étant défendue, Nous vou- 
lons que le fécond Fils, s'il y en a un en 
Ja même ligne, y .foit.apeli^ ; finpn .l'ainé 
des Frères ou F&rens paternels laïc , qui (e 
-trouvera être le plus proche en ligne direc- 
te & mafculine* Lequel toutefois fera tenu 
î^e donuer des {Jr^eqves cpntinuelles de fa bon- 
té & libertUté «eoyers fes autres frères |Sc 
ioeurs, coiitribuant a leur fubCflanœ .felon 
.te grâce qu*il aura reçue de Dieu , & felon 
fa bonne yplonté , & les facultés de fon p^- 
î^noÛKU lui dé^adant es;pn^ment tout 
ifwrttge^ diviSo»,i$ç dén\^bi:ewient d^ 

..çlpluiiés & de teurs aparieoances & dépen-- 

/ 7 



• . » • • 

m 

■ • 

^..i. T E jour que rEmpereur ou le Roi 
-L^ des Rojibains voudra tenir folem- 
nelleraegt Xa Q)ur , les Princes Elc£teur3 tsnt 
ixxiefiàmqùes que feculiers ,Xe rendront à 
• ' • E j. ' * une 
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une heare ou jenviron au logis de la demeu^ 

re Impériale ou Royale, où TEmpereur ou 
le Roi étant revêtu de tous les oruemens 
Impériaux montera à cheval > avec tous les 
Princes Eleâeurs qui raccompagneront juf* 
qu'au lieu préparé pour la féance, chacun en 
l'ordre & en la manière qui a été ci-deflus 
prefcrite , & inférée dans l'Ordonnance qui 
règle les marches des mêmes Princes Elec- 
teurs. 

§. 2. L^Archichancelier dans l'Archichan- 
cellariat duquel la Cour Impériale fe tiendra ^ 
portera auflTi au bout d'un bâton d'argent tous 
les féaux Impériaux ou Royaux. 

§. 3. Mais les Princes Eledeurs feculiers 
porteront le Sceptre, la Pomme, & TEpéeen 
la manière qui a été dite ci-deflus. 

§. 4. Quelques autres Princes infeieurs qui 
feront députez par l'Empereur, & à fou 
choix, porteront immédiatement devant TAr- 
cbevêque de Trêves marchant en Ton rang, 
premièrement la Couronne d'Aix la Chapei- 
Je, & en fécond lieu celle de Milan*. Ce 
qui ne fe pratiquera feulement que devant 
r^lmpercur orné de la Couronne Impériale, 

$• 5V LUmpcratrice aufTi ou la EUine des 
Rommos étant revàuedes habits & cmiemèns 
de cérémonie , marchera après le Roi ou 
l'Empereur des Romains , & aulTi après le 




& de fes Filles d'honneur, & ce jufques au 
Ueu de la féance. . . 

CHA- 
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CHAPITRE XXVII. 

« 

Des fondions des Princes Eleêieurs dans 
les rencontres où les Empereurs on 
Rois des Romains tiennent foleni- 
nettement leur Çom 

NO u s ordoDOons ^ue toutes tes fds que 
l'Empereur ou le Roî des Romains vou- 
dra tenir foiemnelicment fa Cour , & où les 
Princes Eleûeurs feront obligés de faire les 
fonctions de leurs charges ^ on obferveeo ce«- 
ia l'ordre fuîyant. 

§. f . Premièrement, TEinpercur ou le Roî 
des Romains étant affis en fa Chaire Royale, 
ou fur le Trône Impérial^ le Duc de Saxe 
fera fa chaire en ia maniera que nous allons 
dire. On mettra devant le logis de la fëance 
Impériale ou Royale, un tas d'avoine de telle 
hauteur qu'il aille jufqu'au poitrail , ou juf- 
^ues à la f<^e du cheval ^ fur lequel le Duc 
lera - monté. E% le Duc ayant èn '(te maiils 
un bâton d*ar^ent , & une mefure aufli d'ar- 
gent, qui pefcront etifemble douze marcs d'ar- 
gent, & étant à cheval remplira la mefuce 
aavoine, & la dtmnera au premier Palfrenier 
qu'il ffficontrera* Après «juei ^hafit le bâ* 
ton dans Tavoine, îl fe retirera, &fon Vice- 
jVIarechal, favoir de Pappenheim, s'appro- 

£ 4* . chant, 
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cbant) ou lui abfent, le Maréchal delà Cour 
permetfra le filage ée ^'fRwrtoe; 

§• 2. Dès que rtmpereur ou le Roi des 
Romains iefei a mi& à table ^ Us Prioces Et 
iefleurs Êedeikitiques^f c'4:fi^à«difé 4es Ar« 
cbevêques étant debout devant la table avec 
les autres Prelars, la Ueniront jfuivaat l'ordre 
qui a été ci-deflus par t^ous prefcrît. La be- 
nediâion étant fai^e , les rh^e^v Ariibeviê- 
ques. S'ils )^ font fob^'^itTeâ^f ôt]43ien4eux, 
ou un d*entr'<eu^T pi^enijrènt'tes ftemux Impe- 
riaux ou Royaux des mains du Chancelier de 
la Cour; Archçvâqoe ; iI4iKb}carH- 
cdl^j^iat duqueLlft C^^fe 4eia4r^)^ 
au milieu des deux ai^trea Ar (dto^êquef q^ui 
feront à fes cotez, tenaps avec lui le batoq 
d'argent où les féaux feront fufpendus , tous^ 
trois les porteront ainû^ & .ks iitij3tfr«>pt ayop. 
refçeâk'fDT hi*.tablei deyant r^n)pereur<ou)Ie 
Roi. Mais rtmpçrçur ou le Roi les leur 
rendra auflfutôt: & celui dans rArchicancel- 
leriat duqueUe$Qer^QiCtnis»ije /eront.9iCQp^^ 
il a été. tlU;* pen^FK à fon ,qDl :k plus; g^aud 
feau, Se le portera aînH dutanrtout le-diner , 
& après , jufques à ce qu'il fçit retourné à 
cheval 4u Palai^i à fon logis. Or le })atpn 4oi^ 
jrQu^iV;eDona4^:f9fileri»(doit $tre d!ia<g$)Bt:)da 
ppjds(de:d^e mw» ^rois Âr^^d* 
ques doivent, pajer pl^un lé tiers , tant du 
j)pids de l'argent que fdu pqix, la façon., Le 

1pâtQa;& les feag^K^iiemwmSPftt pu.Cbàûce. 

lier 4ete}C9lui9.qpi:»fi fer45««i«)'il M 

jra i & 4eft p«in:qMPi :«ui5-tôt que; celui des 
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^srcol, depuis Je Pa^ 
l^t^'jmq^^ fan logis , comine'll a ëté S&t^ y 

^raiar^ivéj il reinvoira psiv quelqu'un de fcîs 
^i^ineftigiaçs fiu-«dit Chancelier ^ela Cour Im* 
ffS^èf^ *l^du ; (Wp fur Je JDêiDe dieyal;: & VAr^ 
•daevêqué 'fe]pn 4^ propré âîgpi» 

ié, & ramitié^qu'il portera au -dit Chancelier 
4e la Cout'^itiXfi dç 4ui 4oaoec auQà ]|e 
cheval ! . , _ r _ , r 

/.«f.;^. ^Sl(i4^?le;])^^ (fe BraQÏébpurk 
39âiendrra'à sobeval , aywt'^ti fes mains un l)ai* 
'fm ^ ^ Une aiguière 'd'argent du poids dç 
jdouze fina^ic^,, .avec de Teau i& une belle fer- 
^(te. .^o^tW)(;pied,^ tmn^f il donner 
M -à ^t^crc^' m^Seignenu* ^J^nfp&^pur'^ on âii Roi 
dés Romains. 

§. 4. Le Comte Palatin du Rhin entrera de 
l&ême à cheval, portant quatre plats d'argent 
Wni]Ais ëe ^iianâe^ doii^ye ftst ^âu vpoids. 
trois marcs, & ayant mis pied à terre, met- 
tra les J}iafts , fur la table: dièvaat TEn^p^reur^ 
ou Roi des Romains. - - » 

$. 5. Après eux viendra le Roi de Bohe- 
nie'AitMoâiaitfon, '4mm>aUin ^à'c1ièval , & 
tenant à la main une coupe ou gobelet d'ar- 
^g^t du poids de douze marx:s , couvert & 
j^ein ;àe vin & d^eau ; & . ayant ims^jil^^ 
?ukè'yfftùMten à bcâre à r£inpereur 9 oa 
j^u Roi ies ilomains, * 

^. éu.lslous ordonnons auffi que fuivantice 
qui a été prati4)ue\juf^ 
.«ors toHers 'ayant ..^itit le^^^ 'cft^rges^ 1c 
^»ace-(iÊàrnbcUan. de Felkénlteîp ait le the- 
' vali li^. ^rjp^n & , l!ai§uiere ,du Matquis dç 
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Brandebourg; le Maître de cuifîne âe Nor^ 
remberg, le cheval, & les plats du Comte 
Palatin du iUiin y le Vice-Echanfon de Lim- 
bourg/ le cheval & le gobelet du Roi de BoJ 
lieme ; & le Vice^Mar échal de Pappenheim , 
le cheval , le bâton & la mefure du Duc de 
Saxe. Bien entendu que c*elt en cas que ces 
Officiers fc trouvent en perfonne à la Cour 
Impériale, ou Royale, & y faflènf les fono» 
tiens de leurs charges : autrement , & s'ils 
font tous abfens , ou quelques-uns d'eux , a- 
lors les Officiers ordinaires de TEmpereur 
ou dtt Eloi des Romains fervirom au-liea 
des abfens, chactm en fa charge:' & comme 
ils en feront les fon^Uons , auffi jouiront -ils 
des émolumen^^ ' 

CHAPITRE XXVIII. 

Df^s Tahks Imperiaks (3 Ek6i&raks» . 

§. X. T A Table Impériale ou Royale doit 

être difpofée en forte qu'elle foit 
plus haute de fix pieds que les autres tables 
de la fale ; & aux jours des AlTemblées fo« 
lemnelles , perfonne ne s*y mettra aue l'Em- 
pereur ou le Roi des Romains féuh - 

I. Çt même la place & la tabje de l'Im- 
pératrice ou Reine fera dreflëe à côté , & plus^ 
taflê de trois pteds qae aile 46 TEmpereur 

ou 
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' ou Roi des Romains ; mais plus haute que 
celle des Eleéleurs , aulli de trois pieds. Pour * 
les tables & places des Phoces Eleâeurs^ on 
ks drefTera toutes d'une même faauteor.. 

§. 3. Oo dreflera fept tables pour les fept - 
Eleéteurs Ecclefialtiques & feculiers au bas de 
la table Impériale; favoir trois cfu côté droit > 
& trois autres du côté gauche» & la feptiéme 
vis-à-vis de l'Empereur , ou Roi des Ro- 
mains, dans le même ordre que nous avons 
dit ici au chapitre des Séances, & du rang 
des Princes Eledleurs \ en forte que perfonne , 
(de Quelque qualité & condition qu'elle foie» 
ne (e puilTe mettre entre deux , ou à leurs 
tables. 

4. Il ne fera permis à aucun des fusdits 
Princes Elefleurs feculiers , qui aura fait fa 
charge , de s*aUer mëttre à la table qui lus 
aura été préparée , que tous les autres Elec- 
teurs fes Collègues n'ayent fait aufTi leurs 
diarges. Mais dès que quelqu'un d'eux, ou 
quelques-uns auront fiiit la leur^ ils fe retire- 
ront auprès de leur table, & fe tiendront là 
debout, jufqu'à ce que tous les autres ayent 
achevé les fonctions f ufdites de leurs char* 
-gesi & alors ils s'afTeoiront tous en même 
tems y chacun à • fa table. 

§. 5r. D'autant que nous trouvons par des 
relations très-certaines» & «par des traditions 
fi anciennes qu'il n'y a point de mémoire du 
contraire, qu^il a été de tout tems heureufe- 
ment obfervé, que l'éleftion du Roi des Ro» 
mains futur Empereur fe doit faire en la ville 

4e ^mndoïU & le .Courooemenc .à Aix la 

Cka- 
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O^pelLe; & çuç T^oiper^ <élu doit tenir 
ià .^remierie .Cour Royale à Nuremberg. 
JC'eft pcMiroguoi Nous voulons pour plu/ïeurs 
raifons qu'il en foit ufé de niême à l'avenir ^ û 
4* n'eïï qu'il jr ait empêdaeroent iqgUinjc. 
'\ $• jS. Toifcbes ks fois que quelle .Ekiâeiir 
ïxclefiaftique ou feculier, qui aura été apellé 
à la Cour Impériale, ne pourra pour -quel- 
raifoa.i^ûnne.s'y trouver en perfonne, 
^% fmmy&r^ Am^ AaûxiûhdwBC ou De- 
jpatti cet AoiMâàdear de quelque condition 
ou qualité qu'il foit, quoiqu*en vertu de fon 
|>Quvoir il doive être admis 4g>pkce ide 
^Im gù'il reprefent^^ ne fe ^efna à Ja 
tatbie que ron aura deflinée pour celiû 
i'aura envoyé. 

Enfin , toutes les cérémonies derqette Cour 
impériale étant acbevéesi, <out réch^â^ut ;e^ 
jutmnpm de bois qui fura ^^filit ^ppor la 
^aoce, & pour les tables de rEmpereur ou 
jRoi -dés^ Romains j & des Princes Eledeurs 
^emblez pour^es ceregaoaies ..fQl^tmaeUesj 
fiu ^Çpur donner rioveftitur^ 4e$ ^Fjefs^ »IB^ 
j«rtieoda«u iM«itre4'JBôtd. 




CHÀ- 
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CHAPITRE XXIX. 

I>es droits des Q^mss , lorfqueUs Ftim^ 
cesfofiP.hommage de ImrsFîefsàVÉm-, 

§. I. ^Rdonnons par le prefent E<fit 
^ impérial que lorfque Ites Pirincc^ 
Bli&flur^i; tant Ecelefîaftiques que^ fiôcuBer^yv . 
rcMvwii« tours» PSsfi^ m î>KxHt$ towenim 
des mains de FBWpei^eor ou Roi des Ro-^ 
mains, ifs ne foient point obligez de payer 
ou de donner «simne cl^fè àqw qije ce foit^ 
Car^commeFargeE^^^ Penr paye ioiiaKee 
teste eft dft aux Officient , & qcre* tes nitiu 
ces Electeurs ont la- fuperiorité fur tous les 
0(Bces de' la Cour Impériale , ayant même 
eiv ces ferles d^ffice» letv» Subftttuei établie 
&: g^gez \ cet effti par fe» Empenm, iFs^ 
f-roit aWurde que des Officiers fubftituez do- 
mandaflènt de Tàrgent , ou dtes prefens à leurs.* 
Supérieurs; ili ce vit^ que ^^ts Friqeeaf' 
Eleftèqrsf Iteur ymiâlëQtâéfmerqudbueeho^ 
ife» de leur propre volonté & libéralité. 

f. 2;. mais les autres Princes de l'Empire* 
tant Ecclefiaftiques que feculiers en recevane* 
Iteurs-Fîefe, comme nous venons- de dira, dor 
PEmpereur ou du Roi des Roniainsr d&mie^ 
jront aux Officiers de la Cour Impériale ou 

Roya- 
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Royale, chacun foixante-trois marcs & ua 
quart d'argeat; û ce n'eft que quelqu\in d'eux 
pût vérifier fon exemtion, & faire voir que , 
par privilège Impérial ou Royal, il foit dif- 
penfé de payer ladite fomme, & tous les au- 
tres droits que l'on a accoutumé de payer 

?uand on. prend Tinvelliture; & ce fera te 
daître d^Hôtel de TEmpereur ou du Roi 
des Romains qui fera le partage de ladite 
fomme^de foixante-trois marcs & m quart 
d'argent en la manière qui fuit. 

Premièrement^ il en prendra dix marcs 
pour lui* Il ea donnera autant au Chancelier 
de l'Empereur ou du Roi des Romains j aux 
Secrétaires , Notaires & Diâeurs trois marcs;, 
& à celui qui felle pour la cire & le parche* 
min un quart; fans que le Chancelier, & les 
Secrétaires foient tenus de donner pour cela 
autrechofe, fînon un' certificat du Fief re- 
çu , ou de fîmples lettres d'inv^titure* Sem- 
blablement le Maître d'Hôtel donnera de la- 
dite fomme dix marcs à TEchanfon de Lim- 
bourg; dix, au Maître de cuifine de Nor-r 
remberg; dix, au Vice-Maréchal de Pappen- 
teim ; & dix, au Vice*ChambeUan de FaI<-> 
keinitein; pourvu qu'ils fe trouvent en per- 
fonne à ces inveftitures, & qu'ils y fanent 
les fonctions de leurs charges ; autrement > 
& en leur abfenceles Officiers de la Cour de 
r£mpereur ou 4u Roi des Romains qui fe« 
font la charge des abfens, & qui en auront 
eu la peine , eo recevront auili le profit & les 
émolumens. 
§. 3t Mais lorfque te Prince monté fur an 

cbe- 
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cheval ^ ou toute autre bête , recevra I^invefti- ' 
turc de fes Fiefs de TEmpercur ou du Roi- 
des Romains» quelle que foit cette bête, elle 
appartiendra au grand Maréchal, c^eft-à-dire 
au Duc de Saxe s*il eft prefent, finon à foa 
Vice-Maréchal de Pappenheim , & en foa 
abCeDce au Maréchal de la Cour de VEmpo^ 




CHAPITRE XXX. 

• * 

De Pinfiru£im des Princes Ek&eurs 

atm Lartgues* 



' D'^"^.^**'^ M^jeftéda Skiât 
, . "T Empire Roawin doit prefcrire des 
IXMXj. & coaimander à plufieurs Peuples de 
diverfo nations, mœurs, façons de faire, 
A de différentes langues; il elt jufte, & les 
plus fages le jugeDt4ttnfi y que les Princes E- 
Jeâfiurs font la colomncs & les arcs- 
boutans de l Empire foient inftruits, & ayent 
.la connoiflance de plufieurs langues; nuem 
quctens , obligez de foulager l'Empeîeôr en 
fes plus usportantes affaires, il eft ÎTccefraire 
qMTiu -entetident plufieurs perfonnes, & que 
reaproquement ils puiffent fe &ire eoteodreà 
plufieurs. * 

1 Ai** pourquoi Nous ordonnons que 
les fil^ou hcntwn & fucceflèftrs des iUultres 
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friflces Eljeâlctirs, fa:voîr âii Roi de Bohe^ 
fl^r, âa Ccmice PUitin- du Rhni, do- 1ni%c' dtt 
SaWi & du Marquis de Bi-axi^boarg ^ qii* 
fevent apparemment Ja» hngue Ailémandfe,^ 
p9tvcù qu*ris la doivent avoir aprîfe dès. fcur 

. cïvfente 5 étant parveniis*à Page de ftpt ara^' 

ainr langues LaMnné') ïtsi^ 
lienne, & Sclavonne, en telle forte qu'ayant 
atteint la quatorzième année de leur âge, ils 
y foicat ivrms^Ukm k Alcm c^me Dieia leur 
en aura donné; ce que nous ne jugeons pas 

. feulement utile, mais aufli neceflaire, àcaufe 
' .que Piifage de ces langues e(l fort ordifiaire 
dans r£mpire , pour le maniement de fes plus 

3é Nous làiflbns t^tefdîs à Pbptîon des 
Pères le particulier de cette inftruftionj en- 
forte qu'il dépendra d'eux d'envoyer leurs fils^ 
OU pireos ^'ib ji^ront ïcm devoir a;^ 
parenlBiciii fuccedci mVSXe^ait^ tax lieux 
ûù ils pourront apprendre commodâDem ces 
langues , ou de leur donner dans leurs mair 
£»$ des Précepteurs &. de jeunes camarades^ 
par f ioftruâion & la copy et toioit ^effaeb 
ils puîfleBt ikdkmim dans en laqguesu 

Cet Edit a été puUié à deux reprifi^ com<^ 
. aie ii a été compofié en deux* 4imrens tems^î 
«Ur kpiienâere partie, qui oomprand les z^. 

Eremiers Articles ou Chapitres, a été pu^ 
fiée à la Dieie de Nunnberg en Jativier 135*} 
& la féconde, qui comprend les 7é del^DiefSjtLa 
ém ptdiliée à la Dicte à0 Ke^ , au Onûk de 
< Decenbre de la Gn&ae annéei' - 

Le 
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" Le nouveau Collège élut Roi des Ro- 

tnains I^VcncesUs^^ fils de Charles y afin qu'il 

îuccédât àXon Pére, mais en 1400. les Elec- 
teurs furent obligez de le dépofer. Us lui 
donnèrent fucceflivement pour fucceffeurs Frr- 
deric At Brunswick, Rohm Comte Palatin, 
3fojffi de Moravie , & Sigismond Roi de Hon- 
grie, fécond fils de Charles Jr., lequel fut en 
même tems Empereur & Roi de Hongrie & 
de Bohême. 

Albm d'Autriche, gendre de Sigismond^ 
auquel , en mouraat^ celui-ci laifTaces oeux der-* 
fiieres Couronnes vdesoendoit en droite ligne 
de Uodolfi & à^Alhtrt L Les Elcdlcurs le ju- 
gèrent unanimement digne de la Couronqe Im- 
périale, qu'il fit rentrer dans fa' Maifon, & 
a laquelle il joignit celles de Hongrie, de 
Bohême &c. ' / ' 

Depuis ce Prince, l'Empire nctt pas forti 
de I I Maifon Autriche y qui lui avoit déjà 
tlonné trois Empereurs, & qui lui en donna 
encore douze après lui fucceflivement, mais 
•non, héréditairement ; car quoiqu'on ait accu- 
fé Quelques- uns de ces Princes {a) d'avoir 

. ' , for- 

< 

{a) Tcraoîn la protcftation de TEledèeur de Saxe oc 
des Princes de la Ligue de Smalkalde, contre le Congrès 
de Cologne, oîi Charles- Quint avoit f.iit conToquei: les 
£ieé^curs> pour faire ciire fon Frerc FerdinarJ , Koï des 
Romains. Ces Frinces prérendiient que ces fortes d'^- 
leéiions anricipées éroient une violation de U BuM€ 
4'Or , & un moyen d'opprimer la liberté de l'Empif^ 
Ils exigèrent, avec quelque r^ifoni i. qu'à Vsf etiir co 
Teroic anx Eleveurs aflîacz de ût Pnwi de VEmpïtc 
1 décider fi L'EIe^ion d'un Rot des -Rpmsînt étfnr^né* 
ceflàire* z. Qu'il fetoit tdujbuis Allemand » 3* Q?*^ 

^ A'ea 



Digitized by Gopgle 



$2 M fi a I4L E 8^ 

fojmé Iç deifein de remdrp cet Auguûe l?r3^ 
ne héréditaire d^ns leur famille ^ i\\.e[\ ce£> 
qu'ils ne l'ont jamaUinanifeilé) & quiis 
ont tpus tenu Couronne , 4es fuffrages & 
4e |'éleâ:ion 4es Elefteucs. Mais la plupart 
ces Einperevrç fe font lervi, pour affiuier 
Co«ronp» à ieur Héritier , l'adroit ex- 
pédient d'engager le Collège Eleftoraf à éli- 
re Ka/ Vlrx RQinatns ^ pendant leur vie, celui 
tqui devoît leur fucceder dans leurs valle3 

Cette dignité de Roî d.c$ Romains répon* 
dQif 4 ^fiUe dcÂ Cafyrs (^) de V^atiquité. 

n'en ëliroit pas trois d'une même familîe, l'un sprès 
lîamce. Ces démandes donnèrent lieu à des Conféren- 
ces <^ui fe tinrent ^ Schwipfort 3c \ Nurcnberg, ou oo 
agita aufli les giiefs de Religion. L'Enapereuc con- 
fentit à to\j^% çe qu'on voulut» pourvu que Ton fre^e fut 
élu & teçonnuy comnpe il ariiva; tnais dans la fuitç^ 
^6 fLefulta^? çetce ÇQi^ventiQo de Schwinfoct lue 01^ 
y ôc le^ ^ucc^Obors 4^ C6«r4j - jgaijii n'en ont p«# 
inoins iii Itvà fnin, quand il a Hntérlt de leiu 
liaifon 'de fttxe âîce un *aôi des Romains, 

U digflàtié de a é\é inveatee dès le Regnb 
4^4^<^« > T^îci -ce ^ue dît qn fayant Antiquaire. C9nr 
fittvérant Impocitotes ex fins vtl mpetHm^vél aliis fan* 
giUHejtÊnSiSf mmm aipie aherum, Quorum fr^eiaram in* 

^iMàî > eofque ^riwiJn» principes JuvCiitàtis , poft ^(xtitiQa 
fkrè Otfarum FamiUa y Cxfares, tandem NobilifTimos C«- 
iàres apellabanU Frimui hujm In/îituti fuit au^or OBavtus 

^Hg(é/fu5 &c aliquanto pojl tramlato Imperio à Ce- 

famm Familîâ ad altos» H qui ah Imperatcrifjus adoptait & 
éucceffbres dejlinati erant, non ampliui Principes (uventu- 
tiSy fed Cxfarcs tantmm apellahantur , ncrvo prorfui more^ 
tum ex Cafarum familiâ non ejftnt ; aique ita pcfteriOr 
rihtt temporibtài, Csfàrîs appellauot m» Féumli4fti 

muuii fuik 6fh l^fii* m» m m. II. * ' 
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Elle n'a pâ9 été inconnue dès le tems de 

Charlemagne & des autres Empereurs de fa 
famille, même dans le fens qu'on lui donne 
aujourd'hui ^quoiqu'alors le Roi des Romains 
fôt Eœperebr , Se l'Emporear Roi des Ro<- 
n^ains* En effet Charlmagne étant Roi del 
Romains & Empereur, & deftinant fa Cou- 
ronne Impériale à fon fils aioé , il lui don- 
m la quaUlé de Ri^ d'Italie f Loms le D$hrt^ 
min & latbaire J* futvirtôt cet exemple; 
Dans la fuite on n'attacha plus la même idée 
au Titre de Roi des Romains ; car depuis 
Opton !• ce titre fut refervé pour les £inpe^ 
nursf mi n'étoient pas encore couronnés 
^r le Pape ; une dévotion mal entendue * 
aiaat fait croire à quelques-uns des fucces- 
feurs ài^Ottony qu'Usine pouvoient tenir le 
titre d'Empereur que de la benédtftîon dit ' 
âciQverain Pontife. Idée abfbrde dont tes Pi^ 
pes ont fu profiter jufqu'à prétendre infiiv 
mer l'EleÛion feite par le Collège Elcdto- 
ral f lorsqu'ils n'y avoxent pas confentiji oa 
lorsque k Prioce élo ne leur ^éoit pt»; 
mais les chofes ont bien change de mce» 
Char/es'Oumt eft le dernier Empereur qui ait 
demandéla Couronne au Pape^ quelques-uns 
de fes predece0èui9 n'en «raient pas &ic II 
demarcbe , fes Sutcefleors jusqu'à Ltapotd ne 
furent rc^rdés par les Papes que comme élus 
Empereurs ^ mais Clemnt X L reconnut Emp^ . 
reur hmjêurj Augufle , k Roi des Romaitts 

Jaf^h^ wa&tôt après la indrt de Leopold^ il 
reçoimt de inêine charUs VU auffitèt a- 

-|f £oa éle^oo» 

F 2 Coû- 

il 
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Conclufion , le Titre de Roi ia Somtnfj 
fous Charl'emagne*& fous quelques-uns de fes 
SucceiTeurs, dcfignoit le Succeffeur à TEmpi- 
re,* enfuueii devint le nom des Empe-* 
reurs qui n'avoient pas encore été couroû* 
nés par le Pape; & c'eft en- ce fens qu'il en 
eft parlé dans la Bulle d'Or; enfin fous les 
Empereurs de la Maifon d'Autriche depuis 
Frédéric llL^ ce titre a défi ^ né le Succeflcur 

frifomftif di CEmfurmry & fon Vicaire dans 
yEwpirc pendant fin abfence gouvernant a- 
vec la même autorité que l'Empereur, mais 
, pourtant en fon nôm. 

. Dbnze Succeffeurs qo^t Frédéric fiJ,, il 
• ii*y en a quednq quiom été élusidirecTtement 
Empereurs , qui font Charles V. , Mathias^ Fcr^ 
dinajîd 11. , Leopold^^ ëc Charles VI. Cc qui 

n'elt arrivé que parce qu'ils n'ont pas fuccedé' 
à leurs Pères, ou parce que leur Freré ou 
leur Oncle, à qui ils ont fuccedé, n'avoicnt 
pas cru mourir fans héritier de leur propre 
corps. Charles f^. fucceda à fon ayeul Uaxi^ 
jailien Mathias à fon Frère Rodo^ell.^z^ 
vec: qui il - avolt toujours eu des démêlez ; 

Ferdinand l L étoit neveu de Mat H as. Fer^ 

dinamd IIL n'eut pas le tems de faire élire fou 
Fils Leopold^ Koides Rx>mainsy& Jofeph mou- 
sut ii fubitement , dans un tems où il peuvent 
encore efperer une nombreufe pofterité, qu'il 
rfavoit eu garde de penfer à s'affurer un Suc- 
ceffeur de fa Maifon. Ainfi depuis Frédéric 
JIIo lé Trône Impérial tfa été que cinq fois 
-wacant, c'eft à-dire que le Collège Elefto- 
ral n'a eu que cinq fois hJiierU de choi/ir 

uu 



Digitized by Googlè 



Instructifs. 

un Succeffeur. à TEmpereur défunt ; car on, 
peut bien croire que Télcdion des Rois des 
jRomains, qui fe faifoit néanmoins avec les 
mèiT.es Cereir.onies que celle de l'Empereur, 
n'écoit par auûi libre que la Bulle d Or & 
les Conititudons de l'Empire pouvoient le 
demander s puisqu'elle n*avoit lieu qu'à la 
rcquifition de l'Empéreur régnant, qui, com- 
îke on peut croire, n'engageroit pas le Collè- 
ge Eledoral à cette démarciie de fon vi- 
vant > fans lui défi^ner celui fur ^ qui il pré- 
tcndoitquele choix devroit tomber ; outre 
qu'on ne procédoit pas à cette Ele<ftion , fans 
qu'on fût bien fur qu'elle réufliroit à fouhait* 
C'eit pourquoi lés Électeurs fe font oppofes â 

~ cette coutume (dès fa .naifTance , s'imaginant 
qu'on ne Tintroduifoit que pour fixer la Cou- 
ronne Impériale dans une feule & même 
Maifon. L'Eledlion de Terdwand i. Frère' 
de Cbarlts-i^J^mt ^ en qualité de Roi des Ro« : 
mains , rencontra de grands oblhcles, & il 
ne fallut pas moins qu'un CharUs-Q^uint pour 
les furmonter. Tout autre auroit fuccom- 
bé, & peut-être que jamais cet ufage ne fe 
feroit établi, & les Etats de r£mpire n*aa- 
roient pas tremblé fi fouvent pour la perte 
de leur precieufe Liberté. 

Auifitôt que l'Empereur elt mort » le Roi < 
des Romains, s'il y en a un, prend en main 
les Rênes de l'Empire, fans qu'il foît néces-^ 
faire de procéder â une nouvelle Election. ' 
S'il n'y en a pas, l'Empire elt déclaré Va* 
cant^ & jusqu'à ce qu'un nouvel Empereur ' 

V foit élU) la . Régence paflê de dxoU» & fui*- ; 

F 3 vant 
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vant le$ ConlHtutions & rOfage, à PEleftcur 
Palatin & à TElefteur de Saxe , qui font Vi^ 
Caire s nez de TEmpire, Mais il s'ell élevé- 
quelques disputes dans ces derniers tems, ton-» 
citant rexerciee 4e cette importante charge y. 
alnû il £»ut entrer dam une plus grande ex- 
plication. 

Celt un ufage de tous les tenais & de tOM#. 
les Faïs^qu'uii Souverain obligé de fortir âq 
les Etats I foit pour faire la guerre » foie 
' pour voyager &c. , établifle une Régence 
pour pourvoir en fon abfence aux aflaires 
4u Gouverœmeat» foin eCt confié quel* 
quefois à une feule perfoime, qui dans ce. 
cas devient le Vicaire de fon Souverain; ou 
il efl: confié à un Confeil compofé de divers 
MioiAres d'Etat , auquel on donne alors le 
iioni de Confeil de Régence , coaune noua l'a^ 
vons vu fouvent de nos jours^ en Angleter- 
re. On trouve dans l*Hiftoire de l'Empire 
d'Allemagne , que , lorsque les Empereurs font 
iprtia de leurs Etats , ils ont nommé Vicai^ 

res m- Brùvif4U9fs de PEm^ira y tel ?tWC€f tri 
JWiniftre , ou tel Général qu'ils ont voulu ; 
fouvent même ils ont remis les Rênes de 
TËmpire entre k& mains de quelque Evë-^ 
que 9 en forte que ce choix df^peodoîi 4e 
l«ar bon^plaiiir* 

Mais 1 Empire devenant vacant pax la 
mort de TEmpereur, le même ufage ii^'a pH 
eu lieu* Sous les Empereurs 4^ lia muifenrâi 
Chitrïei9uee^ j TEm^re dtoit hâ^édiiaire , & 
par confequent rarement vacant > ou fort peu 

de.tsiniL> ^€«.q^e dao^ ç§çm ùi viv^m 
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tè'hiér^ , comnftl on âtt , lè Trône eft d*a« 
bord rempli. Il èù z été prefque de mêrtm 

fous les Empereurs de la nhaifon de Suahc. 
Cependant quand leTfône d\ deV'enu vacant le 
Corne Pàlaflh i exercé 1 a charge dè Vicdlre , îông- 
teths BvM qt)e la dignité Éleâorâie M c6fi- 
nue 5 enforte que ce Prince n'exci'çoît cettë 
éminente charge qu'en quâlifé de Cùmtè PaU^ 
tin y dignité bérédltaifé dans cette fàttiiHc. 
Oïl fait quie Càmi téda$ià{H)i dàns les tems 
ritbliêi , fîgnîfioîc cduî qui étoït établi par 
TEmpereur pôur renrfre Ja jultice en fort 
nom, & corriger les abus des Juges fubàlter- 
nés ^ le VdéUin àu Rhin rèndoit la juftice dafl< 
les Provinces dè l'Empire, oH le Dibît Krto- 
çonien étoit d'ufage , cortime le PaUtlh de 
Saxe excrcoit la même charge dans les Pro- ^ 
vinces du Droit Saxon; mais on trouve TOffi- 
eé du Palatin de Sa^e moins Mcitù , que ^ 
tui du Pà^tttin du Ilhiïi. Ainfi ces àeù^ Mti^ 

ces 

ia) 6e titré tiré ion originé dès Émperejirs Érah- 
çôit qui èff?o)roi^t des ^6igftéui% de létir Falâis, dé 
leof ftfite , &in^^ les Ttovlncéi pùvtt y ttndtt là judiéé 
ta leur nom, dans les caufès où. on en avolt afpellë II 
l'ËApereur, 6c cint ces Comités Palatini ^ Comtes Pala* 
tîni^ PkahZ'Oraven y rerirtinoienr en peu detems,pat- 
«e<)ue, dans ee tems^U, il ti*éiù\t pas queffion deS 
sncidenS de chicane qui fe (ont introduits dans U fuite, 
On trouve dans.rHifloire de Fcancé plufîeurs Palaùnt^ 
éntr^autres cetntde Champagr.e bi étBeàrn ^U, darisTHiS- 
cliire de TEmpire il s'en trouve auHî pluileurs, mais 
le ptincipal érott le Comte Palatin du ILhin • nominé 
ibttt càmiamPMéAn, par ekéén^Mcltj i^mkéSkt- 



• é 
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ces exercent la charge de Vicaires de l'Empîre 
non comme EleSeurs , mais comme Palatins 
l'un du Rhin & Tautre de Saxe. Car en qua« 
litéd'Eleacur runeft Archi-Maitrc, & l'au- 
tre Archi-Marechal du St. Empire. La Bulle 
d*Or y ell formelle, & l'on peut en confulter 
le Chapitre V. ci-devant pag. ji. Charks IV. 
n'établit rien de nouv^ dans les reglemens 
que contient ce Chapitre j il ne fît que con* 

• nrmer & expliquer un ufage qu'il trou voit 
ccabli, & qui a fubfitté depuis dans toute 
fon étendue j car depuis cette Sanction Prag^^ 
xna tique , toutes les fois que l'Empire a été va- 
cant , le Duc de Saxe & le Comte Palatin 
ont exercé le Vicariat , & même lorfque les 
Empereurs font forti de l'Empire , ils Tont 
aufifi exercé de droit : s'il n'y avoit pas de 
Roi des Romains, & (1 quelques Empereurs 
ont nommé quelque autre Priçce, Vicaire ou 
Trovifcur de l'Empire , en entreprenant quel* 
que voyage, les deux Vicaires n'ont pas nian*^ 
que de protelter contre une telle nomination 
comme contraire à leurs Droits , & les Em- 
pereurs n*ont pas manqué de leur donner des 
Reveifales , dans ce cas- là , pour la conferva* 
lion de leur droit f en déclarant qu'ils ne pré- 
tcndoient pas y préjudicier. On peut voir 
dans la ConUitution de l'Empereur Robert de 
Tannée 1401. , (j) non feulement que de tout 
téms le Vicariat avoit été coai^é au Comtç 

Pala- 

(tf) Cette Ccfiftitution , qui fe trouve dans U Recueil dê 

• Coloafty fft A curieuft que je crois que le LeÙeur la ver- 
ra avec plaijîry ainjî je la raponerai ici. R U F E R T U * 

Pei giaiia l^omanosam ^ex feispes Aug uftus , unh- 
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Palatin, mais encore quelle étoit rétendue de 
ceue éminente charge* 

Depuis 

vcrfis noftrî & facrt ïœpcrii fîdeiîbus, ad quos prxfcn- 
tes perveiiexint » grattam noftram & pmne bonum. ' * 
î. Regiam decec Majeftatem illis pra:cipaè exquifitis 
latèndere laboribos, iilis etiam jugibus parvigiiis men- 
tis vacaie confiderationibus, pcr quas & Sac. Koinano- 
lum IiDperium noftiis prxcipuè remporibus optata* 
fufcipiat incrementa , res ipfa pubiica dtbitis fovearor 
fubfidiis , & divorum nofVrorum more prardecefloram' 
Rcgix Majeftaiis gladius cunftos vibrdntibus terreat acie« 
bus perlecutores, & per legitimos tramites calumnian* 
tium iniquitates expellat , atque releais vepribiia fttb' 
facro militantes Imperio delldemta pace fruantur. 

2, Sanè cum difponente Altiflimo pro corona Impe. 
zialis diadematis fufcipienda ad prxfens partes Italie fi. 
mus ingrefluri , & ut S. Kom, Impcrii ftarus, falubris 
trànqttUUUf & Refpubl. intérim in Germania, Gallia 
9c K€gno Aiebcenfi, in abfentîa noftri copiofius atque 
fittftuofius procaretor, de lUuûris & Aiagnifîci Princi- 
pis L u D o V 1 G I Comitis f alatini EJieni Ba varix Du* 
cis, fiiii noftri chafiflîmî, legalitatts & gratz circum- 
ipeâionis induftria prcfumptionem & fidticiam iitique 
habentes indubiam, " przcîpuè etiam adverréntes idiVis 
„ Romanis Impcratoribus & Regibus pracdecefloribasiio* 

ftris hai^enus extitilTe obfervatum, ac etiam de fttie 
„ Coraitatus Falatinatus Rheni fuiflc & cfle, quodcom 
„ Roraanus Imperator Tel Rex ultra montes Italiam in- 

greffas fuencmipfius abfentia vicariatum Iraperii m 
,1 Germama,GalIia & RegnoArelatenfiad Comitem Pala* 
„ tinum Rheni pertinuifle & pcrtinere,"eundera dileélani 
fiUum noftrum Ludovicum, animo deliberato non ner 
enoiem aut improvidc , fed fano & maturo E'efto- 
xam & aiiomm fiîncipum, Coroitum & NobiliQm 
noftrocoin & Imperii facri fidelium freti confilio & con- 
feDftt, de certa noftmfcieDtia & Regiâ plenitudine po. 
teftttts per S. Roman. Imperii ia Qef mania, Gallia & 
^^^1 Areîatenfî ptovîncias , principatus . dominia . 
ditoâus, civitates» oppida, caftra , villas, Ôe corun' 
dera pertmentias, qoalirercunque noratnatus omQibot 



4DUS âc debemusi &«imu^. cooftimiiBiif ^ nMrom & 
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Depuis Charles IV. le Trône Impérial oc* 
cupé par 1 8. Empereurs ^ n'a été vacant t]ue 

neaf * 



s. f^om. Impttii io <9criiMnM le IL^nè Aidlceafi vi- 
cââffa^ généralem. 

3. ban tes ex hune & tenore ptarfefttium concedeiirc» 

eldem plcoam , Jiberain & omnimodam au^oritatenit* 
teïnporalem & generalcm jurisdiftionefn « & gladii nu- 
tu « providentia Altiflîini noftri contraditi potedatcm , 
inerum mintum imperium, ac eiiam adminiftratio* 
nem & jurisdiâionem omnimodam » contenriofsni Ôc 
voluntariam , vice & auâoritate arque nomine noftris 
in pia^fflti S, Imperii provinciis, principatibus , domi- 
niiS) diftriftibusy cîvicatibus, oppidis, cailris, vîllis Ôc 
eoiandem pertincntiit qualitercunque etiam noinina- 
tis, péi vel per aliim ièa alios exercendi, animad- 
véftôndî, exeqiieiidi ia tacînofofos 9c ddmfiMtet de 
t^s homttoesf. eosque & rebelles quosctmdiie punten- 
dîy télegandi , deporctndi, nlfhno fappllcio «ddicendi 
éc députandi , & alias coercendi ratione pisvîa & me* 
diatite juftitia» Prout ciîoiims qqa]itas eurent, Uà^ 
Ùûi ac culpz lebelliiim & exceffus* fit m etiam ipitd 
ic per eum per fe ac fuum feu fuos commiiTarios , êé 
àd l^oc per eum deputandos merum & mixtum Impé- 
ilum » adminiftratio & jurisdiâio hu/usmodi contentio* 
fa Hvé voluntacia in loca & homines» cujuscunque fta- 
tus , prxemincntiae vel conditionis exiûant » infra ter- 
minos & limites fupradiaos confiftentes vel confiftcn- 
i\9L (falva tamén fempcr facrofan^ Ecclefiaftica liber- 
iHre) libetè exérceantui g fecundum (|uodjus feu ratio 



4» Colicéifentët nUiilomintis eidem & RH fen illtr» 

Ï\Ahni hoc commUeritt & in ipfiim iHam téi illos ju- 
^'p1ûiàri6 fraîisimntcs aliébomatem , poteftttem flc 
lit^tiân gënéraleiii» ne fuis 91ns militet ftipendiii» 
ébMtGiût Ac datias ^ coolcieta onera realia 9t perfonalia 
& lâixta » <(uocumi|ae nbmint cenfeantur , nobis dE 
noftio Imperio débitas feu débita ^debenéix ièuflebètt* 
V dli^nec non omnes cenfus, xeditus, jura, proventus, 
emblunientai obiationes » condu^us | teionia de ped^. 
gia piincipatuum & dominioium» monafieriorbin , ci» 
titatùm 9 tcciaiam , temtoriorutn » diftriéhiufti , oppi* 

4ottua» caftxoruin^ ?tlUruaiô( lomum ad aos ratione 
r- , ' Xmpe*. 



V 
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neuf fois , favoir après la dépofition de Vences-^ 
ias^ & après la more de Kobm^à.t,Si^ismond^ 

il Al' 

Itnperii^ & îpfum facram Romanam Imperiam in 
Cermsnta, Gallia & Regno Arehtcnfi , de jure , confue- 
tadine aut alias pertinentes & pertinentia, cxrgendi , 
Içvandi & rccipiendi , & ad ufus faos pro defenlionC 
fâai Imperii te pro ipfo Imperio ac cvidenti cxpenfa- 
mm necefîîtate fuppoTtandi & applicaodi ; pœnas Ô(* 
fûutâas ratione pratvia imponendi , levandi , & ex can- 
in iâ(t!0da1vni'bus ânsmentottdi , minaendi , reMitcendt 
)ll Jiidielo tSL ttttt : jiidsôs Ca Aets Aofh» ifetvôr irt» 
ceputldl défeAilehdl r boisa iTtttinàYoniiii » fételfittiil 
tk m>miff Jttfiivla exigeàte eoAittbiidi âc j^oMieâiitf r .*o» 
ficiaies ^oicuiEqoé & pr^rtèirthtf HoArT fmpeHali^ Ml* 
Cîi C^îin^ coram juns prat;udicio ,ipfisih fuis ofliciis côtti-^ 

Seceniîs ( & ufque ad pr^fens in dsdcftti habiti & qtiii» 
îti ) înftitaieiidi 5c de(lituendi : née non dt oitiAibttt 
criminibus otdinârlis Ôc ejtCraordin^rns , enorniibus > le- 
♦ibus, publicis & privâtîs côgnofcendi , punicndi. Se 
eicecuiioncra facîendi tam fecundum jura municipali» 
quàiû cômmunia feu JegiS cognitionem : & decifionent 
kujusmodî commitcendi , in intcgrum rcftituendi , ban- 
num impériale pronuntiandi, abloluiiotiem cohcéden- 
d1: infamia tàm juriis quàm hOt\ nûtatos publîcandi , 
caittdU0 jUrîs ihfamiam tollendi fie fupcr eam difpen- 
faifdf; êft Cloiiil principalibus 5c appeliationum «d iioi 
. 9C fjfanm Itbsûmûm ioterpûfiurum feu iQtert>dttiendk« 
mo» «ittibiiè'^ lîbet rao^uaaf âoltet 8e Imperii facii 
Viailtts p^tti&i cogtiofc^ndt, eiïminaiidi, A; dèft- 
aiendi , «Talia, <iuz caufiimià OiêiSu requinint,^ ékeir^ 
«Mdi Qcektâiièndî; ferias te ntmdinas indituendt , tm- 
poaendi » coUocaiidi Se coacedendi : rebelles 5. B.om. 
Icnperii perfequendi & puniendi, piivtndi» 8c eiiueiidi 
feudis, gratlis» libortàcibus , immuilitatibus , indultis* 
furibus quibuscuoque temporalibus : in^mes & in- 



ÎIMxeuDque; judicia dimnatos & extra juf (ut morîseft) 
colentÂalitet conûitucos & depofiios ad honores , fta- 
los, officia,. ju« priûiaa in intcgruni libéré rcftituen- 

bus 
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Albert II, de Maximilten I. de Rodolfe II.*, 
de Matbias , de Ferdinand UU , & de j o/eph ; 
& 

liât & qualtbet faciend! de. novo» coitigendlj & 
totam tolIendU ièmel, plurks i & todens quoiiens 
opoctunam fuerit fie ordo diâaverît xationis* 

s. Omma de fingula^ feudi facri Imperii vacantia vel 
corn vacaverint) coinmitcendi le conterendi» acdealiis 
infettdandi & inveftigandi (ezceptia duntaxat feudis infi- 
gniis Archiepifcoponim , Ducum & Marchionum ^ 
qux cuin vcxillis feu gladiis recipi confueverunc, de de 
quîbus OfHcialibus Imperialis Cuiiac de more fervitur) 
& ab illis fie lecipîcntibus feuda , dum & quoties fe ca- 
fus obtulerit, homagii, fidclitatis, obedientiz & devo* 
tionis débita juramenta noflro & facri Imperii nomine 
& vice poftulandi & rocipicndi: ad Canonicarus & Prx- 
bendas ac Dignicates , eciamiî curatae ac eleâtvae & ma- 
jores poft Pontificales in Metropolicanis & Cathediali« 
bas ac principales in Collegiis exiftants peifonnatiii» 
Ecdefias parochiales 8c bénéficia 9c officia^ JEcclefiaÎHca 
lètt temporalla , ibonfaliomiii lawtcates aê danationes 
ptopter nuptias admittendi 8e confirmandi: mente cap* 
tistfttnoiîs, 8calits perfonis» quz fui juris non enf* 
runt, ciuatoiesy orphanjs, pupiliis & viduis tatoiei^e 
defenibces ptacficiendi , ac tutoies & defenfbres minus 
légitimé dacos confirmandi, devolationes fifcales qao^ 
lumcunque dominiorutn , prxdiorum ôc agrorum aut hz- 
xcditatum, feu eciam rerum mobilium, dummodo jus * 
8e ratio illud exegerit, noftri 8c Imperii nomine eid* 
gendi, tenutam 8e poifelHonem talium accipiendi. 

6* Danres etiim 8c Regia concedentes auftoritate 8t 
de cerra fcientia, noflro ac facri Imperii Romani Vi- 
cario général! fupradiâo poteftatem pleniiÏÏmam , No- 
tarios publicos & tabelliones cam anftoritate 8e pote(^ 
tate pleaariîs cceandi» fadendî. 8e de tabeliionatns offi* 
cIq inftituendi feu inveftiendi ( uc m«us eft ) per pen^ 
aam 8e cslamarium: recepto ab ipfis pdus 8e ebmifi 

Îiuolibcc pio nobis ac facro Impeiîo débits fîdelitacis 
olito jaramento : bocipfum etiaip eadem auâoritace 
aliis coneedendi 8e committendi > eosaue eorum exigen- 
tibus demeritis prifandi 8e deftituendi : ac etiam nata- 
raies minferes , fpnrios , baftardos , 8e quoslibet de 
daamato livç illicitq coim pioaeatos $ vifcntibus fea 
* • mot* 
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& pendant toutes ces vacances jusqu'à celle 

- qui fuivit la mort de Ttrdinmd II l. , les deur 

Elec. 

moituis eorum puentibus rite legitiroandi : ettamn fo- 
rent filii Uludrium Ptincipam, Oucum» Comicum ôc 
Baronum, & ços naralibus fie omnibus iegitimis juii- 
bus re(Utuendiy omnemque genicuix macuiam ôc na- 
' talium defeâum abolendi i ad omnia & fingula joit 
iaccefliotiaiii ecUm ab imeftato cognatomni 5e agna* 
tonim , honoies, dignicates, .officia y êc ad iin|alos 
àBtM legititiioa aidmttrendt 8c admîtci tnandandi (find 
tanien iegttlmomni .hscedom prsjadicio ) |C û eflent 
de legttimo matrimonio procréât t 

7. 6t generaliter omnta 6c finguia libéré faciendi Se 
exercenoi) que ad verum facri Imperii Vicahuin gcn»- 
laleiu pertinent; etiamfl qua ex eis jure 8c confiierudî» 
ne fpcculius exegerint mandatum , etiamli m.ijora fue- 
tint fupra & infra cxpreÛîs» ^ qux nd nos ù facrum 
Impaiîum faciendi èc agendi peiiinere dignorcuiitur de 
jure, confuetudine, feu pleoitudine Regix potelUris : 
non obllantibus quibuscunque literis datis vel dandis , 
legtbus , conftirarionibua, confuetudinibus , ftatutis ôc 
foribus municipaliboi ^.iMlibns, geoeralibus 8c fpe« 
cialtbiit conirarib» quacanqiie armitate robocatia. Qiti- 
but otnnibiia 8c iingulis, in qttattmni 'pne(èntîbtts ob* 
viaie feu eis derogàre polTunt ^ ae fi talta fpecificè iH 
fuis capituJis 8c ptt&éèis de veibo aâ Terbuoi hic f«k 
rent infecta 8c nominacim expreflà , de noftra cerct 
fciencia 8c de plenitudine Régis poteftaiis fpecialitec 
derogamua » ac vilibiis cocece dececnimns 8c déclara^ 
mus. 

8. Mandantes nihilominus fîrmiter 8c diftriâè prx« 
cipientes univerûs & fingulis Ecclefiaf^icis 8c feculari- 
bus Princîpibus , etiamfi Fontifîcali przfulgeant digni- 
tate, Marchionibus f Comitibus, Baronibus, Nobtli- 
bus, Mtnifterialibns, Militibus, Clientibus, Vafallis, 
Civitatibus , Oppidis, 8c eorum univerHtatibus, loco- 
•ram leftoribnt oc eontm commaniratibus , eaftris, vil- 
litf fabditit» cecitgeoisy incolis , habifatotibns » cafiel- 
lania » cnfiodibatt offidalibnsf 8c hominibni qotbna* 
cunqne^ eoiuscttnqaediaai ptxmînmlXy dignitatia, 
ftatuf , gradua fea condîtionis exiftant^ prasfentibus 8e 
futiuta I qoatemii foMGtmm Daceai LudortciuB filium 

noaruna 
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Eledleurs exercèrent Içs fon^lionsjîe Vican 
îfs de l'Empire 5^ «i) ètcsnàkv^mqm l!A«^ 
tpriiç & les Droits^ autant quils piirent: 
IVIais à la mort de Ferdinand ITI. en 165*7. 
le Duc de JB^wVr , Elcfteur depuis 1^23 j 
&fputa le Vicariat à TEle^tevir Pal«xn, Vpici 

Iç fujçt de ce démêlât q^i oV pu mcor« 
lire tisrmîfié. 

La Maifon Palatine & celle de Bavière for- 
tent de Louis te Sevére Eledleiir P^Utin , Duc 
de la haute Bavière; il laifla le Palatinatà 
fon fils amé Rodolfe^ la Bavière à foti' pvî* 
né Louifi qui fut Empereur* Leurs descea- 
dans fe font difpute la dignité Electorale 
pendai^t plufieurs ^écles, mais le ppjfcjfarium 

t^ht dsos la Marfoo FalatUiCj m fmur 

la. 

ii^W^ oualibec t^çlpimt > iibt te ofBcialtbns rots, 
QUQs çoBmcitft l^c^ fut » ofQmbo» ëc iirauM» nsAio 
^ /n^lietM fidelûei fie eftéâiMlieSr «mqiMflft 

Bobis in omnibus, obedisnc , paicaot & intencbm rsaM* 
ter te cum efeâiu, uc evinde eofum fînccsa devotio 
^er operum elHcaciam elucefcat. Sub pœpfs pei prx« 
fatum nodrum & Imperii Vicarium conftituendis , in- 
fiioendisy nfc |ioa fub pceai» no(!rx indigmriotiis gra- 
viflimaç, dç mille marckaium auii pusilfimi : quas ab 
iplisi qui iecus attontaie prarfttmpfeript aufu tanerar 
liQ» t^rtiens. qu^ti^ns ccmna faâum ft»«rk, tir^VQcali^ 
lue^ pftr ip(um A» rut>ftitHeiidos ab é^dêm cirfsî ipi^ 
]^^l^s, ^is^ «Aut promt fibl vîMikiM jff)f|HliMl. 
tiaiuio fiib nMm lL«aÎ3B Maicittit CgiHI appcniMe 

HCC Utifa mM «a ft- 



1 N s t U C T î » Si 

tiquelte rEoipeFcur cW&if- Quiià décidât 
Cette dispute donna lieu à la queIKon, k la- 
quelle des deux branches apartenoit le Vica^ 
riat de l'Empire f Tous les Savans fe déci». 
ment pour l'Eledkur Palatin, & ààààéteM 
ms la Charge ite Ifieaire «toit une fuite de la 
oigruté de Comtt Palatin , & non de celle d'E- 
ledteur ou deGtand-Maître; (4) comme te 
Vieaaat de l'Eleveur d» Saxe ^laoe de ii 
*gnité de Palati» ds Saxe, & non de celle de 
Qnnd-Maféciial où d'Elefteur. Cette difpu- 
te ceffa en 1623. , lorsque Ferdinand I h aiant 
vaincu l'£le(fteur Palatin Fr**^»//* F., quiavoil 
accepté la Coononne de Bobeme, te depooi]- 
ta de Ipi Etats & de te dignité Eleftorale, 
, ^u il confefa à Maximilkn , Duc de Bavière & 
bjfayeul de l'Elefleur régnant à piéfent: & 
Ion eut foin ^jyoutwr ixfreffimeMtéàas 
Letirea d Inveftuure , te Droit du Vicariat, 
ftt Jé^g' -le CoBite Palatin Charles- louis, 
Hls de l infortune Frédéric, fut rétabli, pat 
Je Traite d'Osnabrug,dans-la dignité Ete^ 
f»ie, par la créatiaa dHm hmtiéme ■ Eloc- 
umi en kii rcftitoatic te bas Palatinat avec 
•OUdBs fes dépendances, comme il étoit avant 
ies troubles de Bohême, & annuliant au reâe 
tout ce qui s'étoit fait au contfai»: & alors 
It I» fcHj)tesï)artedu Vicafiat, jusqu'eniéfr, 
q«e.JF«dfc«irfaiJ. étant mort peu aorès fon 

m 

îr H.*'?" ««. dans Gaâcl , «U- Siéiu. tuiL. 
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Fil3 FirMnand^ qu*il avoit fait nommer Roî 
des Romains ^ fans avoir eu le tems de foirer 

pafler cette dignité à fon fécond Fils LeopolJj 
le Trône Impérial fe trouva vacant, & par 
confequent les Vicaires dans l'occafion d'exer- 
cer leurs foni^ons. L'£leé^ur de Bavière 
Terdinani' Marie , prévint adroitement 1*E- 

le(Seur Palatin Charles-Louis^ & fe faifit du 

Vicariat y en notifiant de tous cotez qu'il s'en 
âoit charge'. Ses Lettres circulaires ctoient 
liù 12. Àvril. .L'£le(f^eur Palatin qui s'imagi-' 
noit que le Vicariat faifoit partie de la Relti- 
tution du Palatinac , & ne s'attendoit p^ 
qu'il lui iiçrpit disputé , n'expédia fes Paten- 
tes que le lâ, du même mois» (Œçnpereur 
ctoic mort le 2.) & ît fit arracher , en divers 
endroits , celles de TEledeur de Bavière. Le 
Vicariat fut affez long , puisque l'Archiduc 
ZeaffoU ne jfut élu Empereur que le 22. Juil^^ 
]tt i6^S. i on s'échauffa beaucoup de part 6c 
d'autre pendant ce tems-là; on recommença 
à publier divers Ecrits, & l'Elefteur Palatin 
lut fi peu maître de lui-même fur ce fujet^ 
qu'à TAffemblée de Francfort, pour r£leci 
tion de l'Empereur, il jetta récritoireà la tô-» 
te de l'Ambaffadeur de Bavière, qui foutenoit 
droits de fon Maitre. 
' Voici les principales raifons fur lesquéHet 
h droit de PEleâeur Palatin efl: fondé. 1/ 
^ÇJijele Vicariat apartient aux Comtes Palatins 
comme tels , & non comme revêtus de la di- 
gnité Eleétofaîe , en forte que fi le Comte P4- 
iatim , Chef de la Maifon Palatine , nr étoit pM 
JfUcile il /eroit pourtant Vicaire de TEm- 
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pire; c'cfl: ce qu'on prouve par les termes mê-* 
Aies de la Bulle d'Ori Chap. Vé (a) qui a podif 

titre de jufihus Contitis Patdtim iSt Saxonisi 
ûxïs faire mention de la dignité Eledlorale ; & 
le texte de ce Chapitre dit expreflement qud 
le Vicariat apartient k T Electeur Palatin, ra* 
thne Principattts Palaiini i On prOuVe cette 
TheTe , en raportant des Exemples desComtei 
Palatins Vicaires de TEmpire^ avant que la 
dignité Eledlorale fût connue, on fait voir par 
le raport de divers Ecrivains ^ qu'avant la ^^//e 
éfOr cet ufage étoit: or comme cette Bulle . 
e(t une confirmation des ufages & des droits 
établis , puisqu'elle dit en divers endroits , Je 
fnem que nous tavons trouvé que éeU étoit a* 
vant nouSjSc 9 ainjt que cela sUft pratiqué an^. 
ciennement ; on en conclud^ que cette Bulle 
n'a rien innové à cet égard* Enfin on cite 
l'exemple de l^Elefteur de Saxe , qui n'efl: Vi* 
Caire qu'eu vertu de fa (Qualité de Palatin Je 
Saxe , fes lettres d'InVeftiture dilUns^uant foH 
gneufement fcs titres d'Eleéteur ^ d^Archima*- 
réchal, de Palatin de Saxe. 1. Que les Com- 
tes Palatins avoient exercé le Vicariat tran^ 
quilement & fans contradidlion depuis la Bul"* 
le d'Or , en forte que quand même ils n'au-' 
roient d'autres titres , la Prescription feule 

(a) Paffendarf, qui viVoit dans ceeems-Ûy dit de 
< ces Ecrits, PUrisque à pattium fludio remotis « PaJatini 
Scriptores , fat maniffflê fudicahantur oftendijje , P'ica* 
riatHs dignitatem^ baud quidquam parttm aut appendice^ 
éfft ArebidapîferatAs , /ed pecuiiate jus Palatînatui ad Rhe» 
mum ptrfiiiàè annexum à'fé ^^^^^ IppcciU Cap. «fv 
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fuffiroît Que TArt. IV* §. 4. àa Traité 

à'Osmbrug, rétablit les Comtes Palatins du 

Rhiriî ({^^^ BaS'Palaiinat avec tous les droits 
apamtiances^ dont Us EUBcurs Princes 
j?alAti9is ont. jouis y avant les troubles de Bohe^ 

me 5 Droits & dépendances, dont le VicariéU w 
toujours fait partie; outré que ce Traite ne 
les privoit que de ce oui étoit expreffément 
fpecifié dans le .§. i. &7- oà il n'eft point 
parlé du r/crtr/^i.s dignité fi importante, quil 
n'elt pas à prefumer qu'on rcût voulu confe- 
rerà l'tieaeur de Bavière, fans en faire men- 
tion. 4> Enfin , on remarque que dans Tln- 
vefti ture donnée g ^^le^teur Fer^n^w^/- Uarit 
en i6>-2- il n'y a pas un feul môtdU Vicariat^ 
au-lieu qu'il avoit été exprimé dans celles ac- 
cordées au Duc Maximilia?!^ qui étoit devenu 
C6mt€.faUtin, par la Donation qui lui avoïc 
été f«ite des dignitcz & Etats de tEleâeur 

^yed^ric V • 

. .La. Gour de Bavière n'a pas laiflc ces ar- 
fluméiis. ftn;i réfutation: Elle répondit 4 i. 
lue la BttrtKhe de Bavière avw poOède au- 
ttcfûis l'Eleaorat, (e) & que quoique la Bul- 

. (i) Çéd ne fe peut dire qu'i^TO'?^,"!.,' i**^ 
àins%le» teiris , dont on veut parler, U dignité Elefto- 
*r*?toît pa's connue, mais il eft vrai que les Dua 
de Bavière ^Voient Grands Maures du Palai» «te IBm- 
Serèur, ce qui a duré iufqu'à la mort de ^J'**: 
Dnc de Bavière 8t Comte Palathiau Aiim , q«J 
îViffa la Duché de Bavière k. fon Fii»-ei*i t^»: «PJ 

Empereur, & te PaJatmàt Sfc fo«raiii<-il<>*'f • 
fofte iré de^ a été fort ài^i^f<«^^J^J^^ 
6c for. cadfet Ott»fi UKaÊt-UjiAtm^ 
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U HOx^ 9it coriârjmé.te Comte Palatin dans 
ceite4ignité ,ilii'çp pcvjrroU tirer aucun droir^ 
yu les PfQteftations de la Maifon de Baviè- 
re ^ fur- tout fous Charles Q^uint ^ qui ayant 
accordé l'IaveUiture de la dignité Eleftorale 
^ fridmclL Comte P^atin, GuiUaumilV. 

£>iic ^.Bavière protefta^ & l'Empereur lui 

donna un rescript 5 où il déclaroit que cette * 
inveftiture neprejudicieroit point à fés Droite* 
Ad. lé Que le droitau Vicariat Bfétoitpas atta^ 
cbé au Palatijsat 9 mais $1 la dignité Ëieâora* 
le; Répoofe fondée .fur la traduâion AUe^* 
mande de la Bulle d'Ôr 5 qui diffère de Tau- 
^ûgrafe latin ; on alloue d'autres raifons au(U 
pea CQQçluantcs bout- pwuver que le .Vica- 
riat «ft utie prérogative de TEle^orat & 
non du Palatinat» Ad* 3 & 4. Que le Traité 
d'Osnabrug en Itipulant la reditution du Bas- 
Palatinat à la Maifpa Palatiap > p^l 
uo mot du Vi$arial9 q^i par confeouent itoit 
refté à la Bavière , &c. Ce démêle refta in- 
décis à rËkÛipn rj&i»pereur Uo^old. Oa 

a târ 

Gutllaumè ta AUm heu tarent U Côtnt^ dê HoIlandfS 

du chef de leur Mére Jkfargaerite Fille dcf (tuUlaumé 
m Les Etihm à^Ètiipme iùu feeoiid Sis part^gë^ent 
h BavUie en trois ^atdét» ce fjal l'cdlfoiblit beaucoup^ 
(8c Vof^ ne^cfOure iuqan de ces Piinces^ otné du Tiue 
d'Eleéieurj au -lieu que kodor/e Che£ dé la Mâifpn Pa- 
latine eut 12. Sltcceifeurs de faire, ornés de cette digtii- 
té,.que rÈibpereiii Ci^/ir/^i confirma en ust^'l 
Robert L troilWme iils ^ S«cceflettr de Rpdolfe J. en 
forte qu'il eû conflf^^ht que la dignité Eleftorale raê- 
me eft reftée dâfis îà Branche Rddôlflenne ^ de n'â jamais 
4U êibi \k Biatfiche GuHkMm qu'én i^i , lor^oe ia . 
.C9dita JbUtio |ttt nui au baor^eUfr . . j 
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a tâché èn 1670.de le terminer amiablement 9 

& Ton propofa divers expediens aux deux 
Ekdleurs, comme i. De partager le Vicariat, 
& d'aproprier à chaque partie un certain dis- 
trict. .2, De l'exercer altettmtivement'oucc^n^ 
jointemcnt. Et3*d*e'tablir un collège en com- 
mun pour prendre connoiflance de toutes les 
• affaires qui concernent le Vicariat i mais ces 
peines furent inutiles. 

L*£mpire étant devenu vacant' à la mort 
de TEmpertur ofeph^ il n*y eut pas de dis- 
putes pour le Vicariat, parce que TElefteur 
de Bavière étoit au ban de l'Empire. Mais 
ce Prince ayant été rétabli dans fes Etats, 
titres & dignitez par l'Article XV- du Trai- 
te de Bade, fans qu'on ait décidé ce démê- 
lé, ce qu'un auroit pu faire très aifément, 
en ilipulant que TEleâeur Palatin rentrerbit 
dans les fonctions du Vicariat privativement , 
en reltituant le Haut Palatinat& la Comté de 
Cham au Duc de Bavière ^ mais c'eft à quoi 
l'on ne penfa feulement pas. Depuis ce tems- 
là , certainbs convenances ayant réuni les in- 
térêts de la Maifon de Bavière & de la Fa- 
la.tine , au fujet de la fucceffion de Berg & de 
Julitrs^ qu'on craignoit devoir être bientôt 
un fujet de querelle, TEleAeur Palatin fit 
le 15" Mai 1724. un traité d'alliance , à Man« 
heim, avec les Eledleurs de Bavière & de 
Colqwe Frères, & celui de Trêves, dans 
kquei on convint » par rapport au Vicariat, 
fans toucher au fond de la dispute que les 
deux Electeurs Texerceroient en commun, 
en étabii^t. ua Confeil compofé d'un Pré. 

ùr 
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fiàent nommé par TElefteur de Bavière j 
d*un Vice-Préfident nommé par TElefteur 
Palati n ^ & d'un égal nombre de Confeillers ou 
AfTefleurs nommez de part & d'autre; tSc que 
ce Confeil s'affexbleroit dans unfc ville neu- 
tre à portée des Etats reflbrtiflans au Vica- 
riat du Comte Palatin, qui font les Cercles 
de Francotûe^ de Suabei du Haut Rhin, Se 
du Bas -Rhin; ceux d'Autriche, de Bavière 
& de Bourgogne s'en font foustraits fous di- 
vers prétextes; ceux qui dépendent du Vica- 
riat de Saxe font les cercles de Haute & - 
Bafle Sax« & celui de WeUphalie. 

Mais quoique les deux Eleaeurs Palatin & 
de Bavière, ayent pris entr'cux cet arrange- 
ment, iln'elt pas certain que les Cercles reflor- 
tiflans au Vicariat du Comte Palatin , s'y fou- 
mettent, parce quefuîvantia Bulle d'Or le 
Vicariat dans les païs du Droit Franconieq 
apartient au Comte Palatin feul, & non à 
deux, & qu'un des deux n'a aucun Droit de 
fe placer fur ce Tribunal , comme' l'autre 
n'en a aucun de le partager. C'efl: au col- 
lège Eleftoral & aux Etats de l'Empire à dé- 
cider cette dispute^ 

' Les fondions » droits &Prérog9tives des Vi« 
caires font expliquez dans le Chap; V. de la 

Bulle d'Or, & confiftcnt à adminiftrer la jus- 
tice , à préfenter aux bénéfices Eccléfiatti- 
ques, à recevoir les Revenus de l'Empire, 
à^xlonner lMnve(titure des Fiefis .& recevoir 
les Foi & Hommage de la part & au rcna 
du S. Empire. Mais il leur eft expreflemcot 
défendu de faire ce qui n'ell pas permis à 

G 3 l'Em^ 
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rgmpercpr , comme d'^iUçogr ou d'engager, 
jiucune cbotc^apartenant à VEmvirt ; il ne 
leur e(t:^as permis 4e donner rinveftitdr^^ 
des Fiefs, des Princes & de ceux qui fe don- 
nent ordinairement avec Tlitendart , dont 
rinveilitMre & la Collation font réfervçes |^ 
l'Empereur feul 9 ou au Roi des IlomàUls« 
Enfin les .Vicaires dôîvcnf fiSirè corlfiririer 
par l'Empereur du, tout ce qu'ils ont fait 
pendant if ur Vicariat; xe qui ne leur elt pas 
refufé ; cpux qui ont reçu^ri.nveftiture & prê-! 
té ferment sux Vicaires y aoVvent réitérer ces 
gdes auprès du nouvel Eri^pereur. Ils s'at- 
tribuent d'autres droits , doiu il n'efl: point 
parlé d^s la Bulle d'Or^ comme de faire^ 
^atrre irionnoye à leur. coin, pendant leur Vi- 
cariat , d'accorder dès Privilèges , de créer,' 
des Nobles, de proroger les Dictes, avec le 
confcntemontiles Electeurs | dfçn publia JeSr 
Recç? &ç. * ^ . w ' ' 

Auffi-tôf quci'Empcrciir ett mort, le pou- 
voir du Coiifâl Aulique de TEmpirc cefle,' 
fes regilhes, fes décrets, f^s papiers &c. font 
depofés dans la Chancellerie, de ^Empire, Se, 
chaque Vicaire établit' ûn Conféil'de Regen» 
ce, qui fait,, chacun dans fa jurîsdidlion, les^ 
fondlion^ du Confeiï Aulique au nom de cha--. 
que Vicaire refpeélif: Mais la Chambre Im- - 
])éria)e^ :ne fuspénd p^s fesi fonâîoh^.," & ^eUe^ 
rend la julliçe dan^ toute TAllenfiagne' au, 
pcan des deux Vicaires, des Tce^ux desquels ! 

fcelie toutes fes le^peditions. raifqni 
de 'cette ^Meçénqp , entre ' le c^pipfil Auli^ui] 
§ç. |a Chmhrç impmnlf^ àl ^ue celle-ci tSk"^ 
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(e ^tribuoal univerfel & gênerai de l'Empire 
en dernier reâbrt, étant compofée de mem* 

bres nommez par les Electeurs & par les 
Cercles , prêtaps ferment à TEmpire ; au- 
lieu que le L onfeil Auliaue^ efi une ,Cour de 
Jufticè particulieriC de VEmpereuf compofée 
de membres à fa nomination. Ce Confcil, 
qui s'afTemble auprès de l'Empereur, s'dt in- 
lenfiblement ingéré . daii3 les démêler e^cre 
les Princes de l'Empire, & quelques-uns d*ênr 
tr'eux ayant eu recours à fes décidons, il èh 
a pris occafion d'étendre fa jurisdiftion, qui 
ij'ell cependant reconnue ni par Jes LlecSeur^, 
ni par les Pripccs en Corps. • 

•Â.uffi-tôt que, le Trône Impérial étant 
Vacant , les v^icaires fe font faifis de la 
Régence, ils en informent TElefteur de 
j^Iayence,,^ enfuite le notifient parjeares 
circulaires au;K Princes & Etats de leur ilé^ 
jiartement refpe<^f/ L*ulcÀ^^^^^ de Mayerice 
dépêche auffitôt des lettres d'invitation aujc 
jEkfleurs, dont le modèle fe trouve dans 1^ 
Bulle d'Or, ci-deffqs pag. yy. & il y marque 
le jour autjiiel fe fera Touverture de raifeni-. 
\)lçe, gui éli: ordinairement 3 mois' après la 
réception de cette notification. En attendant 
jjjie^ieSj Eie^ujrç.^^^ à Fr^nqfprt, ôii 

en berfenhe'' ou pjar leûi* Aniiafl^deùiisf,: TE- 
' jiçdfcûr'de Saxe. fâAt'iécrirè au. Màgiftr^^ 
cette' Ville par îe Comte de Papcnheim fon 
Suljilitut, pour lui recqonmander de faire tout 
Préparer pour la Vecjçptipn d^ Elefteurs puxjb 
ffs^xi Ambanadeurs/ & de jirendre'des àràn- 
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le , pendant que PAflemblee fe ' tiendra, te 
Quariier-Maitre Général de l'Empire fe rend 
en même tems à Francfort, avec les ordres 
jSc les Lettres (le Créance du Comte de Pa^ 
fenbeimVoW' le JMag,iftrat9 qui nomme trois 
CcmmilTaires ou Députez pour, régler les 
logemens & les quartiers conjointement avec 
cet Officier. Le Magiitrat nomme en mê- 
me tems d'autres commilBons plus ou moitv 
nombreufes, comme pour recevoir les Elec- 
* teurs, ou leurs Ambafladeurs, pour lérvirL. 
A. S. E lorsqu'elles fe trouvent à ia Mai- 
fon de Ville, pour examiner les étrangers 
qui entrent & fortent de la Ville, &c. oh 
auL'mente la Garnifon & on renforce les 
différens Pofîes Le Comte de Papenheim^ 
Maréchal Héréditaire de l'Empire, & en 
çette qualiré Subftitut de TËleâeur de Saxe 
Archi- grand -Maréchal, eft chargé de tout 
ce qui concerne le Cérémonial de cette af» 
femblée , ainfi ilfe rend des premiers a Francr 
fort, afin de tout concerter avec le Magisr 
trat, avec lequel il dreHe tous les règlement 
néceffaires pour maintenir le bon ordre dans 
la Ville dans cette occafion, Toys les EIcct 
leurs , ou leurs Ambaflàdeurs font leiu* en-f 
trée publique dans cette ville de la imniére 
la plus folemneile & la plus brillante , tou- 
jours avec grand nombre dfi Çarofles & un 
nombreux cortège. 

Pendant au'pn tait ces préparatife à Franc- 
fort, on délibéré à la Diète fur les conditions 
à ajouter ou â retrancher à la Capitulation 
Impériale. C'cft ce qui fçra Iç fujet de votre 
iroifi^mç Mémoire, Qn 
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On a agité la Queftîon , fi , le trône Impe^' 
rial étant vacant , Tadlivité de la Diète ne 
ceflbit pas.^On a décidé pour la négative avec 
é'autiim plus de raifon que FEmpire^ tel qu'il 
eft depuis Textinflion de la Maifon de Char- 
lemagne, eft une République Ariftocra tique, 
dont l'Empereur elk fimplement le Chef ; la 
Souveraineté réHde dans le Corps des Etats 
alTemblez dans la Diète ; & la M ajellé dans 
TEmpereur , que la Diète conftitue le depo- 
■ ijtaire de toutes les marques de fa Souveraine- 
té & de tout réclat de fa puifTance. Ainfî 
TEmpereur venant à mourir toute la réalité 
& rexterieur de la Souveraineté fe retrou- 
vent réunis dans la Diète , qui peut fe conti- 
nuer d'EUe-même, puisqu'elle eil Souveraine. 
^ Outre cela les deux Electeurs Vicaires repre- 
^ fentant la Perfonne de TEtupèreur peuvetit 
continuer la Diète, puisqu'ils peuvent Taffem- 
bler , & en publier les Recès. C'eft ainfi que 
la Diète fut continuée en 171 1. , après la mort 
de l'Empereur "Jcfiph j par les Eleâeurs Fa, 
latin & de Saxe ^ pour ne pas remonter plus 
haut. Voila tout ce qui concerne la vacaocQ 
Tione Imf^riai* 
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Diff Droks àes Ele&eurs (3 de 

■ PEmpre. 
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ON A VU dans le premier Mémoire quelle 
elt rOrigioe de la Dignité EfeftoiraJei de 
5Peuf| qiw en fqnt revêtus aujpAird'hui , fept 
4ts»mt wirefois grands pffiçie^s cie la Cpyr 
Jniperiale. Les Ëleâeurs dé Mayence de Tn* 
,^es & de Cologne , Archevêques de ces trois 
, villes, étoient andennement Chanceliers^ le 
jprémier du Royaume de Gçrir^^nie , le ^çopd 
..(du I^x>yauQie d' Arl^ JSc , 4es Qdules , & 4e 
:;troiOéme dans Jes Et^ ts d'Italie^ Le Duc de 
:,Bohme , Roi depuis .l'an 1158 ,. étçij Gran^^ 
.£i:A<w/0;2 ,1e Q^Oite Py^f/w éto Grand- Mai^ 

etrt ^H^pH ^u^rJRalaiSy Je Duc jie ^^yçf .étoit 
Gr^ndt Maréchal^^ & le ÎV!rarkgi;ave de Bra^jif^ 

ioMrg étoit Grand' Chambellan. Ççmjnc xes 

fept Seigneurs étoient toujours à la iuite de 
la Cour Impériale 9 qui n'étoit fé4entai9> 
rC) comme aujouPcRhuir les aticîens Èmpe* 

reurs fe faifant un devoir de parcourir & de 
, vifiter leurs Etats, & fe faifant voir de côté & 
d'autre à leurs fujets , à qui ils avoient cou* 
tume de rendre Juftice ; ainfi il n'oit pas é- 
tonnant que ces fept Officiers, puiflans d'eux-* 
inêmcé y puisqu'ils poiI(fdoienc^ comme fou- 
2 ve. 
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vçraias> d'aflez.grands Etat^i^ ieXq^Qnt inge-» 
fez dftoslés af&ires du Gouv^ernement , qu.iU: 
f&ient devteoosIfeS'ConfeUlejsintijn del^EmJ 

{)ereur, & qu'en cette qualité autant que par • 
è nombre de leurs çlieris &.vaflau)^>,par^n& 
&ami$9'its ayent-^u une très- grande influen-. 
ce dans les Diètes, de l'Empire. Ccll à 
faveur de cfe grand crédit , & de leur Puis-' 
fance , qu'ils s'y rendirent .infcnfiblenaent; 
comme les maîtres & les .wWtfJW de>tout ce", 
qui y étbit mis . fur le « Bui^u ^ 'fur- tmt ils. 
eurent une grande influence .dans les Eiec-! 
tions des Empereurs, .•pead4at.Jes troubles .du. 
grand Interrègne -au cominçnceiiieot du. trciV» 
«éme-Sièclè.tC*eft àI-Arcbevsquc.de^J3^ 
cfe que* l^Q jQlfe^ CqmtcM,Ma^ dût M. 
Couronne Impériale, puisque, ce fut, lui. qui.' 
dispofa les- deux autres: Chanceliers. &, Luuis, 
Duc de jSayiérç à lui donner .4çMi:4 fuf&ag*s#j 
Ne fiit-ceîpa&auffî à L'Archevêque ;de,^ayea^^^ 
ce qu^ Adolphe Je N^au fut. obligé deXon élec< 
tion, dans laquelle ce Prélat ^ut J'adrefTe de; 
dispofer.les autres Ële<^çurs, .ou grands Of-r) 
iiders éri fa. ftveur» aupréjadiçe4'^%*£,F4U) 
dç RêJol/e ? • Hklï -ce ga& l'Archevêqué , dç, 
Mayence qui fut des premiers à •coafeillec, 
la dépofition .du même i 4^oIfe ^ . après un: 
Règne de ^«.ans^ &.quîi,^pçUaf^<r^.^jif<-' 
triebe. à MayeiK:e/ou:..ilf,AVQit convoqué Je. 
Duc de Saxe & le IVJârkgrave de ^rWf-, 
hourg & les autres Prinecs.de L'Empire 9 qui? 
dépaieieat » * & ^vurent . Mer^. . Enfia 
c^ toxA Nces mêmes. .grands.TQfficiers de.>Ia 
CQqrïitiPçjcialfj ûui,;$i%mWes à Franc-- 
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fort avec quelques Princes, plus d'un an ai- 
près la mort de TEmpereur Henri Fl/.^deïé- 
rèreiit la Couronne à Louis de Bavière. 

Pendant le grand Interrègne , tes grands 
Officiers de la Cour s'emparèrent d'autant plus 
aifément du Droit d'élire TEmpereur, que la 
divifion régnant parmi les Princes, Etats, & 
Villes de l'Empire / ils feifoient entr*eux des 
ligues qui ne pouvoîent que les afTciblir, & 
qui étoient caufe qu'ils ne pouvoient fe rendre 
aux aflexiblées indiquées pour élire un nou- 
vel Empereur ^ ou pour ^n dépofer un autre y 
]^ce que fouvent il leur foUoit traverfer les 
Terres de quelques Princes d'un parti oppofé , 
ce qu'ils ne pouvoient faire fans danger. Les 
grands OfBciers, au contraire, comme un Roi 
de Bohême 9 un Duc de Saxe) un Duc de Ba« 
viere, uti Comte Palatin , un Marquis de Bran- 
debourg, pouvoient fe rendre par-tout fans 
danger, traînant après eux des Escortes qui 
formoieat de petites Arméçs. Dans ces temt 
li, commedansles précédens, ç'étoit. l'Arche, 
vêque de Mayencequi, en qualité de Chan- 
celier de Germanie, expedioit les lettres de 
convocation : c'étoit un des Droits attachés à 
cette dignité, & il indiquoit dans ces lettres 
le tcthsj ie lieu Se le motif de rAflemblée. 
" Chartes de Luxembourg , Marquis de Mo- 
ravie, Prince Héréditaire de Bohême, trou- 
va les chofes dans cet état là, lorsqu'il fut é- 
la Empereur en 1 345. , fous le nom de char* 
lés IV^ par la fadlion que le Pape a voit for- 
mée contre l'Empereur Louis de Bavière. Ger- 

hc dt Najfau > Archevêque deMayence , nom*. 
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mé par le Pape, qui avoit excommunié le vé- 
ritable Ârthevêque , ^arce qu'il reftoit âdele à 
ion Souverain 9 convoqua àReintz près de Co* 
blentz r Archevêque de Trêves, celui de Co- 
logne, le Roi Jean de Bohême & le Duc de 
Saxe j & ces cinq Electeurs 9 car alors ils en 
porcoient le titre, élurent Charles , qui fe 
trouvoit alors en Italie. Cefl: auffi de la mê- 
me manière que fon Predecefleur, Louis de 
Bavière , avoit été élu dans une afTemblée de 
neuf Electeurs convoquée à Francfort au mois 
tfOflsobre 1314., & où retrouvèrent les Ar- 
chevêques de Mayence, de Trêves & de Co- 
logne, le Roi Jean àtBohcmt y RoJolf eCom^' 
tt Palatin, Louis Duc de Bavière fon Frère 9, 
ro/m4r Markgrave de Brandebourg , Rodolfe L 
Duc de Saxe , & Eric Frère de Jean I ï. , Duc^ 
de Baffe -Saxe. Ce qui prouve affez qu alors 
le nombre des Eledieurs. n'étoit pas déter- 
miné , & que les Princes les plus puiflans ne * 
convenoîent pas aue les grands Officiers pus- 
fent les exclure aofolument. 

( e font ces prétenHons , que les anciennes &* 
puifTantes maifons Êiifoient revivre dans ?oc- 
cafion, qui donna occafion à TEmpereur Char^ 
les IV. ^ dedrefferla Loi, ou TEdit perpé- 
tuel, qui porte le nom de IRulU d'Or y com* 
me cel9 paroit par le préambule de cet 
dit rapbrté dans notre prémier Mémoire f 4)* 
Or cet Edit tfell , comme on Ta déjà re- 
marqué , que la confirmation des Ufages d'a- 
lors, que cet Empereur fit pafler en ^-^^^ 
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(4) de ce même Édir. Les Droits & préro- 
gatives des Eleâeujfs; f uivam, cçtte UuUe jt 
lopf ceux-ci 
j r. L'ËlcfteuV dé Mâyerice a le Droit 
convoquer IcsElefïeurs pour fé rendre a TE- 
léflion , & de leur en intimer le lieu & le 
tèms C'eit lui qui .préfide à TAfleimblée.des 
Èk&sûrsr&M}A reciaeiUeles^ v6U..B«i/^ iôrs 

Ciapi /. §/i8.' Chap. lP'.^. ^. 
* IL Les Electeurs Palatin & de Saxe font 
de Droit Vicaires de ,f Empire > pendant là* 

vaçdoce du Troàe Impeôàl; SmlU .éOrr 

IIL Les Èlefteurs ont le rang dans les Diè- 
tes ou alJennblées de l'Empire^ avant tout au- 
Ue Prifice quel qu'il foit^ & le Roi de ]^ 
héine ivam tout autre Roi. ibid. cluf.riL 
MV. Les fujets des Eleéleurs , de quelle 
condition qu*ils foicnt, ne peuvent être tra* 
duit&ea JalUce àd!autre tribunal qu'au leur^ 
à moins dTun déni de Jullice*. ibitU Chap. 

XI. I r 

. V. Les Elefleurs font leis premiers Con- 
feiJIers nez de l'Empereur & d$ i*Empire# 

ibiJ. C^ap. XII. §. i, 

^ V I Leurs £tatSi au:&quek ell attàchée la 
dignité' hIeÔorak, font indivifible^. ibid. Ch^ 
)[X.tsrXXV. 

- '^ Voilà. Icors prérogatives de fondation, ç'effi-i 
1^ la baze de leur j^uiflance, qu'ils ont éieii« 
dùe^ autant jga'ils ont jna ^ dans Ie$ occafions 

- qui 

W Comme Chap^ I. ,^ x^. Cluip» IX. «• 
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qui fe font préfentées, & qu'ils ont confir- 
mée & affermie par dès convention^, ac« 

cords , concefTions & Conftitutions rcqucs 
& aprouvées par tout 1 Empire. £n forte 
que. 

VII. Les Ëleâeurs participent à i'Âutori* 

té I mpériale , puisque , fuivant diver fes Con- 
ititutions & Capitulations , les Empereurs 
n'ont pas le pouvoir de décider de diverfesf 
i^irés 1 fans prendre leur avis ; ce qui ^ 
prouvé par les Capitulations (a). 

V 1 1 L Les Eleâieurs ont le Droit de dé- 
pofer TEmpereur, lorsqu'il ne gouverne pas 
fiuvànt les Conftitutiôns de l'Empire , & qué 
fà conduite lé rend încaçable Sç iùdigne dé 
porter la C ouronne Impériale. 

11 ett vrai qu'on ne trouve cette préroga- 
tive ni dans la Bulle d'Or, ni dans aucune 
Conftitutioni particulière i mais elle elt fon. 
dée fur VCTfage & dérive du 
tion. Les Eledleurs ont dépofé trois Empe- 
reurs, Henri IF., Adolfe de Naffau & Fm- 

cislas. Sïls ri'avoient pas été en droit de le 
faire, tout l'Empire p.uroit-il aplaud!i à leui!' 

Décrets, & ces Princes même s*y feroient-ils 
foumis; tfauroient-ils pas protefté contre la 
(conduite du Confeil Electoral, comme çon«i* 
iré un6 ufurpation & un crime de Lèz6Mà- 
jeftéj n'auroicnt-îls pas pris les arnrtes poui" 
en tirer vengeance? J'ajoute que cet ufagedé- 
àve du Droit d'Eieâion, qui refîde dan$ le 

CoL 

(a) On ptAtcoiifaktt cdla i^^ïLmftxm Ct^ê 

Yl, Ail, ît . ' : 
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Collège Eleftoral. On ne peut disconvedif 
que ce Droif élire un Chef -à T Empire 
. lirait été reftraint à ce Collège 9 après avoir 
été commun à tous les ordres de TEmpire dont 
la Diète étoit compofe'e , c'e(l-à-dire aux 
Princes, à la Noblelfe, au Clergé & aux Vil- 
les. Or û Toii conrulte les Matricules de l'Em- 
. ^ire , on trouverft datis le Reglftre ou le Ta- 
bleau ( a ) que l'Empereur Vreâeric IIL en fie 
dreflèr à la Diète de Ratisbonne en 147 1. 
qu'il y avoit 186. Rois ou Princes, 33q* Corn- 
397* Barotis, 23S. Villes Libres^ t. Pa« 
triarche^i. Primats, ro. Archevêques , 94. E- 
vêques,»4. Grand-Maitres d'Ordres Militaires, 
11. Baillis ou Commandeurs, î8g. Abbés & 
Abeffes, 20. Prévôts. Il eft aifé de concevoir 
combien il étoit difficile d'aflTembler tous ces 
Etats Libres qui avoient Droit de fuffrages, 
& combien il a été facile à ceux qui étoient à 
portée de la Réfidence Impériale , ou de Ten- 
droit ou la Diète s'afTemliloity de s'immiscer 
plus particalierement que lès autres dans le 
maniement des affaires , & par confequent de 
profiter de roccafion pour s*aproprier les droits 
qu'on partageoit avec ceux qui, étant trop éloî- 

5;nés pour en ufer,fembloient y renoncer par 
eur abfence. Nous en avons un exemple fous 
nos yeux dans le Sacré Collège des Cardi- 
naux & dans le Conclave. Les foixante-dix 
Cardinaux ont droit d^aiBlter aux ConûftoK 
res, où le Pape les conàilte fur les affaires él 

pineu- 

. (4)* On troave ce Tableau à la tête du Tom. I. dtt 

Hecaeil da CoAftitaûons Impédalcs de (SoMA 
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flneufô?, cependant îl n'y en a prrsqne îamais 
plus de 25. ou 30. qui réfidai]S a près du 
roiuife^ s'y trouvent ordinaiteiiient: Tous 
oot vcHx Adlive & Paflive pour rkleélioa 
d'un Pape, cependant éombien s'en trouve-t- 
il qui n'airutenf pas au Coiiclave , rebutez 
par la fatigue qu il faudroit elTuyer pour fe 
rendre de leur Refidence au Vrft can. C'ctt 
pàt cette raifon que dans FEIeftion - de Be^ 
tioit X IV. , les Cardinaux Portugais, le Car- 
cjinal Moliha Espagnol, le Caidinal Lipski^o^ 
lonois, les Cardinaux de Heures & de ïoli^ 
'g;74c cFrançoiSy le Cardinal de Schotêhom Alle« 
mand , ne fe font pa^rehdtis à Rome; enTor« . 
te que le droit d'élire fe trouve rcfïraint à 
lin plus petit nombre, & le droit d'affifter aux 
Confeils qu'on nomme Confiiloires Con^ 
gregations elt encore plus reftraim quoiqu'il 
loir commun à tous. \' ~ ^ 

Or il efl: înconteftable que le Corps de 
TEmpire ayant Ict droit de conférer la Ma- 
jété Souveràine.<à^àii/de fes ntonbres^ il 1^ 
voit auffi celui de'*ren priver, dès quUl yeA 
rendoit indigne par fa mauvaife conduite & 
par des A étions blâmables. Ainfi le droit 
d'élire .ayant été refiràint au CoUege Elec- 
tomU oane peut disconvenir quenrekil dè 
dëpofer , > qui en dérive , ne foit renfermé 
dans ce même Collège. C'ell ce que prouve 
THilMre de tous lcs>- Etats où la Couronne 
eft éledtive^ comme en Pologne^ à Venifé, 
& ci «devant en Suéde & en Etannemarck» ' 

Mais comme, vu l'idée que la plupart des 

Homme» fe foût46& Souveraiosa cet A(^e de 

H , Juûi- 
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Juftice leur préfeme iquclque cbofc âXMktfx^ 
il paroit que le Collège Eleftoràl rfen vieil- 
droit pkw à cette extrémité ^ fi malheureuf©. 
ment un mauvais Prince remp Uflbit k Tro- 
Be ; & que fe itt^êai dadroit^ll si 4t pour* 
voir au falut & à la confervauon dwS.: Em- 
pire Romain il éliroit un Roi des Romains 
pour gouverner du vivant même de l'Empe- 
reur^ à quif Sm 16 déposer , ni r«as iepriver 
de fa dignité , on frteroit onaaimement fe nMh' 
niment des affaires 5 il paroit que c^ed le but 
delà claufe contenue dans le §. deTArt. III. i 
Ae)Êk Ôii&tidatiooCaroUiiô 01^ il eft dît, ilM 

ké BUSiitn Me prattdirm fat fât ihmtut à C 

hBwH item Roi da RmainS du wtMii# A tBm^ 
ftnur^ fitt fitfl en t:as ^ut V^Emf mur élu <St 

raifon de fa vieilUffej ou k taafc ÀmmtHfirmhi 
€bnttnutîk^ >qui m lut firfttettrcu p4s de va^er 
m GoUvemtnKfH^ ou NB. par quelque autre 
jiéctfitc pttlS9tM% «tom ie fahit & Jaconfiar* 
vation du Saint Empii* df^aàeQiM f i& ifaf 
txigtrcit qae ^em du vivant dc l'Emperèur > 
#0 Un Rci des Rémains f auxjatU cas Je né- 

IX. Les Eleéîeurs ont h Ptérogad*» 'dè 
freicrire des bornes à l'âutorké de l'Empe- 
reur dsiis la CftpituliiCiDa ^iis lui préfecwent, 
Se liqaeUe ih ont écno ^Uer à la 
coniervation de la liberté -ée te Pirtrié; êt 
peut dire que ctft la plus bdie de teirî 

^fâ90un«s |4ottp (fa toor. ft utikouat fi^ 



I 



^ Digitized by Go 



t N 8 T E U C T I ,P s. ' ttS 

M à tfteQdw tes «acitti. Ou vnm àm H 
Mémoine fumnt en quoi confiftp cette pré- 
rogative & C6 q^c cblt que ia Gapltul»tioa 

X. Les £le£!eurs ont li P/érc^ative 4a 
i'aflèniUer quand îb le jugent oà^eUnire 9 faos 
:cn demander la permilîîon à PEmpertur; & 
môme malgré roppoûtion qu'il jjoqrroit y ap-^ 
foner , fans que pour eèla U {suiGb IwF fs^in 
nShtiât ftm iiidi|;fi8tiûo; au cpniftir« r^m- 
éemr né peut convoquer de Diètes généra- 
les, ni faire d'alliance, ou ligue of&nfive ou 
défenflye , en qualité d'Empereur , m lever 
«de jiouveaux impats , m meti» quelque Prie- 

au iitto del'Ën^ife) fans laur f«rtici|«tîoo i 

Capit. de Charles VI, f. j 4* 

XI. Les Eleâeurs font maitres de contrfiç- 
ter des alliances entr'eux , ou avqc das ?n9r 
iËesfawsdesfitidtasderËnip^ eon- 
- Été PEmwfieu^ mais jamais contre l^mpir^ ; 

guoiqu'il ne foit point permis à l'Empereur de 
li^ ni alliance , ai coniédératioq aveç des 
Priaecu ou £ttKs ^mnnn^ m qualité 
ffGtéàf 4 fam wckst amaoa Je ooo&amBeiit 

• <3oHegial des Electeurs, ibii. An. 6é 

Tels font les principales Prérogatives des 
. Eledeurs, qui ^ an un lèns, paxiageai IVmtP* 

• Jité Imptàaleanw cdoi qu'ils aa Mi leirg^ 
en le mettant fur le Trône par leurs fuflff ^ges. 
Outre cela ils font Princes fouvoiûn^ dans 

• ^Empire, où m cèdent le pas à peribnne 
m'à rKmpenur 9 &.oB tr^^telU>i<doik>^ 
fiaÉie, en ^aHmé d'Ueâeor ^ le dôpwtwr à 
«a Rgà de Hongrie^ En fettt ^alité dd 

H » Prî*^ 
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Princes ScaiTerains , ils jouilTeac de tous lèi 

Droite & prérogatives attachées à cette di^ 
gnité. Quant à leurs Fonctions en qualité de 
grands Officiers de la Cour Impériale ^ -les 
leâeurs fecùliers peuvent s^exemter de les 
faire, ayant chacun un Vicaire ou Sùbflitût 
né. Celui du Roi de Bohême elt le Baron de 
Limhourg j celui du Duc de Bavière Archi- • 
Maître d'Hôtel ell le Comte de Truchfawalt^ 
iourg ; le Comte de Faptmbtim ell Vicaire du . 
Duc de Saxe Archi-Maréchal. Le Comte de * 
Hohe)t:{olUni fait les Fondions du Marcgrave 
de Brandebetirg Archi- Chambellan ; le Comte 
' dcSift^endorf elt Vicaire du Comte Palatin Ar- 
< ehi-Treforier ; Enfin le Comte de Str4$$mm 
a été nommé Vicaire du Duc* de Brunswik- 
Hanovre , lorsque le neuvième £ieûorat fut 
^rigé en fa faveur. ' 

Ces Seigneurs font Officiers Héréditaires de 
TE m pire , & ils reçoi vent de PEmpereur Tln- 
velUture de leurs charges, & lui en font hom- 
mage: lorsque les Electeurs font abfenS) ils 
font leurs Fonctions refpeâives auprès de 
TEmpereur ; les.Eleâeurs ne peuvent tes en 
empêcher, & il elt décidé qu'ils doivent re- 
préfenter chacun fon Eledteur dans les Céré- 
monies du Couronnement & du feftin public , 

préfierableisent à leurs Ambafladeurs .& Fié- 
nipotentiaires, 

Paflbns aux Droits de l*Empire relative- 
ment à réleftion d'un Empereur. Les Sà^ 
^ranS) dans les Univerlitez d'Allemagne » ont 
longtms disputé fur la nature du Gouverne* 
meot de rËflQfire» Quelques «uiis. ont foutenu 
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Iju'îl étoit Momrchiqiiey d'autres ont démontré 
|U*il étoit Ariftocratique. Il ell vrai que dans 
on ïnÛitution fous Julcs-Ctfary & dansfon 
rétabIiflement fousC/w/t'w^g«tj ,il a étéMonar^* 
^fhiqtte : les Empereurs ont été abfotus jufqu'à 
l'extinâion des descendans âe ce Monarque^ 
mais depuis ce tems-Ià le Gouvernement de 
l'Empire elt devenu Arittocratique , la plu- 
part des Gouverneurs des Provinces^ connus 
ions les noms de IXics, Marcgraves^ Faltz- 
graves, Landgraves, Burggraves &c. ayant 
profité des conjonfliures , pour fe rendre 
maitres & s'aproprier les Provinces, Terri- 
toires, diltriûs,.dont les Empereurs les avoieat 
établis Gouverneurs, Préfets, Juges, Lieute- 
sans &ê* Te confédérérent enfuîte pour s'ai- 
der mutuellement à fc maintenir dans leur 
Ufurpaiion , & formèrent ainfi une efpéce 
de République, dont l'Empereur, qu'ils éle- 
voient fur le Trône par leurs fuffrages reflt 
le Chef, Ceci eft une vérité démontrée par 
l'Hiftoire des tems qui ont fuivi la mort 
de Louis m. Ces nouveaux Seigneurs con- 
fédérés formèrent une ( aifle Militaire çour 
fourbir aux befoins de la Confédération , 
& fe taxèrent chacun à une certaine contri- 
J)u:ion , ce qui donna lieu à la première Matrh 
culij ou au Regidre qu'on tint des foinmes 
que chaque Etat contribuoit, telle eft TOri- 
gine dé la République Germanique , qui cft 
ainfi fortie du fein de la Monarchie, fur la- 
quelle elle a recouvré fa Liberté , qu'elle a 
confervée jufqu*à préCent , quôigu'avec beau- 
: coup de peine > en ^'oppofant aux intrigues que 
• • • H 3 r?im- 
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Vambition de plufîeurs Empereurs a mifes en 
CBuvre pouf réizblk l'Autocratie ;çn {otiç que 
les choies fe trouvent rétablies, par raport k 
l'fmpireefi général, dac» le prÊAier ordre ^ 
que ,i»/îrj-Cf74ràvôit tititiWé, cti ftindâm lâ 
Souveràinfeté Impériale fuf les ruïnes de là 
Liberté du Peuple Se du Sénat i & par rap- 

f yti à la Getmanie eti particulier , Où det 
yfinls^ éc Chartettiagde après eux, avoiem 
aboli Tufage de la convocatiqh des differerts 
ordits de l'État, dont la Diète Générale 
ût Tkmpire a pris la place. Il faut pour«^ 
tsM avtmèr qtk^îf f k .tm gruide diih^etkce 
^ du Gouttirttcrrttnt pféfctit de l'Allemagne à 
• ^lui du Peuple Romain , unt feule chofe fç 
trouve égaiemeot dans i\in ^ dans l'autre » 
tftA tfxt la Sôuvtr^ne Autoriti 8t la fùijfam 
îigtjtaiM rëfident dtm les Dictes de rÊmpiiv 
çomitie cliei rçfiàôient dans les Comices & 
^ans le Sénat, Voyons quels font les droits 
lès intérêts de ces Diètes , c'^lrà^dire du 
Corp^ bu de ^ République GeiltianiqiQe jus* 

?ù^ù ils.i*étendeftt fbr tout relativement à 
Empereur qui elt revêtu dç la JMajetté Sou- 
veraine de f tmpire. 

pe tous tes Gouvernemens qoi fubfiftem tfo? 
jjôïitd'faui et) Europe , il ri'y efi A itaitun plus 
paifeit ni plus beau que celui de l^Allemagne^ 
4;^'AriItocrâtie de la Pologne dégénère tous 
jfê's jour^ en anarchie & le Ukrtm uto^ tttte 

frécieufe bafe delà liberté devient une femencé 
e licetice , dbnt ïes désordres ihenatetit ce 
' beau Royaume d'une fuïne presque inévitable» 

(aSuVçrpûliÇiK î^f itftûni^uç n'a p&i mpin? 
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flc défauts j les prérogatives Royales n'y fopt 
ipasaffez tempérées par la Liberté Parlemçi)» 
taire, Se wn qU^une bQtm |Loi ne limitem 

Eas te nombre ne$ perfonnes bénéfîd^^ par 
i Couronne^ foît en penfions, foit en Em- 
plois ; qui pourront avoir féançe dans les deux 
Cbambres^ & que te Jtoi jouira 4^ la préro- 
gative ôfôwles grands i^plois, fdonfoniiQo- 
plaifir^ à cpux qui auront pris la Liberté 4c 
voter contre les intentions du MinUlére, on 
joe pourra dxr^ que la Nailoo Brltaïuiique jouît 
ideia tibetté, dont «Hé & vante» Son ParJi^ 
încnt paroît s*oppofer aux vMs de b Cour» 
xnai's dans le fond la Cour lait toujours à quoi 
s'en tenir > & cft toujours fûre de fon feit. Le 
iSouTeroement MoMrdiique eli préférable 
% un td GouvernimeEit mixte, «(i plus 
onéreux pour le Peuple^ ks affaires n'y font 
fujextes à aucun obfiade y à auoua r^etarde- 
jnent Dans le GpuyerneoieQt de rEosjHne loe 
qu'il à6 SMlonarcbique^ iembie n'y avoir 
été confervé que pour donner plus de hUm 
& plus de fcttxe & âc grandeur à i^Arifto- 
axie« Hugo Grotius parlant du Gouvernc- 
jBtieotâe YEmfixtpàit{^)Uji$frfxife^^ 

JUs VilUsr Or , fi une PrJndpavté léghime fi 
trouve unie à ce Gouvernement étEtatj çfimfçfit^ 
des frimifmx de U l&Mim^ fiU^ f^rm de Re^ 

j^ence f4ut , 4 hn dr^it^ f^fftr four U muUUmne 
€Sf ÎM mitux ûriomh. Cjir fmsquen tmtis fb9^ 

fij^ four agir fruierment ^ il faut toujours gar» 

In l^aftam de Aiiti|uifate RfiipnUr 
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Mr 'un certain milieu « é^aUment iloifft^ des 
Jeax'extriTniti':^ auxqu'elUs nimmoins.il fartici^ 
fe^ Oh peut dire ffu^HneyRipubltiiut efui tient ^ h 

7?j Ifi'ti ny.irila MonarchiC eir U Démocratie, 

i it^ Us inco'nveniens de ces deux Gouvgrmmms i 
"fïT nen prend que ce quils ont de bon. En ef^ 
fet , ne dipendéint , ni £ unf^ul homme fujét à «• 
ne ihfiiJii d\rreurs ^ ni ctune multitude do7it /V- 

fyiorancc ejî d^crdi/uiire le partag ) ilejivratfem'' 
Uble qu\lU rate Us plus grands dangers A" 
joutons que la Majejié . qui imprime U refpeB elfS 
Rois^ & PégnU liberté qui rend VEtat Kiptibli-^ 
tain recomma?7dable ^fe trouvent réunies danscet^ 
ie forte de Gouvernement y car la Majefté efi in* 
fép arable de U principauté^ & Végalite y,, efi fuf* 
fifamment établie f puisque chacun peut aspirer j 
fuivant fes mérites , aux plus grands bontUurs^ 
au ^ouzer>:e??ient df l^Etat. 

Voila un portrait naturel du Gouverne- 
ment «je l'Empire 5 que ce grand Homme con- 
noifîbit parfaitement , & qui efl fondé fur 
Tancicnne forn;e du Gouvernement des Ger- 
mains, qui s'alTcmbioient par d-^putez en for- 
me de Diète, dans laquelle le Pânceavoit moins 
Je Droit de tommander que de propofer & de 
perfuader, comme T^c/V^ l'a remarqué {a). Il 
s'agit donc ici d examiner les bornes du pou- 
voir de la Diète, & les bornes de Tautorité 
Impériale* • 

■ 1. Nous avons dit que îaVtmffance Souverain 

?;f , OU la Souveraineté deVAllema^ee refididans 
VajjembUe de fes Etats convoqués en Viite. Nous 

avons 

(0) D« Moiibus GermaQOxaaiii 
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ayonsaiooté que cette Théfeétoit de'montrée 
mais comme on n'eft pas obligé de nous ert 
çroiie fur notre parole, ^ que Jeis aparencetf 
de la Majeité Impériale fascinent les yeux du 
Peuple ignorant, nous raporterons les preuves 
de cette.propofition , qui fout tirées de ia na- 
ture même de la Souveraineté dont toutes les 
fondrions flc tous les .attributs fe trouvent 
réunis 4àns raflèmWée de la Diète , tels que 
font I. le pouvoir de faire des Loix- 2 ia 
réception de la Foi & Hommage ^ 3. le Droit 
de faire la guerre, la Paix, des alliances i 
$.Ia jurisdiaion fuprêmc) 5-; le droit de pros- 
crire | &. le droit dè colledtes ; 7. le droit de 
battre monnoye ; 8. l'autorité en matière de Re- 
ligion &c.Perfonne, pour peu qu'on foit ver- 
fé dans l'Hiltoire & les Ufages de notre Pa- 
trie, se disconviendra que tous ces attributs 
de la Souveraineté réfident dans l'aflembléé 
des membres (Je l'Empire , qu'on nonund 

Diète. . ^ 

.1. Une loi ou CQiïftitution nîfeft rerue & 
exécutée comtne tdie , que lorsqu'elleelt refo- 
lue & dreffée dans la Diète de l'Empire & 
inférée dans le Protocole de fa Chancellent 

2, Une propofiuon faite par l'Empci^ùr ou 
fes cpmmiflau-es ne peut paflèr en Loi que 
par le confentement des Etats de l'Empire 

3. Tous^ les Recès des Diètes font nointnés 
par les Empereurs mêmes, les condufions de 
1 Empire, lesConiUtutionsdenoos & del'Em- 
«ire. 4. Enfin toutes les ConlHtutions ou 
loix font dreffées au nom de l'Empereur 8t 
de lEaiBre , ipais jamais au nom- de i'£m- 

" S ^ pe- 
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pereur fcul, qui ne peut en publier ca faire 
publier jiucune comme telle, fans !e confen- 
leffleoc» la volonté, la permiflien & Pacceo» 
talion ^ Etats. La fameuie Bulle AX)r me^ 
me a-t-elle été dreffite autrement <|ue ée fa- 
vis des Elefteurs, Princes tcdcfiatUques Se 
fecuiiers alTeoiblezeD CHj^ce^ Nous , die Char* 
)^ JV», affrès avoir miwttmmt idîhiré m notre 
Cottr 0 affmkUi filtnnH^e^f&^ê éin Diète^ 
4 NnreyAerg en prefence de i&us les Princes 
kSeurs t.cdifiajïiques iSt feculiers y & autres 
f rinces , Comtes , Barons y Seigneurs ) QtnîHshom^ 

wts tsr voies fyc ?tut Streobjeâert-t-fm ^ 
ces loix & ConlHiutloof cRumées évt fein de 
la Diète n*ont de force , qtie lorsqu'elles ont 
été confirmées par TEmpereun mais cetlo 
ofaijeâîoo tonnbe , dès qu^on fait réflexion 
que la Diète dmaïKle moim la xsxstrmnSaa 
de l'Emjpcreur , oue fon confentemcnt com- 
me Prefident & Chef, qui a fa voix cOTunc 
le relie des Membres. Or une preuve que 
tes Deciéts de FEmfÂre oat force de Loi 
non feulement fans le confeTiiement de TEm- 
pcreur mais mcme malgré lui , c'eft que des 
Emperoirs ont dépofés en vertu de tels 
PecrêfSf ffOR ces Empeneiirs ffcmt certûne- 
snent pas coidimiésf outre que la IKète peut 
s*affembler d'elle même , malgré l'Empcr 
reur, fi ceiui-ci n^Iigeoit ou refufoit delg 
fK»ivcK|uert ce qui leroit inutile s!il {afioitie 
pocfoMimM de ice Pnoce pour Mre paSer 
(es Recès en LcÂ , pnhqu^ eft vraifcmblable 
^'il ne Paccorderoic pas aux Refohitîons d*u- 
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t^eu de divers Empereurs^ qui ont reconnu 
qu'il ne depeiidoit point d'eux de faire des 
UÀ% (êo$\c (.onfcDttKncdt de l'Empire ,& que 
Um aulbrtié fb bof noie k rendra It ]uîbœ ^ 
& à tenir lâ niain à Texécutign 4^? Cptifll?- 
tutions* 

- 1. La réception de la Fôi & hommage des . 
Vft(fiHia i8e des Fieuditaires ^ eft inconteitabk^ 
ment ïm Potu^ion de te Sûuv«aitieté ; or 
tous les atSes cl'lnve^titure font foi que c*eft 
de TEmpire & non de l'Empereur que les 
Fiefs relèvent, que c e(t à 1 Empire & non 
à r£m{yerei!f que l'on fiitt ferment de fide^ 
lité, il le reçoit en fon nom & au nom de 
TEnipire dont il eft le rèpréfentant dans cet- 
te Cérémonie i ce qui eft Q vrai que les 
Princes & Etats de rEmj^re ne peiiveiit ja^ 
mus re-dîsptnfer de leur fermem par raporc 
à TEmpire, mais bien par raport à l'Em- 
nereur; en effet les Electeurs & Princçs nç 
peuvent^ ils pas feire des alliatices avec de$ 
PuifTances étrangères eoiitre P£nipereur pei^ 
fonneliement , au- lieu que ni eux, ni lui ne 
peuvent en jfeire contre le S- Empare , par- 
ce qu'ik en font dire<!^ement les ValTaux Sc 
ixÂ ont prêté fidélité» & tiu'alors ilsferoîefil 
rebelles. ÀufS eft-ii à remarquer que PEm-» 
pereur ne peut faire le procès en fa Cour 
tucun Elefteur ôu Prince & te mettre an 
ten de l^Êmpire qu'avec tqoeqàrs ^ 4e 
txjïtfcotttnettt cte <*Em|Mrc. 

3. Le droit de faire la Guerre, lâPaix,5ç 
des alliances, ne refîde pa^ moins dans le 
Çcjrps 4e i;iattpîrçi fone que ffiflif^ 
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ne peut de Ton autorité priv^ déclarer bf 

guerre , faire la Paix ou conclure des allian- 
ces pour ou au aoni de TEmpire, ùns avoir 
auparavant pbi:enu le confentemçnt des £tat5 
de TiLinpire. Je n'en vçux d'autres preuye^ 
que les capitulations des Empereurs $ les Art. 
7 & Il de ce: le de Charhs -Quita f^nt for^ 
mds lur ce lujct. L'Art 4. de celle de Char- 
le's yi. dit expreûémenc , liota migrons aum 
€un^ alliance y ni ne commencerons aHcune^uerelle^ 
différend ou guerre y foi t dans VEpipire fois hor$ 
l Empire foui quelque prétcjxte que ce foityfa/js le 
conjenternent des Eleveurs ^ Princes^ S Etats 
ajfembles^ en Diète Générale* • • . « Kous.n'e ferons 
nulle Paix fans te concours & le confentement des 
Jple8eurs, Prinçes Etats. La Loi décidé 
donc que c'ell dans 4'Empire que jéfide Je ' 
Droit de faire ia Guerre, la Paix & les al« 
lianes. 

. 4 Sî la Jurtsdi5lim Suprême ell , cônime le 

difent tous les Jurisconfultes , celle qui n'en 
reconnoit point d'autre au-delTus d'elle ; il 
efl: conltant que la Diète de l'Empire a cette 
jurisdiâion. Il n'efl: pas néceflaire pour le 
prouver d'aller fouiller dans Tantiquité, & de 
rechercher dans l'Hiuoire comment on s'eft 
conduit datis i'Allemagne à cet égard, foit 
fous Charlemagne 8c Tes Descendans, foit fous 
les Empereurs des Maifons de Saxe, de Sua- 
be & de Lu7<embourg, il nous fuffit dé fa- 
voir quel eft l'ufage préfent. Or perfonnç 
ne disconviendra que la Diète .de l'Empiré 
fae dépend de perfônne , &; ne recpunoit point 
de Supérieur, gui puiffe exijgçr qu'elle lui. 

• : ' ' • " x'endc 
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rènde compte de ce du'ellefi&it , où ne fait pasi 
Elle eitle TribùoahSDuverain où leflbrtiuenf 
les Ekdeurs , Princes & Etats , qui ne peu- 
vent êtrejugez par d'autre eu dernier reffort;- 
enfin elle ell en Droit ( a ) d'examiner la coa-> 
duice derEmpeFeur, de lui faire rendre comp^ 
te de fes aftiuns & de le juger. La dépo- 
lltion de trois Empereurs prouve cette <fer- 
niére pofition y & rinititution de la chmA^ 
Impiriale prouve la première; puisque ce fout* 
verain Tribunal de tcnit PEmpire, n'a été é- 
tabli par rccès de la Diète de Francfort de 
Tan 1480. , que pour rendre Jultice en dernier 
relTort a la place de l'Empire & au- noms de - 
TEmpereur , comme Chef du' Corps Germd^ 
, nique, car il elt à remarquer que les aff.ires 
font portées à ce Tribunal par apel interjetté 
à l'Empire & non à rEmpcreur^ enfin c'^ 
l'Empire qui en nomme les 1;. Méffeuts, 
comme il nommoit d-^deyant les 5'o. & l'Em^ 
pereùr, qui , comme Chef de l'Empire de- 
vroit préfider dans un tribunal qui le re- 
^réfente, en nomme le Juge & l» deux 
Fréfidcns. Les Arrêts y foï« rendus au nom 
de l'Empereur & de TEmpire conjointe- 
ment; & fi celui qui elt condamné, croit 
êire lezé > il tfen apelle pas à TEmpereur, 
mais à i'Ëmfnre, dont ce Tribunal n*ckl qat 

' • ' ic. 

(a) Ceci ne détruit pas ce eju'on a étabfi ci-deflus 
que les Eleéleais joui0bient de ce Droit, parce qu'ils 
lie . l'exercent que comme j^rémîeis Princes & 'Grands 
Officie» de r£inpke 9c âM nom du Corps Xteimaïu- 
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|c repréfentatif , & qui eft le Souverain dont 
il ticot fOD autorités Oa pojt ajouter oue 
ce n'eft pas de l,'£mtiereur mais de l'Kmpix^ 
ue ce tribunal tient les Inftru<flions , témoins 
s réformes & les vifites de cette Chambre, 
^ul ont ét^ ÏQwn9gfi de$ Diè(e& ^ mm d« 
iXmpereur. ^ . 

J 5-, L'Arti XX. de la Capitulation de l'Em-. 
pereur Charles VL prouve fuffifamment ^ 
^ apar tient le Droit de Proscription j St 
to^m^c ce âr<Ht ell m apanage de la $oa« 
Verainetéi œnduoni^en eocom que la Sôq^ 
veraiiieté rcfide dans TEmpire , puisque 
TEtnpcreur n'a pas le pouvoir de mettre de 
ià pleine autoriié aucun Eleveur t Prince^ 
6u Etat au ban de JXmpirei (k ou'il faut 
qu'il ait l'avis Bc !e conlentemcnt de$ Elec*" 
teors. Princes & Etats ou du moins des E- 
ïe^icurs 9 qui doivent frmonc^r U e^p^hfiçn 

^slii dont rex^çtwon^ après Taprobatioa 
Impériale ^ qui ^ une formalité d^ tooé 
aûes dans l'Empire ^ eft PafFaire du Cercle j 
jjpqt le pro3cript n\embre , & la confu- 
catiOft«qui e(l toujours au profit df^ $ourenuQ# 
4tna ces cas>-Ià 5 eft apliqi^ à l!£nipti« 9 A: 
non à l'Empereur, fuivant le iinême Art* 

lâe Ja Capit- CaroL Nous m garderons rien 4c 
0êirt maifony Mais le tout fera incorpore à tEm^ 

pire. On fe reflhu vient, fans doute ^ encore 
dans l'Empire, de tout ce qui s'eft paflë & 
ées murmures & Proteftations de la Diète fit 
ûa ÇoB^e Elc^toraji & de plufieurs Princes 
contre les Empereurs r^rmuni lU Ltçfold 
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Se Jùpffhy lorsque les Eledeurs Palatin, dé 
Bavière & de Cologne furent mis au Ban 
de l'Empire ^ preuve que la Diète entière , let 
£leâeurs & les Princes écoièat perfuadés que 
ces £mpbreurs cmtrepaflfoient leur pouvoir^ 
& violoient les Droits de rFmpire. 

6. Le Droit de Colledtes & celui des le^ 
vées de deniers f eft encore une prérogative 
de la âcnivefaûoetéy donc la Diète eft en po^ 
feificm. Cet article n'a pas befoin (fe Preuves. 
Perfonne ne niera que le Droit de Collecfley 
& de 6aire des levées de £)enîers ell uw 
ftérogÊAve de la Souveraineté; & Vaùnfà 
eoùfbm de la Dièfîe & de ^Empire à cet 
gard, proui^e qu'à préfent & de tout tems , 
torsque l'Enopereur a e« befoin de fecours, dà 
iubûd»^ en un mot d'argem*, il a dû avoir 
rtcoonmst ENAies générâtes, cpji: ont aoqaiefeé* 
àfii|)etiticinvociront modcrée,ou Font rcjettéey 
fclon leur bon - plaifir, en forte que chaque 
Prince & Km c\i ts^xé non par la Coar 

ïmpériaie^ mai^ par 1« RéftttM de la Diète 
&ivam II pfofonïm établie dans ia nâtricu- 
le de l'Empire , fauf au Prince ou Etat d'im- 
pofer fur les fujets tetle taxe qu'il trouve 
propos ^ ou à la Diète particulière de f(M Paf 
âiitant H|u'â e(t çoMiverQi , pcm fourinr à 1* 
4épaî{c àe ce cotitingent. 5 
Jfe crois c^'en voilà affez pour prouver 
cpje la Sooveninc^ réfide dans l'Empire ; ou ^ 
û l'iM veot^ tfims la tMîG génénrie étrEm 
4Mii tes OMlSimons de les Recès font 
les Lo4x fondamentales , avec certains Traitet 
iM9flUMl«) 4xmm cetaî 4e Wât^aUe & les 



laS .Mémoire* 

«Qes qui y ont raport, la Vaii Publique ^ 

la Paix de Religion , le Concordat Germani- 
que, la Bulle d'Or &c. On pourra à preferit 
demander, quel eit donc le. rang, le pouvoir 
& les Prérogatives de l'£mp6reur ^ c'elt à quoi 
nous allons répondre. 

L'Empire Germanique elt une République 
^ijriftocratique $c Souveraine ; c'efl: ce que 
perfonne ne peut nier avec fondement» Une 
République eftcompofée de jpluûeurs membres; 
& l'Empereur eft le premier membre de 
celle-ci, c'en eft le Chef qui ell ceint du 
Diadème Impérial, v en forte que dans foa 
âeâioa ;il efl: revêtu^ de la- Majefté. da 
Corps de toat PEmpîre qu'il reprélente. 
Quant à fes prérogatives , elles font toutes 
réglées par la Bulle d'Or , par les Capitula- 
tions, & par les Traitez faits dans diverfes oc«^ 
cafions entre PEmpire & ce Chef qui . avoit^ 
dans quelques occafions , voulu excéder foa 
pouvoir & étendre fes prérogatives, aux dé- 
pens de. la Liberté publique. .Comme il y a- 
plulienrs aâes où le Corps entier de la Ré- 
publique ne peut fonger, il a été n'éceflaire 
d'établir un repréfentant du Corps entier, 
qui pût agir dans ces occafioiB au nom de 
tput le Corps , & par conféquent il a fallu 
^ue ce Corps lui communiquât de Sa MajéSf 
té & de fon autorité. Od\ pourquoi tous 
les aftes font dreffés au nom de l'Empire & 
de l^Empereur ; c'eft pourquoi TEmpereur, 
chargé du foin de l'éxecution des Loix» Dé- 
crêts,Rcfolutions,Conftitutions délTÈmpîre, 

àoitoù revêtir \q frontisp^e ; de fya .nom i cér 

té' 
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îrémonie qui ne donne ni plus ni moins de poids 
à la loi 9 au décrète à la fléfolution ; parcexjue 
foit que l'Empereur i'aprouve ou ne l'aprouv^ 
pas, elle n*ea eft pas moins loi, décrêt, Con* 
llitutîon , & n'ôblige pas moins les Etats mem- 
bres de P Empire; comme lorsqu'une Réfolu- 
tion a pafTe à la plaralité » elle n'eft pas 
moins obligatoire pour ceux qui ont tenu 
pour la négative , que pour mix qui ont 
été pour raffirmative; Ccft pourquoi PEm- 
percur eft le Prefident & le Chef du Parler 
ment de PEmpife ^ c*eft-à-diice 4e la Cham- 
bré Impériale^ revêtue de Tautoritéde TEm^ 
•pire pour décider , en fon nom, les différends 
quifurviennent entre fes membres^ C'efl: pour- 
quoi TEmpereur fait ccKivoquer les Diètes Se 
y préfide pour inftruire la République des 
circonltences fiir lesquelles elle doit délibé- 
rer & refoudre, & il en recueille les voix ; 
n'ayant (jue la fienne comme les autres; c'eft 
pourquoi l'Empereur confère les Inveftitures 
au nom de l'Empire i les Membres de TEmpU 
re, n'étant pas vaflaux de l'Empereur mais 
de l'Empire à qui ils jurent fidélité entre les 
mains de l'Empereur >^en forte qu'un Membre 
de l'Empire ne peut fe rendre coupable de 
félonie envers l'Empereur fans le devenir aa^ 
paravant envers l'Empire. En un mot l'Em- 
pereur ne peut rien faire de lui-même, de fa' 

Î>leine autorité & puifTance, ni fe fervir du • 
uperbe didlum ficvolo^ fie jubeo ^fit pro ratione 
wlufitasy il fait, il exécute tout au nom de 
PEmpire , & fi l'on trouve à la tête des Con- 
itituÛPDs.! comme dans la Bulle d'Or» de no-^ 

I m. 
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tre eeftaiHt fiitnct, fUinf puifféocty MfffSr 

té imfémlt^ il faut entendre ces exprelWKM 
relativement à l'Empire , de qui la perfonne Im- 
p^iale tient cette ^W«e puigmc , cttte autorité 
Jmùitiak de fublier & faire tximtr telle ÇOD- 

ffi&tion ; ce qui aft fi vrai , qu'ii9aied|a^aBa)t 
après on trouve ces^xpreffions modifiées^ 

celles-ci de Cavis des EUaturs Princes & Etats 
ét VEmtirt , ou af risr.mre délibération avec 
let dits PrHutit BkStufi d* l*ur ce 
qui aprend ce qu'on ckât entenâre par mtre 
certaine fcHace , expliquée par ces avis & 
.Jélibérattons , qui imreUement doivent de 
menié ilaoélfier hittem fit'ïïaHfe ^ ai^toritc 

Impériale. AjOOtQB^qU^ C'cft »««J0"5^ 

céne'rale; dans tous les tribunaus le PrefiMW 
:1e fert du J^of" en prononçant , parce qu'il 
•twrle att tf» «te mt k:CoU«ige,.d£«9A.u«i^ 
la vouCf 
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tROISIEME MEMOIRE. 

De la Capituk^ion împériak 0 des h" 

ttfifs A rsmtirft : 

• • • . 

T Êspréfldiéi's Èmpertuft ont gottvttué /»* 

lofi leur bon Plaifïr^ & de()uis Trajan jus- 
qu'à la itiort à'AuguftuU PEïnpirérfa été qu*uil 
7 heatre de triftes révolutions, jfrf/ei - Cef^ 
n'avcdt ©primé la liberté pubfiàuô ^ p^uf 
futVre tes âVis du 9értdt fit des Cbiéri^, dMi» 
le GouvernerrWnt de la République. Le Sé^ 
nat trop flateur Ou plutôt trop craintif Ig 
voyant revenir vidlorieux éti Fils de Poinptfi 
& âpréhendaot'lgû^l De le punit .d'atoir prit 
trôp ehaudement le parti des Défetifeurs de la 
Liberté j raccablâ des titres les plus pompeu* 
& le chargea de toutes lés âignitez de \n 
Re'publiquê , pulsqtfeipar ùh Sénfttii^CdDlalti 
H fat déclaré f&i de ta Pihrie ^ Céfijût ipcÙÊ 
dix-ans, diiïattur perpétuel 8cfacyofa{/it{c'e(t^ 

à-dire facré & inviolable) Se enfin Empereur^ 
ttoti dàns le'fens orcKûairiï^dit Soétone. ttiAil 
frouf iîfigntf Citai rjui nMu dt h S&tA^ 

tém AutoYîté <Sf Vui^a^ce daris la HépuhHquê. 

Voîlà l*Origine de la dignité Impériale ; ajou* 
tôns que les Empereurs furent aiîflî dans la fuî^ 
té Souverains Ponces ^ 8c Cerifeart,' & i^'iH 

^cef^icnt la FaiiHtàéc desTrïbuM^daoa toi»* 
^ ' I * te 
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te fon étendue y en forte qu*en vcrta de toûSP 
ces titres & de toutes ces charges réunies en 
lui l'Empereur avoit le Pouvoir d'affenribler 
PArmée^de lever des Impôts^ décommander 
tout ce quil vouloit aux citoyens 9 même de 
faire mourir les Chevaliers & les Sénateurs 
tra Vomcsrium^ en qualité ét Cenfeur^ il faî- 
foit telles «cherches qu'il voulôit de la Vie 
&des moeurs > il fûToit le, dénombrement da 
Peuple, ilinscrivoit qui il vouloitdans l'Or- 
dre E<iuettre & dans le Sénat, & il en cha3- 
fait ceux quL lui déplaifoîent; comme Souve^ 
rdn P(39i^4ff.r.Û étdt maître de toutes kscbo-^. 
lès de la ReHgion & des Sacrifices i enfin re- 
vêtus de tome la puifîance Tribûnitîenne , il 
étoit Sacré, perfonne n'ofoit le contredire, 
& fj quelq^'un Tàvoit infulté de la moindre 
parole, il pouvoit le &iré mettre àmort,fan$. 
aucune forme de Procès. En un mot , dit 
jyion Cafffus^ ks Empereurs exercèrent tous 
les Droits & les Prérogatives des Comices,, 
du Sénat & des diffîrens IMagifirats ; & ce 
qu'aucun Romaia tfavoit connu » PEmpe* 
i:eur étoit au 'diffus^ des Loix Se par confé* 
quent maitre tle tout faire ^ fuivant fon boa 
plaiCir. La. conceffion de cet excès de Puis* 
iàncey comprife dans un Decrêt du Sénat eft 
ce qu'on apelloit Regia Uxy quoique jamais les 
Empereurs n'ayent voulu prendre le nom de 
Jloi. Nous avons un fragment de cette loi, 
ciui fuivant toute aparence fe renouvelloif à 
iWnement de cbaque Prince au Trône Im- 
périal. Ce fragment a fait partie du Decrêt 

«a &v6w: de Vespaaçni& il cft confervé gra- 
ve 
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"Vé en cuivre, comme c'étoit alors la coutu- 
me , dans r£glife de S. Jea^ de Latran. Le 
voici. 

...... Tceiusve cum quihus veîct ^ facere //- 

cfaty ha uti licuit Divo Aug. 7ib. Juliê Cafarî 
Aug* Tiherioqut C<efari Auguji. Gtrmamcà. uth 
que Senatum héiere^ RiUahnem facire^ re« 
mitnre^ Senatus 'Confulta per rtlationém disces^ 
fionemaue facert liceat ^ ita uti licuit D. Aug, • 
Tib. juL Cafari Tib^ Claudio Cafari Aug. . 
Gemanico. V tique cum ex v»luntaeej auBorh 
ta^evej jujfu y maniafetoe ejus , prajimeve eo 

Senatus habthitur , omnium rcrum jus perinde 
habeatur, fervetur^ ac fine lege Senatus ediBus 
ejfet , habereturve utique ; quos Magiftratum i 
Potejiatem^ Imperium» cura$hnewve eu jus rei 
petentes Senatui y populoque 'Rtmano eommetidéetie* 
rit j quibusvefuffragationemfuam dederit.^ prcr 
mifcrit^ eorum comitirs quibusque extra ordinem 
rasio h^eatur 'ftaique et fines PomariipKofirre^^ 
fremçmre^ ^tm ex Republica cenfAit tffe 9 
ceatj ha uti licuit T/. Claudio C<efari Aug. 
Germanico. Utique qu^ecunque ex nfu Reipubli^ 
. ta y Maje^ate divinarum^ humanarum^ puUicar 
rum^ Privatarumque rerum ejfe cenfebh^ et 4- 
gere j facere juf poteflasque fit, ita uti Dho 
Aug. Tiberioque Julio Ccefari , Aug. Tiberioquc 
' Claudio Cajari Aug* Germanico fuit* Uti que 
fuibus legibtts , Ftebisque fcttis fcriptmn fuiti 
ne Dhnes 'Aug. Tiiermm JuUus Cajkr Aug* 
Tiherhtsve Claudius defar Aug. Germanicus 
tentrentur Us legibus , Flebisque Jcitis. Imp.C^t^ 
far Vespafiantit folueus fip^ Qutequt ex quoque 
iege^ Éùgaiiûnt Divtem Aug. Tiberiuneve Jtdiun^ 

I 3 
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Cafarm Àugf Germnicumfacire oporiuU: $4 

cmnia Imp. C^efari Vefpafuno Au g. fa<ere 
ceat. V tique qua ante hanc Itgem rogatam 4iÇm 

V€4pap4^ Atig juffu m4fWWtfe fjus i quaqta^ 
Junt: iap&mde jujîa rmq-fint^ ae fi Vopuliy 
fUhi^ve )uffu aBa ejfent. Sanftio. Siquis^ hu'' 
juscihgis er^e^ adverfus Ugesy Rogationes^Vle^ 

fiii quùd fum $xi Ugf, R^àtiQHij tUbhve fch 
to I Vî C. facere opormit , non fecerit , hur 
^t^s Ugîs ergoy id et ne fraudi ejîoy neve quii 
rem S'opHlo dare dehetç » mve 4c M rf 
fui aSiOi ntve judiçmio €fioy nfVc quis dt €^ 
fi apud fi agi finitû^ 

voila un monument des plus grands cf^ 
forts de la plus baffe flaterie & d une com^ 
plaifance rampante; c'clt cependant fur cettf 
Xpi diâée par ce fier & intègre Sénat Ro» 
inain qu'a -été élevé le Colofle de l'autorité 
• Impériale , qui ipfenfiblement s'eft détruit 
lui-même & ^ croulé fou$ Japbida énprm^ 
de fpn propre fardeau. Pai raporté cette 
pour faire voir çi-deflauk coiwieb les CapiT 
tulations Impériales en difîerent & en doi- 
vent différer j après avoir fait çn palîant çetr 
te Rçwiarque, (jue ^ û Ve$pafiea ôc fes pré- 
deceflçurs n'oqt joui de la puiffancc & de 
rautoritç faus borner, qu'ils ont exercée , qu'e^ 
vertu de la Loi Royale > il faut qu'on avoue quQ 
leur autorité & leur puiffance étoient pr^ 
giir«a, qu'ils la tenoie^t dq Sénat & du 
lAe) en qui réiidoit originairement & natu- 
rçllçwftt ççtte Puiflîtnçe ^ ççtteautQiité SQ14-. 

' Ve* 
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^^ne dont ils le faifoient dépofitaîre, dont 
ils fe dépouilloient en fa feveur > fans quoi 
ite n^mtfoient pû la lui conferer, nemo Aa$, , 
^uôi mn bahut , (Ml m àictotnô du bon i^ns 
& du Prince des Philofophes. Cette remarque 
nous fervira dans la fuitç. 
• Le Descendans de Chariemaffu^ le Reftaiu 
rateur de la dignité Impéride, ^ul tefiOient, 
comme lui, la couronne Impériale de Dieu 
& de leur Epée, gouvernèrent félon leur hon 
plaifir^ quoiqu'ils euflent un Confeil dont ils 
prenoient Tavis^ mais qu'ils, (bivoiem au*» * 
tant cpsils le jugeoient à pro^s ; cependant 
c'eft dans ce Confeil qu'on trouvera dans la 
.fuite la fource des Diètes & des Etais de 
TEmpire. Les Maifans de Suabe & de Sa-' 
se fuîyirent leurs traces autant Qu'elles pu^ 
teftt ; ttïtàB 4e desp€>tîsme, qu'elles voulu- 
rent exercer ayant jette TEmpire dans divers 
maux 9 chacun commen<;a à penfer à fa pro- 
pre fureté^ Les Officiers de ces Princes^. ctOK 
^1is'a¥oient etergé du Gouveriiement des 
diverfes Provinces , ou des Villes , fecouérent le 
joug de ces Princes turbulens j & s'emparant des 
diftriifts , dont le Gouvernement ou k défénce. . 
teur UrtÂt été confié, ils songèrent en autfant 
de petits Souverains ; ceux quiavôient fous 
eux quelque commandement , les imitèrent, 
& la néceffité de s'entrefécourir les unit 
ëc les confédera. Les fiw Puiffima S'attiTibae* 
letit ptos d'autorité que tes atitre^, mH tduà 
concoururent au rétabliflement de la Liberté'. 
G*eft ainfi que fe foi*mérent infenfiblement 
& natureUeimiit les difiérens ordres ^s 

1:4 



Digitized by Google 



136 M £ M O, I B. E 5 

tats de TEmpire, auxquels ks;£Gxdéfiuijftk|y^ 
ne manquèrent pas de fe jdndre. ^ 

La licence des Empereurs contraîghk les 
Peuples à la desobéiffance > & enfin à l'entre* 
prife de fe cbcûfir eux-mêmes un maître , pour 
mettre fin au Schisme que caufoit dans l*Em* 
pire râmbition de ceux qui mettpient tout en 
^œuvrc pour en ufurper le Sceptre. Dans le 
commencement > chacun fe trouvoit aux as-^ 
fëmblées qu'on tenoit pour ce fujet , jusqu'aux 
Bourgeois même des Villes voifines y ou par 
eux-mêmes ou par députez. Ainfi ces aflem* ^ 
blces étoient très - nombreufes ; mais les fati* 
gues des Voyages^ les décences, le desagré* 
xnènt d^ être peu écouté & d'autres raifons ^ 
en déterminèrent plufieurs à s'en abfenter;* 
la néceffité d'éviter la confufîon fit même 
prendre à ces afTerrhlées la Kéfolutioa de 
déterminer qui y ai&lteroîent, & les plus 
PuifTans s*y maintinrent. Cette manœuvre a 
duré jusqu'au grand Interrègne du treizième 
Siècle, que les grands Officiers de la Cour. 
Impériale s'emparèrent du Droit d'élire l'Em^ 
pereur , comme nous l*av6ns déjà expliqué 
dans notre premier Mémoire. Ce Droit 
leur a été confirmé peu de teras après par 
la. Bulle d'On Mais la mauvaife adminiAra* 
tion de l'Empereur Wencejlas ^ & la nécefll* 
t(é où Ton fut de le dépofer ^ faifant crain« 
dre avec raifon que l'avenir ne devînt pis 
que le pafTé 5 les Eleûeurs penférent aux 
moyens de borner le pouvoir que les Empe- 
reurs s'étoient attribué jusqu'alors^ & de lui 
êter fur* tout celui de faire du mal^ &/l'opri« 

mer 
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mer la Liberté publique. Robert ^ Comte Pa- 
latiui élû pour fucceder à Wtnceflas dépofé^ 
eft, dit on 9 le i)rémier à qui le$ Stats de 

J'Empire prescrivirent les conditions , fous 
lesquelles il lui donneroient la Couronne Im- 
périale \ & elles œDÛHoient en promefTes qu'on 
lui fit faire.de réparer les maux que Wencejlas 
avoitcaufez'& deredrefifer les Griefs auxquels 
il avoit donné lieu. On prétend auffi que les 
Elefteurs prescrivirent certaines conditions à 
MaximilUn Ly mais quoiqu'on en produife 
tme cbpîe , on doute fort dë (on autenucité ; & 
nos Hiftorxens les plus cxadîs ne font bien 
d'accord fur ce fujet , que par rapport à l'Em- 
.pQtQur Charles-Quint. Ce Prince, qui étoit 
très-PuilTant par lui -même, en qualité de Roi 
des Efpagnes , de Duc de Bourgogne & de 
'Souverain des Païs-Bas , avoit un fort parti 
dans l'Empire , où Ton craignoit tout pour la ^ 
ILiberté Germanique, fi fes adherens avoient 
le deffus , ainfi qu*on Papprehendoit ; c'eit 
pourquoi on ne trouva point de meilleur 
moyen que celui de mettre des bornes à foa 
autorité & à fes prérogatives; c*e(t pourquoi 
les Eledleurs convinrent entt'eux de certaines 
conditions qui lui feroient.propofées & qu'il 
devroit accepter s'il vouloit être élu. Voici 
ces conditions auxquelles on a donné le noin 
de Capitulation Impériale, foit parce qu'elle 
cft diftingaéô p9r Articles ou Chapitres , foit 

Îlutôt parce que cfcft une compolîtion, un 
Traité dans lequel les Etats de l'Empire, . 
ou les Eledleurs , leurs reprcfentans , dans 

icette ocçaûQu ^ .apituient avec celui à qui 
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iJs (leftincnt la Couronne, & lui prescrivent 
les Loix , fous ils la lui mettront 

■ 

. CapituktiùM de PEmpereur Qbarks-- 

NOu$ CharUs V. par la grâce de Dieu é- 
lu Roi dés Romains , Archiduc d'Au- 
triche , Roi d'Efpagne , des deux Siciks & 
de lerublem^ Duc de Bourgogne &c« 

( Art. 1. ) Nous promettons prémierementi 
que pendant nôtre dignité, fonftion, & Ré- 

fpice Royale, Nous aurons un foin particul- 
ier, & prendrons toujours fous nôtre pro- 
tcé^ioo Royale toute la Chrétienté , le Siè«> 
ge de Rome, comme auffi Sa Sainteté Pa* 
pale, & la Sainte E-glife, comme étant leur 
Avocat General ; Mais très fpecialement t 
que Doas devcHiis» & que nous voulons éta^ 
blir , introduire , & maintenir dans le Saint 
Empire Romain la tranquilité , la Juftice, 
& rUnion , a6n que la Juftice y foit ad- 
inininrée en tout tems aux pauvres, commç 
kus Riches 9 que les uns & les autres y 
trouvent une égale protedlion & foutien; 
& qu'on y obfervera en tout tems toutes les 
Codltitations ) & Régleaieos » fuivant les 
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Vs & coutumes introduites dans TEmpire* 
Art. l L Nous devons , & voulons auŒt 
.çonfirriier» & renouveller les dites ConltU 
tutions & Loix de l'Ëjnpir^t & bieo fpëcûu 
lement la Bulle d'Or , les Conventions Roya-» 
les du Païs , & toutes les autres Ordonnances 
établies dans l*£mpirei £c ea cas qull foit 
nécefTairei nous les augineotQioos encore pae 
le Conièil., & du oanfeniem^nt de nos E*' 
ledleurs, des Princes de TEmpire & des au- 
tres Etats, & nous devons & voulons le fai«- 
fe en loutes occaûoQs 9c OGCurreooeSf lorf*^ 
que la oéceffité le requeria» 

Art. III. Nous inlHtuerons, 5c établirons 
une Rtj^ence louable & honnêtç , compofée 
de perfonnes bpiuiêtes, louables, favantes» & 
irreprocb^les , conjolnieaaetit tvec quelquea 
£le£teurafc Princes de l'Empire, 6ommeon> 
çn ell convenu auparavant, & comme cela a 
été déjà introduit, (4) de maqiere que cela 

fis puilTe («ire le plus cQQveqabUoieati aHa 

que 

(m) La Reg«nce ou plutôt le Confeii de Régence 
Il iti établi en 1500*» Tous M^imilien L à la place 
4es Diècet aiifiuelles, il étoic coiQpofé 4' un Preildenc 
mommé pur l'Empereoc ayaat pout adjoint un Çleâeur 

2 ni SgaQÎI te tipedtttons , & de ^cl Alleflluin aoiii^ . 
lés p*r tes Ktats. dè rampiie^ CQafeU fin dtaUi 
pour S ans, de il y a appareillé qu'il fut cQnttttttdius*, 
qa*à la IMèie de Worms en iSii. Ckàtits-Qulnt le rê«' 
ttblifi en lé^zi. mais il lai 6u iMoropp de Ton aute«: 
ffitë, outre qu'il s'y ménagea yiite qpî dépendaient^ 
4e lui, le Pxéfident, la voix d'Autriche » celle de Bouf 
l^gne 5c deux nouveaux AfTeffeuis . ajoutez au 20 an- 
ciens & (]u'i] nomma en qualité d'Empereur. Ce C&n« 
feil paroi^Tant encore trop puiffant à Charlet-^uine ^ 
dont il traverfa plufîeuxs couepsifei , il vin( a bout 
46 le fapnoiç^ ^ . 
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«çue toutes les fautes & les Grièfs, qui fe font 
introduits dans TEmpire, foient redrcffez^ & 
tout y foit remis dans fon premier état» 
en bon ordre. Tout cela pourtant fans 
préjudice de nos chers Coufins les Electeurs 
éu Palatînat, & de Saxe , & des droits Se 
Prérogatives, qu'ils ont pir rapport au Vica- 
riat de r£mpire. . , 

" Art. IV. Nous vôuloHs , & devons enco- 
re maintenir toute !a Nation Allemande , & 
fpecialement les Elefteurs du S; Empire, 
comme es étant les principaux membres , 
tes Princes , les Comtes^ les Seigneurs & les 
«utres Membres de TEmpire , dan^ la jouis- 
fance de leurs Prérogatives, Dignités, Droits, 
Jurisdlâions, -Puiflances , & 'Gouvernement 
de leurs £tats/fans y metfre aucun empê- 
chement de nôtre part, ni fouffrîr que cela 
fe fiafle par d'autres. Nous devons & vou- 
lons -encore leur -confirmer & garantir fans 
aucun dotai ni refus, toutes leurs Régalés» 
prééminences , Libertés, Privilèges, Hypothe- 
€[ues , & Jurisdiftiôns , comme aufll les Us 
«Coutumes, -qu'ils ont eu jusques à préfent, 
& qui ont été en tout tems en Ufage dans 
kurs Païs^ foit 4)ar Terre ou par Eau; Et 
Hous promettons , que nous les y conferve- 
rons & protégerons , comme Roi des Ro- 
mains^ians préjudice pourtant des Droits 
4c qui que ce foit. 

Art. V. Nous permettons' auflî, que. les 
iix (4) Electeurs mentionnés s^alfembient 

de 

On dit j^» paice que te fcptiémei le Roi <!• 
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die tems en tems, en vertu de la Bulle JOr^ 
& fuivant les occurrences du tems , pour- 
leurs propres ai&ires» & pour celles de r£m-. 
pire , ou lorsqu'il y a quelque grande affaire 
fur le Tapis, pour en confulter & délibérer 
enfemble ; Ce que nous n'empêcherons pas , & . 
n^y apporterons le moindre obâacle y encore, 
laoinsen conferverons^nous le moindre rcffen^. 
timent ni indignation envers tous en gene^ 
■ ral, ou envers l'un d'eux en particulier. Mais, 
tout au conU'aire. 9. nous» devons & voulons, 
nous comporter en tout ceci très - gratieufe- . 
ment & très prudemment , fuivant les Régies^ 
prescrites dans la Bulle d^Of. 

Art^ VI. ^^ous voulons auffi prévenir. Se 
abolir entièrement toutes les confédérations^ 
Qon permifes & odieures^ & toutes les aflem* 
blées tumultueufes ou clandedines de la No- 
bleflTe, & des autres Sujets; Et empêcher toua 
les Tumultes & toutes leschofes indécentes 
qui ont été faites ju^u'à préfem,ouquipour-% 
roient fe faire poar t'avnir contre les £lec<- 
teurs , les Princes , & les autres Membres de 
i'JEropire ; Et tous ferons tout nôtre poflTiblc 
avec Taffiftance , & par le Confeil de nos 
lecteurs , des Princes ^ des autres Membre» 
de TEmpire , que tous ces desordres foienu 
empêchés , défendus , & prévenus pour l'avenir, 
de la manière la plus conyeoablc que faira 
pourra/ ' 

m • 

BoMme* n'avait aucune paît tus affiiîres deTCmpire^ 
BDais feiilement à r£leâio»9.€e cft chivgji iteguis 
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pas non plus pour Nous ^ comme Roi des Ro* 



■ 
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pire même^ pour les aflSires ou les Disputes 
qui peuvent furvenir dans rEmpire, à moins 
que nous n'àïons auparavant conful té là^deSi- 
fas les feniiOMis de nos ûx Ëieâeurs , que 
nous aurons fait iflèmbler pour cela dans 
un tems convenable , & dans un endroit 
commode, & que nous aïons obtenu loir 
confentcmeiit «u gênerai $ ou «n graodtf 
partie. ' - - 

Arté VUL S'il fe trouve que quelque cho- 
fis ait été enlevé ifijattement & par force à 
aucun des Elei^^eurs . des Princes y des Sei^ 
|rn€ui9^ & Memtiresde fUm, m à leurs 
ancétres& Pi^deccfleurs ^ foit Ecclefiaftiques, 
àu ftculiers^ nous ferons tous nos efforts pour 
klaire reltitoer à chacun d'eux , fuivWt les 
eotiffituiansc ift fes. Loix ^ r£mpîi^ ; ^ 
nous les j fMfnâeiidrons, & prot^erom iâos 
aucun empêchêmetit m délai, pour autant qu*il 
fe trouvera qu& cela lui coûvierHj ûiivam les 
Loix de f EmfAi^# ' 

nous ne dcvûns-^ rvi ne voulons rien referver, 
hypothéquer ) tïî aliéner, & charger la moin* 
âre cl)0&, qui apporlieflae au S. Ëfti{nre> & 
à fes Membres 9 fans la connoKGmce^ la vo« 
Ibmé , & la permiffion des fusdîts Eleûeursj 
mais nous en^ploïetons plutôt tous nos foins 
im^^nato, pour ââre revenir , ^pix>prier^ 
& unir pour touiiaurs à TËmpire^ ce qui en 

aétd 
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fi été autrefois démembré» commede^PricH 
clpautés, Seigneuries, & autres Etats ca* 
4ucs, ou autres terres confisquées , ou non 
copâsquées » qui pour la plus grande pairûa - 
fon( tombées entre l«s loaios des Naiions é« 
trangere^^ Tout cda pourtaiat fans préjudice 
de qui que ce foit^ & des Droits y des Pré- 
rogatives & des prÂvil^> (pi lui ont été 
pQQoédés. 

• Art. X. Et û Koas^mètm 9 ou qaelqu'otf 
des Nôtres étions en poflcffioa de quelque 
chofe, qui appartînt à l'Empire, qui ne nous 
& pas été coQcede, où que aous aurions, o& 
.{lounicxis amârobtesiu ians!«uQii) titreilegii. 
timei, Aous votilcHis, &devofls inoeflâmment 
le reftituer au dit Empire, en conformité de 
nôtre devoir , & de nos engagemens y & aufli- 
tôt que. aûus eu ferons foauBés par ks j&r 

ÀKU Xh Nous devons Se voulons nous 
comporter amiablement & en bon voilïn pen- 
dant toute nôtre R^g^e» envers touies les 
«Pinânices Toifînes r & Aiatâter aucune 
-d^te , querelle , ou- .Guerre à cmafe dfeux ni 
»au dedans ni au debors de l'Empire, encore 
'Aoins introduire dans l!Empire des Troupes 
:étran|éres > à riaiçH » & ûns le Cooieil & 
-le CSMifeaidineRt da .Eiets ded'Eftipirey on 
du mcxns des Six Efcaûeurs ; Mais fi Nous 

• à caufe de TEmplré:, ou le S. Empire m£« 
«ne étions attaqués:^ m qu^ou nous ifêt une 

gnei^e Otf^eM», tk>i;sL IL nous fera -peratia 
de Nous fervir des fecoursnéceflâires. - . 
' \4m XIU Nous ae ievous^ Se voulons . 

• . .pas 
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pas fiott plus cbugsr fans une ûeœfGté nim 

fonnable & urgente les Elefteurs , & les au* 
très Membres de TEmpire , par la convoca- 
tion des Diètes générales de r£mpire , par 
taxe de Chancellerie , par voyages pour 
groflSr nôtre Suite ^ ni* par Gontritotions oû 
autres fortes d'impôts; & même dans les cas 
permis & où il feroit neceflaire nous n'or- 
donnerons ni Taxes , ni Contributions > 
ni AiOtoiblée des Dièees de l'£inpire> fans 
la connoiflance & le Confentement des Shc 
Elefteurs, qui en feront auparavant conful- 
tés de la manière déjà rapportée î & bien 
pardculieretnent nous tie convoquerons 8c ne 
fixerons aucune Diète générale hors de r£nw 
.pire de la Nation Allemande. 

Art. XIII. Nous ne devons & ne voulons 
pas non plus employer dans nos départemens 
Royaux , & dans ceux de TEmpire à nôtre 
Cour, comme par -tout ailleurs dans l'Em- 
pire, aucune perfonne d'autre Nation, que 
de l'Allemande 9 & jamais de perfonnes^de 
bafife exura£tion» mais nous y employerons 
tdes p^fonnes nobles, couragpufes \ & hoi>- 
nêtes, comme les Princes, Comtés, Seigneurs, 
& la NoblelFe oui tous font & feront d'une 
lextniâion lUultre. Nous lailTçrons aufli 
jouir , . & conferverons ces dits départe* 
mens, dans tous leurs honneurs , Dignités; 
Emolumens , droits , .& Jurisdiftions", fans 
leur porter préjudice en aucune manière , 
& cela en tout teras^, ' te Ains. aucune ré* 
ferve* 

Arp. XI V, Nous ne devons Se ne voulons 

pas 
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Sas nous fervir d'aucune autre langue , que 
e rAllemande , ou de la Latine dans tous 
les Adcs & Ecrits publics. Si ce n'eft , que 
cela arrive dans des Endroits, où ordinaire* 
ment une autre langue feroit en ufa^e, alors 
il tit permis à Nous aux nôtres, de 
Nous y fervir auffi de la langue de ce païs. 
Art. XV. Nous ne devons & ne voulons en- 
core moins cbar^r les Eleveurs, les Princes , 
les Prélats, les Comtes, les Seigneurs &: les 
autres Etats deTEmpire de Comparutions Ju- 
ridiques hors la Nation Allemande, ni les 
foultraire à leurs juges ordinaires; mais nous 
laiiTerons tous en çeneial, & chacun en par- 
ticulier dans PEmpîre, fuivant les règles près»» 
critesdans la Bulle d'Or, & les autres Loîx 
& ordonnances , établies dans le S. Empire. 
* An. XV L Etcott^me il a été attenté fans 
ce£r<i & publiquement aux ConcorJata frhi- 
cipum , & à toutes les Conventions & con- 
• traéls faits entre TEglife, Sa Sainteté , ou le 
Siège de Rome, & la Nation Allemande, par 
des Gmxs informes , Rescripts , Annales , com-. 
roeauflS tous les jours par Textenfion des char- 
ges à la Cour deRome,desRefervations, dis- 
penfes , & autres chofes fans nombre , au 

Srand préjudice du Clergé , dans les Evêches 
ic dans les Abbayes, & des privilèges & Li- 
ber tés, qui lui ont été concédées , comme* 
auffi au préjudice du Droit de Patronat Se 
des Seigneurs diredts des Fiefs ; Ce qui a 
auffi donné lieu à plufienrs aflbdatîons into- 
krables & illicites^ & à un gratid nombre de 
f ontra^ & de Çonventioos , (comme nous 

K en 
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en avons été avertis) ^c'eft pourquoi nous de- 
vons & nous voulons , de l'avis des ËleÂcufs^ 
& 'des àiitr'cs États de l*Empire , prévenir & 
éviter ces 'abus, de tout nôtre pouvoir, au- 
près de nôtre S. Pere le Pape, & le Siège 
dé Rome» & nous employerons tous inos 
foins à ce que les fusditli Çohcorda^a -PriHci^ 
fttm & les Pa^^e's & Conventions , comme 
ûufTi les Privilèges & les Immunités foieht 
obrervéeS) maintenues, & en tout tenis ezac* 
tement fulvies (k exécutées» 

Art. XVIL Nous dévons & Voulons auffi 
abolir tout à fait & anéantir toutes les gran- 
des Compagnies & Sociétés des Marchands 
& Artifans .9 qui jusqu'à préTent à la faveur 
de leur argent ont tout gouvérné félon leur 
bon plaîfir , & qui par la haufTe des mar- 
çhanaifes & des Denrées , ont caufé , comme 
ils caufent encore un gj-and préjudice à TËm- 
pire & des Dornmages & des pertes notables 
a (es Habitans & fujets; Et cômme il a été 
déjà délibéré là-deflus ci-devant avec les F- 
ledleurs, les PritKes & les autres Etats de 
l'Empire^ fans que cela ait eu fon effet, nous 
fecoihm'encerons au plùtôt ces délibérations. 

Art. XVIIL Et d'autant que la Nation AI* 
lemande & le S. Empire a été extraordinai- 
rement chargé ci^di^vant de péages tant par 
eau» qùe^par. terre, Nouç pe devons & ne 
voulons p4us pour l*j3V6nir établir de nou- 
veaux Péages, ni haufler aucun des anciens, 
fans le Confeil particulier, la connoiffnnce^ 
la bonne volonté & le Conicotemeot des fus- 
dits fix Efcaeof s. 

Aru 
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Art. XIX. Et comme depuis quelque tcms 
les £le£teurs du Rhin ont été grevés & char^ 
g^sdêplufieurs grands Impôts fur leurs Doua- 
nes, nonobllant les Libertés acquifes, & les 
ufaj^es établis ; nous les caflèrons 8c aboli- . 
rons^* comme étant infupportables » & nous 
ne conniverons ni ne permettrons plus pour 
l'avenir, que pareilles chofes ayent lieu. 

Art. XX. Et principalement, jfi quelque E- 
leéteur, Prince, ou autre Etat de TEmpiré 
tronvoit convenable de -citer en lutttce & 
partie advcrfe, ou avoit déjà réellement 
entamé le procès, à caufe de fes régales, 
Libertés , Privilèges . Drpits , & Jurisdiflions , 
^ui lui auroient été .diminuées, préjudiciées^ 
enlevées , &c. Aînfi que dans tous autres Pro- 
cès légitimes, nous ne devons & ne voulons ^ 
pas nogs y oppofer & les empêcher , mais ' 
plutôt les permettre & tenir la main à ce 
que ia jumcé ait un' cours libre. ' 

Art. XXL Nous ne voulons & ne devons 
pas nôn plus , Nous-mêmes , faire la moin- 
dre injultice pu violence ouverte aux E- 
ieâeurs, Princes , Ço^ntes, Seigneurs^ ou aux 
autres Meftnbres de FEmpirè , ni penhettri 
qu'il en foi t faite fous nôtre nom, ou par 
qui que ce foit. Mais fi Nous-mêmes , ou . 

3{uelque autre avions quelque chpfe à pretén- 
rc contre tous en général , ou' contre quel- , 
qu'un d'eux en particulier , ou que nousvou- 
'lufljons inllituer contr'eux quelque préten- 
îion . Nous voulons , jK)ur prévenir tous les 
desordres t diffedSons & autres malheurs 
îdans le S. Empire, & pour y conferver la 
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Concorde & l'Union , les examiner, & faire 
venir devant les Tribunaux ordinaires de Jus- 
tice. Ët nous ne permettrons abfolument pas, 
que dans tes affaires > où il leur eft permis de 
prendre leur Recours aux voyes de la JuIHce, 
ils foient endommages, attaque's, & furpris 
jpar des invaûons , incendies , iocurûoas , gucr* 
re,ou^utre manière. 

. Aru XXIL Nous devons, & voulons auffi 



en aucune manière , qu'aucune perfbnne foit 
illudre ou inférieure en rang, coarn^ tes £- 
leâeiu's, tes Princes & ma$ les autres Su* 
jets de TEmpire fans dîftinftîon , foient mi- 
ïes & déclarées au ban de l'Empire, fans u- 
joc caufe fuffifante, & fans avoir été cnten- 
dues auparavant; mais que les Statuts du S. 
Empire Romain y foient obfervés exacte- 
ment, & qu'on procède dans ces fortes d'af- 
faires avec régularité, par les voyes ordinai- 
res & établies de la JulUce. 

An. XXUl. £t comme le S. .Empire Ro* 
main etl grandement tombé eh Décadence , 
& qu'il a beaucoup perdu de fon précédent 
luftre , Nous devons & voulons , entre au- 
•tres chofes, faire rendre & revenir à TEm-' 
pire les Contributions des Villes Libres & 
Impériales, & tous les autres Impôts, qui 
font tombés entre les mains de quelques per- • 
ibnnes particulières, & qui leur ont été hy- 
pothéqués ; Et fiOùs ne permettrons pas , que 
rie S. Empire & te bien public en loit frus- 
ué çontre tout droit & équité, xà moins 



prévenir pour Tavenir , & 




. que 
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3ue cela n'eàt été fait avec la connoîiTaQcei 
t le confememeiit des ûx Electeurs. 

Art. XXIV. Lorsqu'il arrivera que des Fiefs 
relevans de l'Empire & de Nous , devien- 
dront ouverts , & entièrement caducs pendant 
le tems de nôtre Régence, & que. ces Fiefs 
comme des Principautés , des Comtés , des 
Seigneuries, des Villes, ou de ce genre, rt- 
portent des revenus confiderables; nous ne de- 
vons & ne voulons les conférer k Tavenir à 
peribnne, mais nous vouions les retenir , réu- 
nir & incorporer pour l'entretien néceflaire 
de rÉmpire, de Nous-mêmes, & des Rois & 
Empereurs futurs nos Succefleurs, jufqu*à ce 
que l'Empire foit rétabli dans ion premier lus* 
tre. Cepetuiant fans aucun préjudice pour 
nous par rapport à nos Païs héréditaires, & 
des Droits , privilèges & prétendons de qui 
que ce foit. 

Art. XXV. Si avec IWiftance des Eleaeurs, 
des Princes , & des autres Etats de l'Empire, 
nous pouvons gagner , & acquérir quelque 
chofe , nous devons & voulons le remettre & 
' approprier au & Empire ; Mais fi en tels cas 
nous entreprenons la moindre chofe, fans la 
connoi (Tance , la volonté, & la permiffiondes 
Elefteurs, des Princes, & des autres Etats de 
'TEmpire, ils ne feront abfolument pas c^li- 
gés de nous y aidery & nonobitant , û en 
pareil cas nous avions acquis, ou acquérions 
quelque chofe, qui eût appartenu à l'Empire, 
nous ferions pourtant obligés de le reltituer 
& de l'incorporer à F Empire. 
An, XXVI. Noos devons & voulons enoo- 
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re avoir pour agréable, de confirmer, & ra- 
tifier dans la meilleure forme , que faire fe 
peut Se qu'il elt en ufage, tout ce qui a été 
. ordonné & contr^âé Aiiv^nt la Bulle d'Or., 
& les autres Conltitu tiens & reglemcns de 
l'Empire , par les deux' Electeurs Vicaires 
de rÉmpire^ & pendant que le Trône a été 
Jwcant» 

Art. XXVIL Et comme jusqu'à preïent il 
s'eft glifle beaucoup de desordre dans lesMo- 
noyes de TEmpire, qu'on en a fait de gran- 
des plaintes^ & que ces mêmes de^ts y fab- 
iinent encore aouellement, Dousebercberons 
les moyens d'y remédier au plutôt , avec te 
Confcil des Electeurs , des Princes de l'Em- 
pire, & des autres Membres , & de les re- 
mettre autant qu il fera poââble fur un pié 
convenable & perpétuel. / 
' Art. XXV ni. Et très particulièrement nous 
ne devons & ne voulons en aucune manière 
sous donner des mouvenjens T)our la fucccs- 
lion héréditaire dans le Empire, foit pour 
nous mêmes, pour nos héritiers & descen- 
dans, ou pour quelque autre: Mais tout au 
çontraire, nous , nos Héritiers & descendan$| 
Jûfierons jouïr paifîblement & fans àucane 
contrainte lès fusdits Electeurs , leurs Enftm, 
.Héritiers, & descendans, de leur droit d'u- 
:ne Eleftion Libre;, comme cela leur a été 
afluré par la Bulle d'Or , par les Loix des Pa* 
pes, & par d'autres Laix , & privilèges, lors- 
flue la vacance viendroit à arriver, & la né- 
ceffité& Ibccafion le demanderoit: Si pour- 
tant quelle cbofe de contraire fe |aifoit> ou 
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. que les Elefteurs y faflcnt forcés en aucune 

manière, cela doit être tenu pour nul & 4'aur 
cune valeur. 

. ' j4rr. XXIX. Non s inftituerons & placerons 
nôtre première Cour à Nuremberg , puis- 
que cel§ a été çn ufage depuis^ longi^e^ aur 

' An. XXX. Nous voulons & devons aulli ' 
bous rendre en perfonne -dans TEmpire de 
la Nation Allemande , aufli-tôt qup cela Te 
pourra faire le plus commodément , pour y 
Recevoir la Couronne Royale des itomains, 
.comme il nous convient , pn qualité de Rpi i 
élu des Romains 9 & ferons toiijt le rel^^ 
comme il fera le plus convenable. Nous é- 
jiablirons, &i.tiendrons auiïî nôtre refidence^ 
jpréfence;, fie Cour Impériale pour.l^ plupart 
dii lems dans le S« Erppîi e Rpmain de là Na- 
aotî A^lîemàhde, pour llibûnèiif^rûtili'té; 
Je bien de tous fes iMembres, Etats & fujets, 
£f ^orggu'enfuite , comme il a été dit, nous 
zu((m$ reçu Çoi^^nne ^sstle^ poui*»'?- 
Hiettrons aucun loin, -pour jeccypir aum ^eu- 
ïuite dans un tem's convenable, a.u plutôt 1^ 
^Couronne Impériale, & nous nous compor- 
ierogs au xelie ep, cjiofes d'une ma- 

wer^^que, aujtan;^gue^ ^çlf . po^^ 
de nôtre côte , il ne noiis fera impute gg- 
xune faute ni retardement. . " ' 

Art. XXXI. Nous Roi élu des Romains a- 
vohs dk & promis aux fusdi ts Eiedeurs» 
tçwt en général , ^xtawiue .cbctfe en particu- 
lier , qui fc trouye dans les articles précedèns, 
&.nous-nous y fommes engagés fur noire bon- ^ 

K 4 * ^^^f 
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neur, dignité & parole Royale, & fous le 
feau de la vérité. C'c(t ce que nous faifons 
encore idy & en vextu.de cc$ préfentes Let" 
très ) comme pour cela nous avons fait m 
ferment corporel à Dieu & aux Saints, que 
nous Tobferverons en tout tems faintement, 
Se que nous n'y contreviendrons jamais ea 
aucune manière 

, ArP. XXX II. Et dans cette promeflb , de 

maintenir la Bulle d'Or, les ContHtutions & 
' les Loix de l'Empire , qui font déjà faites* 
ou c)ui pourroient être faites à l'avenir par 
. Kous , avec te Goafeil des Electeurs , de$ 
Princes , & des autres Etats de l'Empire , 
Nous ne devons, & ne voulons faire émaner 
aucun Refcript , mandement , ou quelque auf 
tre chofe^ fans un Examen fuffifant & préa:- 
lable, ni permettre que cela foit fiiit par 
^autres. 

Art. XXXni. En foi de quoi nous avon$ 
fait expédier ûx Letures de la même ft^rme 
& teneur.) & pour confirmation 9 nous 7 a- 
vous fait attacher nos fceaux Royaux , & 
en avons remis une à chacun des llx E- 
lefteurs ; fait le 3 . du Mois de Juillet 
Tannée i^rç-f de nôtre Règne Ronuiin^ h 
^rémière, & U (juatriémç 4e aôtre Rèsne ça 
î:ipagne. 

- (Signé). ' 

Ç H A R L E s* ^ 

fAd Maniattm Regh ^rofrium% 

Niç. Zicîglerp 
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- Charles 'Quint accepta cette Capitulation 
par m Reicript formel du 3. Juillet 15*1 9» 
Avec promefle de prêter ferment de l'obfer- 
ver, avant de recevoir la Couronne de Roi 
des Romains , & il le fit effectivement , à 
Ajol la Chapelle, dans la Sacriftie , avant d'al- 
ler recevoir la Couronné à TAutel; vqici ce 
ferment. 

• ,y Parfaitement initruit du contenu des arti- 

5, des confentis & acceptez par nos Commis- 
îiûres, lors de notre Election à Francfort, 

„ Nous Charles élu Roi des Jlomains, nous 
promettons de les obferver & garder i & de 
faire au refte tgut ce qui convient à un . 

, , Roi des Romains. Ainfi Dieu nous fyh tn aidf 

„ €3^ fis Saints. * 

On ne peut difcon venir à la lefture de cet 
Ecrit que ce ne foit un Recueil de conditions, 
propofées à Charles d'Autriche y qui avoit en- 
voyé des Ambaffideurs à Francfort pour fol- 
liciter les Electeurs de lui conférer Ja Cou- 
ronne Impériale. Ceux-ci lui ont remontré 
quelle conduite un Empereur doit fuivre dans- 

ie gouvernement de TEmpire, & qtre c'étoit 
i ces conditions qu'ils Téleveroient fur le Tro- 
nc Impérial, lui de Ton côté « reconnu que 
ces règles prefcrites par les Elefteurs étoient 
jufies & dans Tordre 9 en l'avouant à chaque 
article par ces expreflions nous Jecons & 

'Voulons j nous promettons ^ qui ont été mis 
à la place de ceux dont s'étoient fans doute 
fervis les Electeurs ^ -uo^^/ d^veT^^ vous promet-^ 
ti:^. On ne peut pas dire qu'à la rigueur ce 
foit un contrat ^ car tes Eieâeurs & TEm* 

K s pii^Ç 
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fke promettait rien. Ceft qne «obliga- 
tion, c'eft un engagement feulement de la 
part de l'Empereur, & aux conditions de cet 
engagement > les ELçù&axs & l'Empire re* 
connoifTent le Prince élu 9 pour Chef de Im 
République Germanique & lui promettent 
une obéiflance relative à cette obligation ^ à 
cet engageaient, qu'il a contiaâé au^av^t, 
en for^ que s'il le viole aprè$ avoir dit . ce 
ferment folemnel 9 il ménte fffo faSo , par 
cette violation , de fubir la peine des Parjures | 
é'autant plus que le Collège des £;ie(Steurs. 
qu'on peut coiAparer au Confeildç^ iùçhoq- 
t^9 eft en droit de lui faire rçndre cpmptfs 
aé fa conduite I & de le condamner , ou lé 
déférer à la Diète générale, comme infraéleuf 
de la Loi publique 9 fpus les conditions de la- 
quelle ils lui ont ceint la tête» du Dls^voe 
Ijiiperial. 

On remarque que les Capitulations reftraî- 
gnent plus ou moins le pouvoir des ^|npe- 
reurs . fuivant les conjonâunejs gilçs oqjt 
été £utes« Celles de MsxfmiUm J.» & de Kor 

Jolfe IL y furent plus relâchées que celles de 
Leopold & de Charles FI., pourquoi? parce- 

.que les premiers ont été élus B^ol^ des ^o- 
iimins du vivant des Empereurs Îchts PéiSfe 

qui fçavent obtenir des conditions favora* 
bles du Collège des Elefteurs , au lieu que , 
le Trône étant vacant lors de VélcQîQix des 
..derniers^ on leur a impofe telte$ bm ^fl*Qf^ 
a voulu. On pourroit <9nfuiter dass la der-* 
laiere Edition dç l'HiSpire de J'fempire par 
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jHtirfsy (a) les Capituiations des Empereurs 
^eopold Sc jûfeph , mifes à côté l'une de Taur 
09 ^ur fe convaincre de la diâerence. * 
: Noos trouvons à propos de copier ici la 
îîerniere Capitulation qui efl celle de i*Enu 
pereur Charles VI. glorieulement régnant, 
Qsx y verra la confirmation & les preuves, 
.avouées- par l'Empereur même , de tous tes * 
Droits & Prérogôtives de l'Empire & de délies 
desEIefteurs. On y verra combien les Prcioga- 
. tîves JRjoyales font bornées, & le droit qu'ont 
Jes Eleâeurs dïmpofer des Loix & des Rè- 
gles- du Gouvernement aux Empereufs qu'ils 
clifent; d'où il s'enfuit que la Souveraine 
fuiflance& TAutorité fi.piême rcfident dans 
Je Gorpsy qui n'en dépofe qu'autant ^'U 
veut entre les niàijss de fou Chef. 

« ■ • 

iCapituiatiùn àe l^Empereur CuAXxzt VI* 

• 

"^Ous Charles VÎ. par la Grâce de Dieu 
ElûRoiiies Romains, toujours Augufte; 
Archiduc d'Autriche , Roi des Efpffgncs , des 
"deux Siciles & de Jerufalem ; Roi de Hongrie 
'& de Bohqme ^ Duc de Bourgogne & de Bra- 
dant y Comte de ï&bsbourg ^ de Flandres , de 
ite Tyrol, &c. N ou s reconndiflbns publique- 
ment par ces prefentes, qu'après la mort de 
Ta facrée Majeité Impériale Jofeph de glo- 

ncu- 

M ToiB» rilL tn tu t>aa* itf*: Sc,ùùf. 
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rîcufe mémoire, nous avons été promus à 
la fuprême Dignité de Roi des Romains ; 
par les refpeûivement Reverendiffinics & Se- 
reniffimes Lothaire Fraipçois de Mayence « & 
Charles de Trê\res Archevêques, Archi-Chan- 
celiers du St. Empire Romain en Allemagne , 
en France , & au Royaume d'Arles ; & Jean 
Guillaume Palatin du Rhin, Duc de Baviefe f 
Archi-Dapifer, nos chers Confins & Princes 
Elefteurs; comme auflî en notre nom, en- 
tant que Roi &EIedeur de Bohême, & ref- 
peôivement au nom des Sereniffimes & Puis- 
fans Frideric Augufte Roi de Pologne , qônrK 
me Elcdleur de Saxe , Frideric Roi de Prufle 
comme Eledleur de Brandebourg , . & Geor- 
ges Louis Duc de Brunswick & Lunebourg, 
Archi-Pincerna, Archi - Maréchal , Archi- 
Chambellan, & Archi- Treforiejr , par les 
Ambafladeurs Plénipotentiaires de notre & 
de leurs Dileftions i Ernell Frideric Comte 
de Windifcbgraz , Baron en Waldshein & 
Thoiy &c. Othon Henri Baron de Friefe en 
Rotha Se Gefchwîtz , &c, Chriftophle Bour- 
grave & Comte de Dona, &c. Et Frideric 
Guillaume Baron de Sclilibi dit Gortz ; ce 

2ue Nous avons aulTi accepté à la gloire de 
>ieu , & pour Pbonneur an Se* Empire Ro- 
main & de toute la Chrétienté ; mais prin- 
cipalement pour le bien public de toute la 
ÎNation Germanique* C'eft pourquoi de npi- 
tre libre & gratieufe volonté ^ Nou$ avons 
tranfigé par ces prefentes, & fcîenmcnt par 
voye de Padle à nos dits Coufins & Elec- 
teurs tant pour eux que pour le$. autres Prin- 

cea 
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CCS & Etats du St. £mpire> les Articles fui* 
vans. 

I. 

Que durant tout le tems de nôtre Goa*- 
vernement Nous tiendrons en bonne & fi*, 

délie Protedîion & tutelle la Chrétienté, le 
Saint Siège de Rome, le Souverain Pontife, 
&r£^ife Chrétienne , dont Nous fommes A* 
,vocat, comme auffi la Nation Germanique , te. 
Saint Empire Romain, & les Eledleurs qui 
en font les principaux Membres, & les Co- 
lomnes Capitales; & que fingulierementNous 
maintiendrons les Familles Electorales ieculie- 
res en leurs Droits d'Aîneflè félon la teneur 
de la Bulle d'Or, particulièrement Art. XIII. 
comme aufli les autres Princes, Prélats, Com- 
tes, Seigneurs & Etats, & la NobleiTe libre 
immédiate de TEmpire leprs Prérogatives, 
Dignitéz Ecclefiaftiques & feculieres, Droits ^ 
Facultés, & Biens, chacun en fon états Sem- 
blablement Nous laifTerons à chaque Etat de 
l'Empire fa libre voix & feance dans les Diè- 
tes^ Nous n'exclurons ni ne fufpendrons ( a ) 
perfonne de fa Voix & Séance , fans le con- 
fentemcntdesEledeurs Princes & Etats ; Nous 
n'admettrons aucun Prinçe (^), Comte ^ oa 
Seigneur 2 dans les collées des Princes ou 
des Comtes , fi premièrement ils n*ont fuffi* 
fammeot acquis des Biens de Princes, Com- 
tes 

(a) Preave de la non Souveraineté de rEmpercur. 
C^and même r£mpeieur les auioit noaunés Se 
qiiâUfiés pour entrée dans quelques collèges, ils ne 
peuvent y prendre place, ùta% V^gtément 4e. iSti» qui 
cojBp»fciit déjà et coUegc* 
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t'es & Seigneurs* & s'ils ne fe font obKgés, & 
n'ont été admis en quelque cercle aux Col-' 
ledtes convenables à uq tel Etat , & qu'- 
outre cela , le Collège ou Sanc auquel ils 
feront admis, n'ait confenti régulièrement & 
conjointement avec le Collège Electoral à leur 
admiffion. Nous ne permettrons point qu'au- 
dtme Ufurpation ou Préjudice foit fait aux 
tats dans leurs Terrîtoirt s -en" matières de Re- 
ligion (^), de Police, ou de Juftice contre Tln- 
ftrumcnt delà Paix , & contre les Fadles obli- 
gatoires. En outre Nous confirmerons fur 
les convenables intftances qui Nous eci fèroiit 
faites, fans aucune dénégation ni obftacle, & 
dansia meilleure forme, aux Elefteurs, Prin- 
ces & Etats, & à la Noblefle libre & imme- 
âîatc de TEmpire, leurs Regales, |urisdîc- 
fîOFjs, Libertez, Privilèges, & les Unions dé- 
jà faites entr'eux , félon les Conftitutions de 
r Empire, principalement les Archiconfratcr- 
nitcz , & les hypotbeçatîons établies entre les 
Elefteui s , Princes & Etats , félon rinftru- 
ment de la Paix , & félon ks Droits & Cou- 
tumes .qui font jufqu'à prefent en ufage tant 
bar terre que par eju ; Nous les y maintien* 
dfi6ns & protégerons , coinlne j^oi Eiû de^ 
Romains, fans accorder aucun Privilège qui y 

• foit contraire ,* & au cas que durant cette Guer- 
re ou auparavant, il en ait été accordé quei- 

*'qdes-ttns9 qui ne fuflèat pas conformes àTIo* 

• fftru- 

• (a) Il y a des Volâmes entiers de Griefs de Reli- 
gion que la Cour de Vienne n'a pas cmpêcijés, naais 
même dont elle n'a pas donne ou fait donner de (àti«- 
fadion ou de réparation, coafoxméinent auxTiaicesAc 
Cooftitutioos 4e rËoapiic 
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llrument de la Paix , nous les caflerons tota- 
lement & les annullerons > comme nous les 
caflbns & anQullons par ces prefemes. Quaoc 
à ce qui concerne en cet Article le Si^e 
Papal, & le Souverain Pontife, les Eledleurs 
de la Confeffion d*Augsbourg ont déclaré 
pour eux , les Princes & Etats , & pour la 
Noblefïè libre de la même Religion qu'ils m 
nous, obligent point à cet égard , & que la 
fusdite Advocatie ne doit point préjudicier à 
Id Paix de Religion , ni k la Paix publique, 
ni à celle de Munlter & d'Ûsnabrug , mais 
que femblable Proted^n leur doit être don- 
née, comme auffi Nous Nous y obligeons, 
& la promettons auxdits £leâeurs & à tous 
ceux de leur Religion. 

1 L 

Nous défendrons rÊmpîre, & Téténdrons 
autant qu'il nous fera poffiblei Nous n'y pré- 
tendrons aucune fucceOfion héréditaire , Nous 
lie la procurerons point) & Nous oe tache- 
rons point de Papliquer à Nbtre perfoboe ni 
à Nos Héritiers ou Dercendans,ni à quelque 
autre que ce foit. Nous obferverons coaftam- 
xnent ^ inviolablement la Bulle d'Or , avec 
la nouvdl&extenfion'de l'£leâorat deBnins- 
"wick-Lunebourg , la Paix de Religion & la 
Pai3^ publique, comme auffi la manutention 
de la fureté des Provinces. Ainû qu'elle fut 
Goncluô , acceptée , & améliorée à Augsbourg 
en 15* 5* dans la Diète Impériale ^ & qu'elle 
fe'trouve conlirmée dans les fubfequens Rccès 
de l'Empire^ Nous maintiendrons rinâru« 

ment de Paix appeliée de Munlter dX^s* 
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nabrugh, C'^^q'^el toutefois eu égard auxcho- 
fes qu'il contient en faveur de la Couronne 
de France > eft prefentement nul > & n'oblige 
plus, ex fo que notoirement h Guerre a été 
déclarée par Hlinfirc {a) contre ladite Cou- 
ronne, pour des caufes très-prelTantes) prin- 
cipalement tout ce qui s'y trouve contenu dans 
PArt. I V* & V* à Pégard de l-âncien Elec- 
torat Palatin, & de rOffice d'Archi-Dapifer, 
dévolu avec le haut Palatinat , de la ligne 
Willelmine à la ligne Rodolphine, & qui 
doit être efie^ué feion la Conclufion reïteréé 
du Collé:^e Eleftoral rcmife à nôtre dernier 
PredecelTeur à TEmpire & Seigneur ae glo- 
rieufe Mémoire , en date du 2. Mai 1707. & 
10. Juin 1708J fuivie de la Ratification de 
Sa Majefté te 2$*. du dit mois de Juin ; 
dans rArticle V. §. 2. & 8. où il eft parlé 
des Droits des Etats, & Article VII., unani^ 
miquoriue istc. Selon la teneur d'iceux \ com- 
me auflfi tout ce qui eft convenu 9 établi) & 
contenu dans la prefente Capitulation y tant 
en faveur des Etats & fujets tatholiques que 
de ceux de la Confeflfion d'Augsbourg, y corn- 

eis la libre Noblefle de TEmpire, de ladite 
îligion^flc ceuxd'entr*eux qu'on appelle Re*' 
formez; comme encore le Recès d'Execution * 
de Nuremberg, & fingulierement tout ce qui 
. a été conclu ci*devant dans les Diètes 9 & tout 
ce qui y fera œncla ci-après, comme s'il é« 

toit 

• 

(tf ) L'Emplie cft donç Souverain» car faise H de* 
datât la gueuie cft ime Px^rogatiye de U ^xnwâ^ 
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toit inféré de mot à mot en la prefente Capi- 
tulation; fans Nous en départir fous quelqud^ 
prétexte que ce foit, fi ce n'eit du confente- 
xnent préalable des Electeurs 9 Princes , & E* 
tats aflèmblez en Diète, ou de la Deputatîon 
ordinaire de l'Empire. Mais bien plutôt NouS 
le maintiendrons, & Nous ne grèverons per- 
ibnne à rencontre» ni.ne (buf&irons ou per-^ 
mettrons que quelqu'^un toit grevé ou troublé, 
dans les chofes de Religion contre I^Inftru- 
ment de la Paix, contre le Recès d'exécution 
de Nuremberg, ou contre les Pactes; ni qu'il 
ibit attend quelque chofe dire£teneai où id- 
diredement/w Ecdejîaftids & MV/c/f, « lieux 
dontl'lnftrument de la Paix difpofé. fous quel- 
que pretçxte que ce foit , même d inégale in- 
terprétation , contre l'ordre d'exécution con- 
tenu dans le Recès de PEmpire de Tan isSS^. 
Semblablement auffi , nous renouvellerons Iti 
autres Loix & ConlUtutions dû Saint Empi- 
re Romain 9 entant qu^elles ne feront point 
contraires au fusditReeès d'Âugsbourg de l'an 
lyyy. ni à l'Inftrument de la Paix, nous le* 
améliorerons par le Confeil & confentemeni 
desElefteurs, Princes & Etats, félon l'inté- 
rêt de l'Empire 9 tOMtes les fois que l'occafion 
le requerra; & Nous diangerons rien Tanf 
le fusdit confentement, en quelque manière 
que ce foit ; moins encore publierons-nous de 
nouvelles Loix & Conftitutions ( 4) , ou in- 

ter- 
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^Empereur i>*a pas là f rétogatîve A Aiie de^ 
ivoUeS) c*ç& à rEtnpiie en ^ ratde cet^. 
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terpreterons-nous rinitrument de la Faix, 
ou les autres Conttitutions , mais en toutes 
ces chofes tious procéderons par le commua 
Conleil & confetttemeôt des Etats. Même 
Nous punirons , comme il eH raifonnable , 
tous ceux qui écriront ou qui feront impri- 
mer quelque chofe contre ledit laUrument" 
de la' Paix, qui cft comme un perpétuel 
lien de concorde entre le Chef & Je^ Mem^ 
bres, & entre les Membres /w^er ou con- . 
tre les Religions qui y font permifes, ^ 
car c*ett uniquement de cette fource €g^9 
naiflent dans l'Empire les . Rebellions , les 
Diffenfions, les Défiances, & les (Querelles. 
Ceô pourquoi Nous ferons fuprimer tous ces 
Ecrits & Impninési & Nous ferons proce- 
der ferieufcment tant contre les Auteurs 
que contre leurs complices, & nous rejette- 
rons & annullerons, comme dès à prefent 
pous rejettons & annulions toutes fortes de 
Proteltations faites cooue ledit InUrument 

de 

Prérogative dc-la Soavjeiraineté»^ rEmpetcut cft chu- 
gc du foin def' la faise exécuter. • ^ ■ , , , r • 

(a) Cette claufe a été violée* une infinité de fois» 
puisqu'oo n'à pfl$ févi contre tant tde jefuites ou ajir 
tfca Moinet'fiitieâ;c» qui ont outtagr i«« dites Reli- 




colas MeiUînger ^ Dtûniteiit du Chapitre d'Otteiweil, 
incitnlé Recueil choift des chofes remarquables débitées par 
* les sneiens 6* modernes Théologiens Bateleurs , Joueurs de 
Gibecière. Prédicans cachez ÊTc lo. voL foL Ouvrage 
diene d'un crocheteur , & qui infultc à chaque ligne 
& les Religions pcrmijkf dans , l-EmpUCr « cewi ^ 

en. font piofelfion. ^ 
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de la Paix , & toutes fortes de Contradio 
dons ) de quelque part qu'elles viennent > & 
fous quelque Nom qu'elles paroiflcnt ^ & 
Nous ne permettrons point que Notre Con- 
feil Impérial Aulique, dans Tagnition dés 
Gaufes ad Fifci vil aliofum injîantiam , ou nô^^ 

tre ComiDiffaire des livres à. Francfort fur 

le Mein dans la cenfure & confiscation des 
livres^ favoxife un Parti plus que Tautre. 

I I J. 

V Kou$ tiendrons dans une pleine & lingu-^ 
liere confideration les Eledtcurs du Saint Em- 
pire Romain, qui en font les Membres les 
plus intimes ^ de les Colomnes Capitales^ & 
nous leur donnerons & continuerons les 
Prédicats refpedtifs de Reverendiffimes & 
Sereniffimes , comme Nous avons fait au 
commencement de cette Capitulation. Nous 
prendrons leur confeil dans les affaires d'im^ 
portance qui concerneront L'Empire ^ félon 
la Bulle d'Or, (toutefois fans préjodîce de 
rinitrument de la Paix ;) & Nous ne ferons 
ni n*ordonnerons aucune chofe fans l'avoir 
pris/Nous \ts confirmerbns dans leurs Digni- 
tez Eleftorales 5 dans leurs Droits particu^ 
liers, Jurisdiftions , Prééminences, & Pré- 
rogatives. Nous maintiendrons TEleftorat de 
Brunswick Lunenburg érigé par le coaimuQ 
confenfetnerrt âès'Eledleurs^ Princes^& £^ 
tats, avec l'Office d'Archi-Treforier , fui- 
vant les Décrets émanés de l'Empire, le 30. 
Juin 1708. & 13.. Janvier 1710. Comme- 
aufii les corhiriun'es & fpeeiâlcs Confederar 
.lions dçs£jiç(^eup;du Rhxn) attendu qu'elles 

/ * . L 2 * ' ont 
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ont été faites hoooêtement avec la Ratifica^ 
tton & approbation de Nos Predecefleur$ 
Empereurs ; & ce que les Seigneurs Elefteurs 
trouveront à propos là-deffus réciproquement 
& généralement, nous Tapprouverons audi de 
nôtre part, & le confirmerons, fans préjudi- 
ce pourtant de rinftniment dé la Paix, des 
autres Loix de l'Empire, & des Droits, Ju- 
risdidlions, & Privilèges, acquis aux Priuces 
& Etats , y compris ia Nobielfe immédiate de 
P£mpiré* 

Et parce qu'avant toutes chofes, Nous de. 
vons prendre la Couronne de Roi des Ro- 
mains, nous promettons , par ces prefemest 
de le faire» & d'y obferver tout ce qui fe 
doit, comme auffi d*y inviter tous & chacun 
des Electeurs , afin qu'ils y exercent leur 
Office, aprouvant & confirmant par ces pre- 
fentes les Traoiaûions amiables qui ont été 
ci-devant fiûtes, entre les deux Eleâeurs de 
IVlayence & de Cologne concernant leurs dlf- 
ferends au fujet de la FondHoa du Couron- 
nement. 

Nous laiflerons aux Eleûeûrs & à leurs 
Héritiers & Defcendans leur libre Droit d'£«* 
leflion , conformément à la Bulle d'Or , & 
d'autant que les Elefteurs & les Princes font 
convenus depuis peu à Katisbonne félon TAx^ 
ticle VIII. de rinftrument de la Pailc^ tou- 
chant PEleâioA cPun Roi des Romains, (a) 

que 

(a) Ce Paragrafe, qui n'eft dans aucune des Capî«* 
filiations précédentes , a été ajoute à celle-ci , pour 5- 

tes à rsmpmui te f«al mof ^ ^ui csfioic de leodi* 

la 
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<jue iefdit& £ledteuif n'y procéderont pas fa- 
clignent pendant la vie de TEmpereur ; fi ce 

• iî*eft en cas que l'Empereur élu & régnant 
vînt à fortir de l'Empire, & que fon ab- 
iençefût ou continuelle ou trop longue « ou 
pour raifon de fa vieiilelTe ; ou a cacrfe d'une 
infirmité continuelle qui ne kii p«*mettrdt 
pas de vaquer au Gouvernement ^ ou par 
quelqu'autre neceffité preflante , dont le falut 
& la confervation du Saint Empire Romain 
dependroit , & qui exigeroit que même du 
vivant de TEmperçur , on élût un Roi des 
Romains, auîKjuels cas de neceflîté, & au- 
tres femblabies occurrences, les Electeurs pour- 
ront Y procéder, librement & fans aucun em* 
pëcfaement, felpn ta Bulle d*Or,& félon leur 
devoir & obligation envers le St. Empire Ro- 
inain, même fans le confentement de TEm- 
pereur régnant, fi étant requis d*y confen tir ^ 
il rèfufoit de le faire, fans quelque grande 

. Caufe, laquelle Convention & Règlement des 
Electeurs & des Princes /«^er fe nous aprou- 
verons & nous y conformerons , comme dès 
maintenant, nous 4'approuvons par èes pré- 
fentes, & aoas.7 contwmons. 

Nous confentons que , félon la Bulle d'Or, 
les Eledleurs fe puiflent affembler quelque- 
ibis, dans les befoins prefTans de TEmpire^ 
pu pour leurs propres intérêts , quand cete 
îerâ^folument ûecenaire, pour délibérer & 

- ' ' con- 

U CoQfoniie Impériale hétéâtttàc^ en fiiifênf âlrê Cm 
. Fils» ou fon Fiere, ou fon Neveo Roi ét$ Hoqmw^ 
4e foa lif (Htt , imijui jifocer le TiWS. 

t 3 
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çonfulter enfcmble; & loin de défendre ces 
AlTemblees, ou de les empêcher, nous n'eq 
(lOQcevrons contr'eux ça gâterai oi 91 .par* 
.ticulkrnull^iiidignatioQ ou n^conteatèm^cs 
& en cela comme en toute autre chofe nous 
nous conformerons gracieufement a la Bulle 
d'Or. Les Vicaires de TEmpire conferverom 

. paiûblement & fans trouble le DroU de tenir 
leur Conlêil particulier )jt(ô ad cattfas lifferiàr 
Us en toute occurrence; & lorfque la nccefli- 
te le requerra felonla teneur delà Bulle d*Or , 
& des autres Loix &^Privilçge$9 & felonqu'ii 
fe pratiqued'aociemieté^ Nous ne permettrons 
point que les Vicariats ni les Droits qui y 
font aUacbez foient troubles ou combattus par . 
quelqu'un, Ôc sli ctpit ^ pa attenté qudr 
que cbofe à rencontre, ce qui ne doit point 
être permis, que cela même foit nul ce de 
nulle valeur. 

Nous confirmerons & ratifierons dans la 
meilleure forme, ainfi qu^l convient & ap- ^ 
'partient, tout ce qui aura, été bit & concédé 

. îelon la Bulle d'Or & les ConlUtutions Im- 
périales, par les deux Electeurs Vicaires de 
l'Empire duraqt la Vacance ^ & jufques au 
jour que nous aurons jui^ .en perlbnne la 
Capitulation , & que par confequent nous ao^ 
rons ai^ueileaient pris ^ .qi^Ân Je Gouverne- 
ment» ' '..»'tfu,'*f » 

£t ëÔBime depuis quelqpç tenu yx^ voft 
qu& les AmbatTadeurs de quelques puifTans 1 
' Princes Etrangers & de quelques Republi- 
ques, prétendent le rang fur les Ambaffa- 
dçur$ des Ëleâeufs à la Çom de TEmpe- 

. - rcur^ 
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rcur, aux Cours Royales & aux Chapelles, 
fous prétexte que lefdites Republiques dé- 
voient être réputées Tête$ Couronnées; Se 
par mofi égales aux Rœs, nous ne le per^ 
mettrons plus ci -après. Mais s'il arrivoit qu'il 
s'y trouvât des Ambafladeurs de Rois étran- 
gers l^timemeot titrés , couronnés & rer 
gmns, ou de Reixies V^ves, ou de Pupilles 
'auxquels le Gouverneoient apartiendroit auffi- 
tôt qu'ils auroient atteint l'âge compétent, 
mais qui en attendant leroient fous la conduis 
te.de XuieiJrsou de Curateurs^ ,en ce c^. ils 
précéderont les AmbaiTadeur^ £le<!)Graux ^ 
mais auffi les Eledloraux les fuivront im- 
jnediatement & précéderont les AmbalTâdeurs 
dettes les autres Républiques, 6c les Pria* 
<€e& perfonoellementiprefeosi ic quand les 
^Ainoatfraâeurs Eiedloranjc du premier ordre 
iferont plufieurs , il ne fera plus fait aucune 
différence entr'eux^ ni dans nôtre Cour Im- 
^ .'peilale, ni en quelqvi'autre lieu, que cefoit • 
.ààQs& hors r£mpire,^ais.à tous aci^apun 
-d'eux fans diftinftion fera rendu en toutes 
•.chofes le même honneur qu'aux Amb^fTadeurs 
' . Royaux. Nous prendrons foin auffi qi^ç^d^as 
^toutieretteJa £)ifiQÎié^ & les Prérogatives 
iquiappartknnemil'^rafiDneié aux flleé^eurs , 
dont ils font en pleine pofîèffion,.. Jour foient 
-confervées, & nous , ne foufrirons point qu'il 
*i£ait»tenté ou petimisrqisdqu^.dicrfe dc:m^^ 
-véàu à l'eDCOdMrCii nijà: teur. préjudice^ par 
-(quelques Arinbafladeurs que ce foit de Rois 
eùangers ou de Républiques > ^Qit ^ nôtre 
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Cour Impériale & Royale, ou par-tout aU»' 
ieurs que cela pourroit arriver. 
* Les Comtes Immédiats du St. Empire Ko* 
imin , & les Seigneurs qui ont voix & fean**. 
ce dans l'Empire, marcheront immédiatement 
après les Princes, dans le Collège defquels ils 
auront voix & féance, & précéderont ainû 
tous autres Comtes & Seigneurs natiomiiiix 
& étrangers , comme auffi tes Confeillem & ' 
Chambellans de TEmpereur dans tous les 
Couronnemens Impériaux & Royaux , & 
dans toutes les autres fokmnités de l'Empir 
re, étant bkn julle que puifqu'ils précédent 
les autres dans les Confultations, charges & 
incommoditez, ils ayent auflî le premier lieu 
chez le Prince en tels Aftes folemnelsf le 
même ordre feraauiTi obfervéhors des Ibleoir 
^tcz de l'Empire , dans la Cour de TEmper 
reur , à Tégard de ceux qui font a^çUement 
i^ns le fervice de la Cour. 

Nous pourvoirons auûî que quand les Âm« 
taOadeurs Eleôoraux, ou les Officiers Hé- 
réditaires fe trouveront à nôtre Cour Im- 
périale , on leur rende le refpeft qui leur 
éft dÛ9 fingulieremeat lors & toutes les fois 
que iions tiendrons une Dicte d'Eledù 
ou que bous tienàeons Cour Ifloperiale 



ycnce tfaflâires auxquelles les OflScicrs Héré- 
ditaires cbivent être appelles^ & qu il ne leur 
Toit fiût aucun préjudice 'par nos Officiers Au- 
liques; & s'il falloit^ à caufe de leur abfen- 
ce, que leurs fonctions fuITent quelquefois 
f^itçs Mf po$ Qffîçim Auliquesi nous vourr 
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•Jons pourtant que les Emolumens qui pro- 
Tienneotiie tels Offices reviennent à ces mê- 
mes Officiers HérécUtaires , & Lieuienam 
des Elefleurs, ni plus ni moins que s'ils ler 
avouent defervis & adminiftrez très-perfon- 
pellementi & qu'il ne leur en foit rien foup 
ftraic par nos Officiers Antiques. ^ 

Et parce que dans le» Diètes Impériales 9 & 
d'Eleétion , il appartient à l'Office d'Archi- 
IVIarécbal de régler la police , & de publier 
en nôtre nom les Ordonnances des i axes^ 
nous promettons que > de la part de nôtne 
Archi-Marçchal Aulique ni autres, il ne lui 
fera donné aucun empêchement, ni fous pré- 
texte d'une CommifTion^^éfarieone, ni fous 
quelqu'autre que ce foit 9 dans |e$ çbofes qui 
dépendent dudit OfHce de l'Empire, & <j[uHI 
ne fera rien concédé à fon préjudice à notre 
Maréchal Aulique , par nôtre Gouverne- 
ment Provincial , ou autres, dans les Fonc* 
tions de foo Office qui dépendant de TAr* 
chi-MarécbaU ^ 

I V. 

^Dans toutes les Confultations concernant 
' lé$ af&ires de l'Empire , principalemant cel« 
les qui font exprimées dans rinftrument de 
la Paix , & autres femblabtes ^ nous laifTe- 
fons aux Eleéleurs, Princes & Etats la plei^ 
ine jouïiTance de leur fuifrape, & nous n'é- 
tablirons tà n'ordonnerons nen dans les Dié« 
tes fur de telles affaires , (ans leur libre & - 
préalable confentemçnt Collégial (a). 

Ea- 

M Suivant ce i l'Eniperear ne peut lien ûatuec A 
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.1 SareiUement {a) nous oiltiverons la Paîx 

Bvec les Princes Chrétiens & limitrophes, 

|)exidam le tems^ de.iiotre Kegeace^i^Qs kor 

.foiiii- 

m 

/a pkhn puiJfancÈ & imriii » il eft obligé 4'mir Vvih 
fie le Confentement des Etats; & c'ef cet avis & ce 
'Confencement qui loi confèrent le pottvéic d'^mploTOc 
r^xpreffioii de notie PUint Puiffance y cas «MUne «giiifie 



Jci la PuiiTance 6c i« l'Empire & ^ mom. . 

(if) Ce $ maintient le Dxoit de faire la guette & M 
^aix apartenant à TEmpire , én fotte que rEtnpereur n*a . 
:aacttne iiberté \ cet é^ard» &c qu'il faut qu!il confiil* 
te la Diè;e de en ait le coniencement , au moins faut- 
il le Confentement Collei^ial & unanime des Ele£^euxs« 
Mais ordm«Mrement , & nous en avons plus d'un exem- 
ple depuis une cinquantaine d'années, le Confeil del*Em- 
ypeieuc fait conduire les chofes avec tant de dextérité* 
:qi^e l'Empire s'eft fuuvent trouve engagé dans des dé- 
jQielez de l'Empereur, qui ne rintéieifent point, cé* 
•nK|hi)é guerre dà ' commencement de ce Siècle, te* 
cjnwiit oelle pooc enipédiei i'BIeâioii du Rat Staniflafs 




'éçott-îl pas plos'-de fon intérêt qu' 
*4é«]Bol0gne, qu'un ^de fes Ele^èeurs^ pnkqae ces Fan* 
ces font déjà aflès puti&ns, & que/inow il. y dut> 
d'Ele^euis Rois, moins A liberté aura à craindre de 
l'ambition de ceux qui font accoutumez à régner en 
^ Maîtres i' Quant à la paix , l'Empereur a fu , depuis 

- celle de Weftphalie, où l'Empire eut Tes Plenipoten- 
, tiaires, s'emparer de la négociation, & enfuire fous 

prétexte de ménager les dépenfes, il obtient de l'Empire 

- des Pleins-pouvoirs, qui l'autorifent à traiter pour i Em- 
-pire comme pour iui<mêine t enfuite qn Décret com- 
^ jniiforial demande la ratiâcatiqn, & s'il s'y trouve quel^ 

ques claufes dans le 'Traité qui ne coiivLèhheint'pas aux 
•intérêts du Corps Germanique, on ii^éail îes «ete- 
: vetyfic pftfieier coutie^ Cbmme \\ eft- aidvé: après la 
Faix de Bade;& à F^éfçnt par rapport au Sk^M^Difi- 
jukif dê K^miy tl en faut pourtant pafier par-lH. Ceft 
"'donc un abus» auquel la piemieie Capitulation pouna 
. jtcipiedjive'. , 
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fournir aucun fujet de mésintelligence avec 
l'Empire, moins encore engagerons- uous 
y£jac^^..en de$. Guerres étrangères , mais 

iiQM,iiOQ& ahitieodrûas dg^tomute nffilUocedocx 

il pourroit naître quelque dommage ou quel^ 
que péril à TEmpire ; & nous ne ferons aucu- 
ne Alliance^, ni ne coiamencerons aucune quer 
relie » dif&c^Qd ou g^enrêt' foie dans TEmpir 
re, fpit hors llEnipire , poinr une feaibkble 
paufe, ou fous quelqu'autre prétexte que cç 
foit , fans 16 confenteraent des Eiedleurs , Prinr 
œs ^ EUats afTemblez en Diete genefale» m « 
4ûut au inoins ^ ikns le ïu &:lë cûDfeatemeitt 
4>réalable des Eledleurs. Et quand de telles 
Guerres feront entreprifes, .elles feront con- 
duites ielon 1» teneur des paniiitutions Impor 
riales, du.Kecès d'executiooi &:de rinllxii*» 
joient dç Paix. Les GinérauK ^ toute VAk^ 
jnée, prêteront le Serment de fidélité à nous 
& à rJimpire, de même que les Direfteurs & 
Confeillers du Confeil de GuiwiFe, qui feiioot 
4:hoifis^n;jiQmbre égal dés doucrfibeligions» te . 
tout datA lia manière & comme il elt contenu 
dans les Conltitutions de l'Empire émanées 
au fujetde. tdles rencontresole Guerres. Mai$ 
:en cas queJàûQS ftiifions/attaqués: àcaufe 
TEmplre^ou que.rEmpîréiriêmeiùt attaqu^> 
alors nous pourrons nous aider , de tout fe^ 
cours qui ne foit point préjudiciable à l'Em- 

Eire, en forte toutefois, qtir dit)aotxine temr 
labie-GueiTev ou -adcrém^nt , ncnis^ne co^ 
-ftruirons aucune nouvelle Eortereffe dans les 
Provinces & Territoires dés Eleéleurs , Prin- 

-ceS) & £tatis^^que xiouis lae j^dêyerons.point 

. tes 
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les anciennes^ moins encore le permettrons- 
nous aux autres, attendu que fuivant les Con- 
Oitutions de r£mpire , cela ^ n'appartient Se 
n'eft permis qa'4iu feul Seigneur de la Pravin* 
ce en fon Territoire. Nous ne ferons nulle 
Paix fans la coopération & le confentement 
des Electeurs. Princes & Ëtats.y & en cas 
que la Paix s'enfuive > nous prendrons un 
foin très-feiieuK que toutes les choies qui ont 
- été occupées par les Ennemis dans l'Empire » 
ou qui ont été changées m EccUfiaflicis Ksr 
' Folhicisy foient reftituées j à la confolation 
des Etats &. fujets oppreffisz dans leur pre- 
itii^ état 9 conformément aux Loix fonda- 
mentales de l'Empire > & aux Inftrumens 
de Paix, entre lefquels ceux de la Confes* 
iion d'Augsbouig ne veulent point entendre 
h Paix de Ryswkk , refervation pourtant 
que les Catholiques renvoyent à fon lieu. 
• ^ Kous obferverons fur-tout inviolablement ce 
qui a été traité & conclu à Osnabrugh & à 
Munft«r entre nos Predecefièurs & lâ Eiec» 
teurs Princes & Etats d*une part, & les au- 
tres Parties d'autre part ; & nous ne ferons 
rien attenter à rencontre ni par nous, ni par 
autrui qui puiflè rompre ou aiéibUr la vraye 
4& (incere amitié établie ctens cette Pûx 
niverfelle & perpétuelle. Et comme on per- 
met quelquefois aux Princes étrangers de le- 
: ver des Troupes dans l'Empire , & (]ue. Tin- 
ihument de Fftix» & les Gonitiisitions Im- 
périales déterminent aiïez jufques où quel- 
que Etat ou habitant de l'Empire, fe peut 

donner au fervice du étmj^h d^^- 

nc^ 
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neroDS ordre que fl quelques Troupes fe lè- 
vent dans l'£mpire ou dans nos Royaumes 
Héréditaires pour le fervice des Princés é**- 
trangers, le nombre des Troupes de l'Empire 
n'en foit point pour cela diminué » & que les 
Electeurs , Princes , & Etats de l'Empire ou 
leurs fujetSi ne foient point grévés contre 
les Coiàtiiutions dè l'Emfnre, contre lTn« 
ftrument de la Paix , par de femblables le- 
vées de Troupes, ni par leurs paflageSjLo. 
gemensi Montres ou de quelque autre ma- 
nière que ce foit^ & qu'il n'y foit point 
contrevenu. Et comme il arrive quelque- 
fois que des Principautés Immédiates, Egli- 
fes, Comtés» & Seigneuries font chargées 
de Garnifons, de Quartiers & d'autres fbo- 
les militaires, par des Nations étrangères , & 
que par4à elles ne peuvent en aucune ma- 
nière jouïr de la Paix fi chèrement acquife,' 
& qu'elles font foullraites à TEnipire , & 
comme réduites à la condition des États Me*^ 
diats, nous promettons, non feulement d'em- 
ployer foigneufement notre interpofition 
pour faire tmir ces abus , mais auflfi de pour* 
voir en vertu des Conftitutions Itnpeôales^ 
à ce que lefditesPrîncîpmités, Eglifcs, Com- 
tés, & Seigneuries foient efficacement affis- 
tées, & qu'elles confervènt en toutes chofes 
kor imniediateté» nous défendrons & main*- 
tiendrons de tout notre pouvoir nos Elec* 
teurs, Princes, & Etats, & notre Noblefle 
Impériale, enfemble tous nos ValTaux & 
Sujets^ & nous ne permettrons point qu'ils 

foient inoteftés œ aucune inaniem 
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V. 

I Pareillement nous ne chargerons point fans 
necefiité nos..Ëledeurs, & nos autces Etats 
dij Saint Empire Romain d'inripotiiions & de 
contributions pécuniaires à Titre de Chan- 
cellerie , & de Voyages. Et quant aux Heu- 
ttst & autres Jmpofnions uûtécs dans les cas 
d^oe iffgente neceffité ^ nous ne les wdom 
nerons point, foit en tems de Paix ou de 
Guerre, fans le Confeil & confentement 
préalable des £ieâ;eurs dans la Bkt^ géné* 
i^le des Etats; nous h» ferons rocevmr dans 
]es Villes où elles Tont oraioatrenrient payées^ 
par ceux qui font commis à cela parles 
Cercles ; & nous prendrons foin que les Ar- 
Mirages des Heures ci-devaet confenties foieot- 
caflèsiblés , & qoe le Comp^ de la Recepte 
& de la mife foît rendu à l'Empire par 
TAdminiftratenr des Finances, toutes fois & 
quantes qu'il en^ fera requis , ou dans la pro- 
ebaine' Diète, ii on le refour ainfi dans le 
tems de l'impèfition ; à moins que ce ne 
fuflent de ces fortes d'impofitions qui font 
biîrées à la libre difpoOtion (^) de TEmpe^ 
rëur .des .Romains. Nous n'appliquerons point 
les Contributions & fubddes confemls par 
les Etats de l'Empire, à d'autres ufages qu'à 
ceux pour lefquels ils auront été confentis ; 
nous ne permettrons point que nul Etat 

ajEant 

, (â) Doftc le D^oît de Ç^Ieifte apaitient l'Emptie 
feul, qui par connivence a hiffé ^ (bn Chef U Liber* 
té^ de même quelques i»pofitlbiis de peu trïmj^ov- 

- - * 
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ayant voix & féance dans les Dictes de 
rEmpire s'en exime) ou en foit exûné par 
les Etrangers 9 (oas quelque prétexte que ce 
foit. Nous n'accorderons auffi nulle exempt 
tion ni modération des Charges & de la 
Matricule , fans le confentement préalable 
des Ëleéteurs, Princes & Etats de TEinpii. 
re , mais plutôt nous prendrons foin que le 
point de la réintégration des Cercles, & dé 
la modération, & péregnation de la Matri-^ 
cule foit examiné & réglé avant toutes cbo*- 
fes dans une Diète générale de l'Empire, oti 
dans une Diète fpeciale de modération ; & 
qu'au relte, tout Etat de l'Empire foit con- ^ 
traint au payement de ce qu'il doit 9 & qu'il 
foit procédé contré les Contumaces félon ror» 
dre d'exécution; 

V L 

Nous ne fergns ni Confédération ni U- 
nion avec les Etrangers, tant dedans que 
hors de l'Empire, comme Empereur éhi des 

.Romains, dans les affaires de l'Empire , fans 
en avoir premièrement obtenu en Diète le 
Confentement des Ekâçurs , Princes & E- 
tats ; mais û le falut ou l'utiUté publique re» 
queroient une plus grande diligence , en. ce 
cas, comme dans tous les autres concernant 
la fureté de l'Empire, nous obtiendrons ea 
tems & lieu convenable le confentement des 
Eledteors ; * & cela dans une Af&mhlée 
Collégiale, non par des déclarations fepa- 
rées, & jufques à ce que Ton puiffe parve- 
nir à une Alfemblée générale de l'Empire» 

En outre > ii à l'avenir nous fiûfons qud^ 

Al- 
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AlUaiK:e au nom de nos Provinces Hérédn 

taires, ce fera fans préjudice de TEnripire fé- 
lon rinftrument de la Paix, & non autre- 
ment. Permis au furplus à tous les Etats 

rticuliers de FEropire, toutes les fois que 
Deceflité^ ou l'intérêt de leurs affaires le 
demandera, de faire des Alliances entr'*eux, 
ou avec les Etrangers, en telle forte néan- 
moins qu'elles ne loient . point contraires à 
l'Empereur, des Romains, à TÈnnrpire , k la 
Paix publique , & à celle de Munftcr & d'Os- 
nabrugh ; & fans préjudice du Serment par 
lequel tout Etat eft lié à l'Empereur des Ko-r 
jnsûns , & au Saint Empire Romain , ^ que 
les Sdcours demandés par les Princes étran^ 
gers ne leur foient donnés ni prellés , qu'en- 
tant qu'ils pourront l'être fans préjudice de 
l'Empire {a}^ 

VII. 

Item noûs garderons les OrdoQnancesr de 
police comme elles ont été concluës, ou le 
feront k l'avenir, dans les Diètes de l'Empi- 
re. Nous avancerons de tout nôtre pouvoir 
le Commerce de l'Empiré 9 & à Tégard des 

frandes Sociétés des Marchands & autres 
^erfonnes , qui par leur argent , monopoles , 
ufurcs & illicites préachats des IVIarchandi* 
(es« ont caufé tant & de û notables incoiii<- 

mo- 

(a) Cet article referve l l'Empire la prérogative de 
.ftiiedes alliances &c l'ôte bien expreffément ^ l'Empe- 
tcnr, qui doit dans leacasde neceuîté obtenir au moins 
le confentement Collégial des Eleâeuis 6c roênae celui 

, 4e la Diète gimtuï»^ fi i'a&ise donne te tems de l» 
confiilia» 
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modités , dommages , & préjudices à VEmipU 
K Romain & à fes Sujets habitans, Se qui 
le font encore tous les jours 9 nous les repris 
merons & fuprimerons , félon & de la ma-- 
niere qui avoit été ci - devant refolue par le 
Gonfeil des EIe<lteurs ^ Princes & £tats^ 
mais jufqu'à préfent non entièrement execu« 
tée; & nous n'accorderons nul Privilège de 
monopole à Perfonne, foitdans le Commer- 
ce , dans les Manufaâures ou dans les Arts^ 
& généralement dans toute les chofes qui font 
comprifes fous la Police ^ de quelque nom 
qu'on les appelle, & ceux qui ont été accor- 
dés , nous les caflerons & révoquerons > com- 
me contraires aux Conditutions de l'Empire ; 
& ^ii fe trouve que le Tranfit^ l'Introduc- 
tion, & la vente des manufaftures de TEm- 
pire, ou autres légitimes Marchandifes foit 
défendu dans les Provinces Voifincs^ ou qu'il 
vienne à y être défendu d-après, nous tâche- 
rons de faire révoquer ces defenfes , & en 
cas de non fuccès , nous donnerons ordre en 
échange, que les Marchandifes de ces dites 
Provinces ne foient point admifes ni amenées 
dans l'Empire. 

VIII. 

Et d'autant que la Nation Germanique, & 
le Sacré Empire Romain font extrêmement 
chargés de Péages^ ( a ) tant par Terre que 

par 

(a) L'Atfiire des Péages eAnnedèt plot imponantes* 
de t'Bnipiie; pnisque tant qu'on n'y lemediera point 
pac quelque bonne Conffirunon unaniofte» le commer* 
ce , qi|i di i'Ame d'un Stit» y langniii : * il ûai^ 
,iiQit que lui leycuuf-des Pdaa^ cntfifltetdans la- 

M Calfla 
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par Eau , nous n'en concéderons de nouveau n\im 
cun5& nous ne ferons ni augmenter ai prolon* 
ge'r les MCiensyDxen notre fovour ni en faveur 
de Perfonne ; excepté <;eux qui ont été duemeot 
concédés, continués & perpétués, avant la prér 
fente ^ apitulation , par nos Prédeceffeurs Em- 
pereurs des Romains, fur-tout aux Ëieâeurs 
.deTï^mpirei i^êqie pour ce qui regarde oo* 
tre perfonne, nous promettons que nous n'en 
établirons, augmenterons, ou continuerons 
point, à moins qu'on n'ait auparavant écou* 
té fur cefujet les États voidns & internés ,& 
que le Confentement préalable de tous tes 
iedleursn'y foit premièrement intervenu dans 
up Confeil Collégial , & d'une manière û u- 
nanime , qu'il i\'y aptroiile ni contradidlioa ni 
diiTentiment de la ptrt d'un feul Eleâeur^ 
mais que toutes & chacune des Voix y con- 
cordent, car à cet égard nous ne ferons point 
attention à la pluralité des Voix , & laous ne 
dicerqeroQS rien fans une préalable unanimi* 
té de fufTrages; ni m8me fans avoir prémie-- 
rement entendu là-deffus les Voifins intercs- 
fez , & le Cercle dans lequeLle Péage devroit 
£tre érigé, ou augmenté , ou perpétué, ou 

1)rolongé ; & fans avoir duement confideré 
es raifons qu'ils auroient à rencontre , & 
le préjudice qu'ils en foufriroient , & fans a— 
voir tovf pefé à la balance de. la Juflice. 

En outre nous ne donnerons, ni ne per* 
mettrons point qu^H foit donûé aucune efpe» 

ran-. 

Caillé de l'Empire, les marchandifes ne payaiie pas ^ 
tant de Buraux» ne fecoient point tant migéu^ k lo 
c^moiei^d/SfifiMiloit piua fiucUc^ 

t 
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*ance ni Lettres de recommandation pour 
kslLiedteursi à ceux qui demanderont Térec* 
(ion ou yaugmeptatioQ ou ptolongation dé 
quelque Péage par Terre ou par Eau, mais 
nous les avertirons de s'addreiTer uniquement 
au Collège Electoral ) & s'il arrive que quel- 
que nouveau P^ge foit concédé) nous aurons 
toujours (bin ^ avec le Collège ÉIe£|toraI ^ ^ue . 
ce foit fans préjudice > dommage ou diminu- 
tion des Revenus que les autres Elefteurs ^ 
Princes & Etats , retirent de leurs anciens 
Péages ; nous ne permettrons point qu'il foit 
tenu fur le Rhin , ni fijr quelque autre F^leu- 
Ve de r Empire que ce foit, des Barques ar- 
mées^ ni des giardes i ni qu'il foit exercé au< 
Gunes exa<[)ions inaçoutumées ^ ni que de 
ijuelque manière que ce puifle être le Corn* 
merce y foit empêché principalement au 
dommage , préjudice, & détriment des Elec* 
leurs du Rbin^ & de leurs RegaleSé £t fui* 
vant tela nous ne fpuffrirons point que dan^ 
les lieux où quelque Fleuve venant à fc ren* 
dre dans le Rhin , peut favorifer la NaViga7 
tion^ l'un ou l'être Etat Voiûn y mette em- 
pêchement 9 en Y faifant Gonftruire pour fon 
propre intérêt 5 quelque Bâtiment ; car le Bien 
public ne fouffre point de telséJifices^ il veut 
que les Barques puKTent defcendre & monter 
librement , & il eit de la juitice & del'équitd^ 
qu'un Etat jouïfle aufllî bien qu'un autre de çe$ 
avantages donnés de Dku & de la Nature. 

En cas auffi que quelqu'un ou quelques- 
uns.i de quelque qualité, état ou conditipp 
qu^ils fcâent ^ eulTept çirdevant inditué quéU 
<|ite Nouveau Péage ^ k leur profit^ ou qu'ili 
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en euflent augmenté un ancien dans leurs E-^ 
ïeflorats 9 Principautés 9 Comtés^ Seigneinie^ 
& Territoires, lott par Terre ou par Eau» 
foit à la montée ou à la defcente des Ri- 
vières, fans Tavcu de nos Prédecefleurs , & 
du Collège Eleâoral ; & fans les autres re« 
quifites de ce tenis4à 9 ou qu'k Tavenir ils 
en inllituaflent ou impofaffent quelqu'un au* 
trement qu*il n*a été dit ci-deUus, ou qu'ils 
étendifTent ou entrepriflènt d'étendre à leurs 
Héritiers , ians te confentement des £leôcurs , 
& fans les autres conditions néceflsdres , tes 
conceffions de Péage qu'ils auroient obtenues 
de rJEmpereur & des Electeurs pour eux & ' 
poor leun enfans, en ce cas bous le détour- 
nerons par - des Mandemèns fans daufe 5 Se 
autres moyens néceflaires de droit , & par 
toutes les voyes & moyens poffibles , auffi-tôt 
que nous en aurons été avertis, ou infor- 
niés, caffiim & révoquant tout ce qui aura 
été «attenté au contraire ; & àous né per-» 
mettrons point qu'à l'avenir qui que ce foit 
érige de fa propre autorité, & par voye 
de fait, quelques nouveau Péage, ni qull 
augmente ceux qu'il a» ni qull ofe en ufar. 

Item (î jufqu'à maintenant quelques fujets 
médiats ou immédiats de l'Empire ofent en^ 
core charger aux Portes ou ailleurs les Mar* 
cfaandUes, Bleds, Vins, Sels, Animaux , & 
autres chofes qui entrent ou qui fortent des 
Vâles, ou qui y paflent, de quelques Impo- 
litions fous le nom d'Acdfes , de Change de 
Monnoye^ d'Etape, de Droit de Marché» 
de VoïtSy de Fonts» de Fkffiige» de Gommer* 



Instructifs.' xii' 

cCi 4e Trefor , de Cbemia> Se de Milice» ou 
autres femblables, quiodtle même effet & 

la même conféquence que les nouveaux Péa- 
ges, fouvent même de plus grandes, & qui 
ap|>orteDt aux £Ie£teurS) Princes & Etats 
Voifins 9 à leurs Sujets i Vaflàux & Mar- , 
cbands des pertes &' dommages non médio- 
cres, & qui font direftement contraires à la 
liberté du Commerce tant par Terre que par 
Eau ; nous en fierons informer dès que nous . 
/aurons pris en main le Gouvernement Impé- 
.rial, & recevrons des Elefteurs, Princes, & 
Etats Voiiins , les Relations néceffaires pour 
coimoitre en quoi confilbent ces abus & char- 
ges illicites ; après ouoi nous abrogerons & 
révoquerons fans délai , tout ce qui fe troii- 
y era de Péages établis ou augmentés injulle- 
ment , foit de nouveau foit avant ou durant 
les trente année:; de la Guerre d'Allenui^ 
gne 9 comme aufll les licences ^ & autres exac- 
tions dont la conféquence eft contraire aux 
Padîes anciens & nouveaux ; & nous ferons 
procéder rigoureiifement contre les traos- 
grefleurs* Pareillement nous ordonnerons à 
nos Fifcaux Impériaux > qu'après Pinforma* 
tion prife contre iceux , ou après la dénon- 
ciation qui en fera faite par un autre, ils y 
procèdent conjointement ou féparément dit 
Dénondateur; en telle forte que tout £lec- 
' teur, Prince ou Etat, qui abufedu Droit de 
Péage p ou qui Tétend ou augmente, ou qui à 
l'avenir Tétendra ou augmenter^} foit privé 

Jro faSo y de tout droit de Péage, pour toiit 
i téms de fa vie ; & fi c'elt une Communau- . . 

^ M 3 lé. 
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lé, pour trente ans, à moins tjùe ledit EIeè4 
teur^. Prince, .Etat ou Communauté, qui au- 
roit ufé d'un tel excès, ne s'en deûitedt ne 
l'abandonne dès qu'il en lera inverti par kt 

'Prince Direôeur du Cercle; & que de pluS 

'il foït procédé contre lui par le Juge compé- 
tent jufques à déclaration de caducité , ce 
qui doit être entendu du Tranfgrefleur qui 
feroit Etat médiat) & non immédiat de l'Em- 
pire ^ Sç avec cette plus ample déclaration, 
que fi quelque Prince Direfteur de Cercle, fç 
trouvoit interefle dans l'abus de la concefficûi 
du Péagç > TavertifTenient devra être feit par 

" l'autre Prince Diredîeur , & en cas que tou? 
deux y fuflent intereflez , ou qu ils negH- 

" geaflent de s'aquiter de ce devoir, ravertiÏÏe- 
ment appartiendra aux autres Etats du Cer* 
clè. En outre il fera permi;s à tout ËleAeur^ 
Prince , & Etat comme auffi à la Nobieflc 
Immédiate, des'eximer & fe libérer comme 
ils pourront eux, & leurs fujets, des fufdi* 
tes Charges & Gravatioiïis. Et comme il Vt- 
fivt quelquefois qu*on rfufe pas du 'mbt 
de Péage , mais que fous celui de Décharge* 
pient des Marchandifes, d'e'tape ou autres 
on exige de Vrais Péages fur les il^rques & 
Marchandifes qui montent & ijai defcendent , 
chargeant ainfi le Commerce & la Navigi- 
tion de diverfes Cravations & Empêcbfe- 
mens^ par ,les Impôfîtions indues Se for*? 
cées, qu'on exige des Sleds & amtrés Mar-r 
çhandîies ; à ces caufes , que toutes & cha- 
cune des Ufurpations ainfi fiaites & attentées 

* Cte nouvçau dans l*uû Ql^ VaMttTé endroit des 
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!kivièi«s & Ëàux navigables de rÈmpîre,foit . 
pâr aiitorîré privée, loit en vertu de quel- ' 
que conceflfion obtenue à ce fujet , fous quel. 
t]ue nom & couleur que ce puilte être, ùm 
le préalable tonfei^tement du Collège Ëleélo- 
rai , foient & demeurent invalides & nulles | 
Et qu'à Tavenir telles ou femblables Con- 
cefQons ne foient accordées par nous à per- 
ibnne de quelque état & condition ^qu'il (oit^ 
fans le confentement dudit Collège Electo- 
ral; & qu'il foit libre à un chacun des E- 
lefteurs. Princes & Etats, qui fe fentira Iç- 
'zé en cet endroit , de s'aider lui -même pour 
détourner comme il pourra le poicts d'un tel 
fardeau; fans préjudice, toutefois, des Pri- 
vilèges légitimement obtenus des défunts Rois 
des Romains ou Empereurs par les Eledleiiri^ 
Princes^ Etats^ & NobldTe Immédiate » au 
tems que le confentement des Elefleurs , pré- 
fentement introduit par les Padîes & Capitu- 
lations , n'étoit fês encore nécedaire | comme 
auffi de ceux qui font fondés dans un paifî- 
ble ufage , lefquels feront confirmés par lès 
Empereurs des Romains Iorsqu*iIs en feront 
duement requis, en forte que les Etats les ' 
puiflent conferver fans trouble ; mais quant 
aux Péages illcgitimes^ Etapes » & Decbar-^ 
gement des Marchandifes abufivement intro- 
duits per Terre ou par Eau , s'il s'en trou- 
ve de telsi nous les cafibns & abrogeons ^ 
it nous promettons de rftn point accorder 
ci-après de femblables, qu^avec le préalable 
& unanime confentement des Eleôeurs. • 
Et d'autant qjc jufqu'à préfent > les Elec- 

M 4 tcurs 
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îtcurs ont été grevés dans leurs Péages de 
Terre & d'Eau , par de grandes & fréquentes 
exemptions , contraires à la liberté <k à Tu- 
fage, & le plus fouvcnt par des Paffeports, 
Lettres d'exemption , & CTonceffions de Privi- 
lèges au préjudice des Droits Electoraux de 
Péage, comme auffi par d'autres voyes; ce qui 
efi un abus intolérable^ nous promettons d'y 
remédier , de Pabroger & de ne pas permet- 
tre que femblable chofe fe faflfe à l'avenir, & 
de ne plus accorder aucun Privilège d'exemp* 
tioni caffiimdès àpréfent, & déclarant nuls 
céux qui ont été concédés durant la Guerre^ 
lans le confentement du Collège Ele(floral. 

Nous voulons pareillement, que les Etats, 
auxquels quelques nouveaux l'éages . ouquel** 
que Augmentation ou Prolongation des an- 
ciens a été accordée, par nos Predeceffeurs 
Empereurs Romains du confentement des E* 
lecteurs , ne chargent point les dits Eleâeurs^ 
- ' ni leurs Amba£radeurs & ConfeîUers , ni leurs 
Veuves, Enfans, Sujets & DomelUques, & 
autres Perfonnes exemptes^ ni leurs Biens, 
par de tels Péages nouveaux, augmentés, ou 
prolongés f mais qu'ils leur permettent de 
paflfer, monter, & defcendre librement dans 
tous les lieux de leurs Principautés & Pro- 
vinces , avec tous leurs Biens 5c Marchandi- 

* fes^ qu'ils fe gouvernent d'ailleurs, à l'égard 
' des augmentations de Péage, déjà obtenus fe* 

Ion le règlement qui en aura été ftit , & qu'ils 

• «^obligent fur cela aux EIe(fîeurs par un Re- 
vers ipecial, à quoi nous les exhorterons, les 

obligeant à toute rigueur ^ (w peine deper* 

dre 
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&eleor-E4iviIege, de fe conformer ."à ce de- 

délivrer les dits Revers fans dehô 
aux Elecfïeurs. Quant à-ceux^ui obtiendront 
a 1 avenir , frafcripto mdo , quelque nouveau 
Pe^e, _^ou quelque augmentation ou prolon- 
Mtion des anaens, ils feront obligés àVextni- 
dition des dits Revers , avant de recevoir noi 
Conccffions Impériales , & nous ne permet- 
ttons fomt qu'elles fdent expédiées aupare- 
vaut. Efatin que nous puiflions être olua 
furement informés du Droit qui appartient à 
chaque Prétendant fur les Péages nouveU^ 
ment introduits ou augmentés dans l'Empire 
tant JW Eau que par Terre, outre les autrei 
Impofitions & Exaftions , nous en demande 
rons une particulière fpecificatioo au Priacê 
Direfleur de chaque Cercle, & en cas oue 
peut-être les Princes Direfteurs du Cercïl 
pechaflent .eux-mêmes contre le Règlement 
des PMges, nous en recevrons la fMciâci, 
tion & l'information des Etats Voifii^ui eH 

J il''^««>ns adiuellement" 
Snd'ceux ' * ^'^brogation & «duc: 

SJ^i Miniftres allans ou 

«ffiftans aux Collèges , Deputations & Di<ï 
gs circulaires de l'Empire . CQnjme Vii^ 

Bleds, Bières, Animaux. &autt« chofes 
néceffaires , paflcnt & rcpafTent libres de PcZ 
ges, jmpofitions,& exadîions de quelque nom 
quVîlles S'appellent; auffi-tôt &^du 
qu une att«llauon digne de foi & nwnte 
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fignature & du cachet dêfdits Elefteursj 
Princes , & Etats ou de leurs Miniftres au* 
ra ^(6 montrée y & que il quelau'un d'eux 
Tient à itiourir, les meubles de leurs Héri« 
tiers & Succefleurs retournent pareillement 
Ans Péage , impoli tion , ou autre exaftion } 
c'en pourquoi nous donnerons ordre que ce« 
kl foit obTervé» & qu6 nul Eledfeur , Piin** 
ce, ou Etat 9 ou leurs Mioiftres» ne foieot 
grevés ci-après à rencontre, 

IX. 

r Et toaime il s^ gliiTé de grands abus & 
oniiiiuemens dans le foit de te Mondoye, 

nous y remédierons au plutôt avec le Con- 
feil des Eledleurs , (a) Princes & ttats de 
TEmpire , & nous aurons foin de la tnettre 
fiirUQpiédfiM & ftablè; à quelle iSti oouS 
coniîdererons mûrement les moyens qui fu^ 
rent confultés par les Eleiîleurs, Princes & 
Etats dans le Recès de TAn 1570. touchant 
VéreOdon âe trois ou quatre Hôtds île Motw 
aoye en chaque Cercle ;cômtne auiiî ceux qui 
forent confultés dans la Diète de PAn 1603. 
& dans les précédentes & fuivantes, touchant 
la conformité dej^ Momtotes dam tout TEni* 
i^eRomâifi; 9c wtc les voîfiiis, toudmt^t te 

Reforme des Monnoyes defeftucufes qui en 
Tefulteroit néceflairement f & touçiiant la 

rCQtnniii&on qu'il âiudroit dotiâer aux Di- 
rect 

(a) Voici encore une Prérogative de h Sowretzineté 
qui n'aparrient pat à l'^mperear, mais eft refervée aux 
Etats de TEmpir^ fans l'ftvis ^ le Confentement des- 
qnels i'Gmpereur ne peut rien changer oa îimo?a> 
^èttiç tn biça » dans le fait des Monnoyes. , ' 
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fciteutS ïjéï Cercles pour !a punition deà 
Pelinquans, & nous ne différerons en nullÇ^ 
manière ce qui pourra être conclu de profi- 
tabte dans les prochaities Diètes ^ {K)ur 
toùrùèi; de teh nûnquemen's. - 

Nous n^accorderons ci -après auÏÏi à per* 
Tonné ^ de quelque état ou condition qu^ellè 
foit , fanà lé fpedal prefiju & confentemeat 
dés£leQêufs, le Privilège de battre Monr 
noyé 5 avant d'avoir ouï & confiàèré les rai- 
Tons du Cercle dans lequel le nouvel HôteSi 
des Monnoyes devra être Txiué. £t 4u oxo^ 
ment que nous vêrronfc clairement que ce% 
Etats auxquels cette Regale & ï^rivitege au^ 
ra été accordé, en abuferont contre les Con- 
lUtutions Impériales émanées de{Hâis pour leur 
nmelioratioh ,^ôu qui {)ennettront que d^^ 
très en abiïfênt , & qui fans^ ultérieur juge- 
ment, referont ainfî privés eux-mêmes dç 
leur Droit de battre Monnoye ; nous leur en 
interdirons Texercice, (41) comnieauffi à ceux 
qui n'aùrpnt pas legitimeméat obtenu cettii 
Regalè,' ou qui rv^auront pas continué dans le 
même éitàl,oc nousdonneroiis ordrequ'il foit 
. procédé j^il^ent contr'eux .par les Cercles^ 
.tnéine noû$ né re(Utueroq$ point lés Étais 
.déchus 4e cettç (brtet fi ce n^d^ ài^ns une 

ViSr 



(a) w?tSt pas 4t ft ptbpte aatorir^ qne TEinpep 




i*Eàip&ete lesEheftms e^cîgeanc de rEinpi^* 
reur ^'il proiisreete Mto» font t^nles itï th Cûthfim 
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Dicte générale , & par le confentèmcnt des 
Etats; au contraire nops procéderons contre 
ceux qui auront abufé dans la manière fufdi* 
te, contre les Conltitutions de l'Empire , d^ 
la Regale de battre Monnoye s ou qui au- 
ront loufert que d'autres en abufent, non 
iàilemeot jufou'à privation de leur dite Ré- 
gale, mais aum juiqu'à les fufpeiklre de Voix 
& Séance , toutefœs en fuivanr la règle & 
manière prefcrite au premier Article de 
cette Capitulation» £t quand tel Etat fera 
fufpendu , nous ne le rétablirons point > ni ne 
Remettrons point qu'il foit rétabli autre- 
ment que dans une Diète générale , & après 
une due fatisfad^on. Quant aux Etats Me* 
diats & autres qui ne font pas immédiatement 
Sujets de l'Empire , mais bien des Electeurs , 
Princes & Etats , ^ils tcHnbent en de tels man- 
quemens, il fera procédé contr'eux par le 
Erince ou Seigneur Territorial dont ils rele-r 
ventf te le Droit de battre Monnoye leur fe- 
ra ôté, cafTé, & il lîeleur fera plus concédé; 
'comme auffi nous n'accorderons point aux E- 
tats Médiats de tels ni autres gracieux Privi- 
lèges, fi ce n'eft du confentement des Elec* 
teurs, & après avoir doement col & pefé les 
raifons contraires du Cercle des intereflTez ; 
moins encore les accorderons -nous à leur 
préjudice* 

En outre & fur-teta, non feutement, nous 
ne donnerons, hipothequerons , engagerons, 
aliénerons ou chargerons de quelau'autre ma* 
«icrc quft,ce poiflc être to^oKsqui amur- 

tien- 
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tiennent au facré Empire Roniaîn, (a) fan* 
le préalable confentement Collégial des Elec- 
teurs, Princes & Etats ^ mais aulfi nous nous 
$b(tiendrons de toiit ce qui pourrait s'étendre 
à quelque exemption ou démembrement de 
l'Empire, & principalement nous aurons à 
cœur & prendrons un foin très-particulier ) 
de recouvrer & d^y réunir tout ce qm én g 
été fouflraity (bit Principauté^^ Seigneuries, 
Provinces , ou autres Biens notables confif- 
qués y ou non confifqués , lefquets en partie 
font paiTez d'une manière indue entre les 
mains des Nations étrangères. £t comme il 
eft principalement connu que certaines fei- 
gneuries & Fiefs de grande importance , qui 
tpartiennent à l'Empire, tant enJtalie qu'ail-- 
leurs ont été aliénées , nous rechercherons foi« 
gneufement quelle a été cette aliénation , & 
nous envoyerons fans faute à la Chancellerie 
EleOiortàc de Mayence dans le terme d'un an , à 
compter du jour que nous aurons pris la JKe* 
gence de l'Empire , les informations fiutes 
delTus , afin que de-là elles parviennent à la 
connoiflance des autres Elefteurs, Princes, 
& Etats , & dans toutes ces chofes , & au* 
très ciHldrus dites, nous effeâueronsF par te ' 
confeil , aide , & afliftance des Eleâeurs feu- 
lement, ou auffi des autres Elefteurs, Prin- 
ces & Etats , û le cas Texige» ce qui aura 

été 

(à) Prenre aue l'Eflopeieur n'eft pas le maître de 
l'EiBpire » ni aes Etats qai le compofènt , pas même « 
dans le cas de caducité ; puisqu'il ne peut difpofer de 
iét Fieft, qui ne font paar Fiefs de 1 Empereur, (ans 

l'avis de it mlcatettcac des Xleâeuti , Fiiacci A; 

£MtS» 
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4té àdik^réy conclu > & trouvé bo;i par nauS» 
éc fr^r eux. Et parcç quç beaucoup d^' 
Biens ont >Jté ôtéa à l'Ordre des GU^valicrs 
de St. Jean dans & hors de Pïlmpire y prin* 
cipalemcnt dans la Ciuerre de quatre-vingti 
tas au3«; Pw&-Bîis^ fans qu'ils ayent donné 
fieu à cçh par aueufte feiitc^ & qt^n Ics^ 
détient encore à prcrent^ nous tâcherons d*ca 
procurer rettitution p9r des voyes amia* 
bles ; toutefois ftns préjudice de la Paix de 
tVeftphalie f & des Droits de qui que ce. 
tuilTe être. Et en cas quç ooas o» les nô* 
très poffedions quelque chofe de TEm^ire 
B^QSi^ i qui nous apartienne pas Icgi.* 
Paiement a Titre de E|ef ou autrement^ 
nous le réftitaerons pleln^nt & fans de* 
fei,en Gonfequence de notre Serment à TEm* 
pire , lorfque nous en ferons requis par les 
Eleveurs. Enfin nous aporterons tous nos 
foins pour conferver au faaé Empire Romain 
les Fi^fs & Droits qui lui apartiennent enAU 
lem^gnC) mais principalement ceux d*ltaUe^ 
( 4) 8ç nous vei ierons à ce qu'en tems dû ,*& 
lelon la- commodité des occaûons, ils foient 
honnêtement relevez & renouveliez , & que 
tant ies Fiefs que les Vaflaux foient protc- 
. . ges 

(a) tc9 fiefs dlt^lic font paitîculîercmcttt les Ôa- 
Uto de ï^arme & àe Piai/anct & le grand Duché de 
au fujet defquels il y avoit eu une vive dirpu- 
te entre le Pape Clément XI, qui pretendoit qu ils é- 
toieîit fiefs du S. Sic'ge , & l'Empereur Jo/eph , qui dé- 
• ttio'ntioit qu'ils étoient fiefs de l'Empire, & oue tout 
ce que la Cour de Mm PoS«49it «» ItaUe ^roU au- 
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gés & defioHlusi & s'il s'ea trouve quelqu'un ' 
ou qudquesvuQS qui nous arartiennent^ nous 

les relèverons fans contradiction , & fi cela ne 
fc peut pas faire commode'ment, nous remet* 
trons entre les mains des £ieâeurs , pour I9 
fureté de VEmfàre^ des Lettres de Reversé 
de reconnoiflance à ce fujet. Nous promet^ 
tons auffi de n'exiger de perfonne des Con^ 
tributions cxceifives ^ ni ^^us ni hors de ÏKm-^ 
pire» 

XI. 

' Nous accorderons auffi dans la manière îui^ • 
coutumée, aux £le(fleurs, Princes & Etats ^ 
j( compris la NoblefTe immédiate > & les au*** 
très VafTaux de l'£mpire, quels qu'ils foiem, 
les Fiefs & les InvelUtures, toutes difficultés 
& contradictions à part 9 lefquelles devront 
âtre renvoyées aux voyes de Droit ; & noiia 
ne les chargerons point contre ilntention des 
anciens Pactes de Famille, à la force & vi-^ 
gueur defquels il ne fera rien ôté par les In- 
verti tures, s'ils font conformes aux Privilèges , 
Imperiaux.9 aux Conltitutions & aux Lois 
feMamentalesder£mpire; mohas encore râ» 
tarderons- nous les Inveftitures, à caufedet 
dits Padtes de Familles, foit anciens foit nou- 
veaux , ni à caufe des Taxes Féodales contes- 
tées & non encore reliées 1 nous n^étendron* 
point à notre Maifon te Serment de Fidélité 
qui eft dû à r£mpire (4) pour les Fie£k £t 

. ' «a 

^ (s) Ceci confirme «ne lemtrqae que nous ivom 
faite 4m 1® fecoficl Btemoixe » le ferment ês 
immuM^ font rendus non à l'Bmpereoi mtis à l'Eam 
pire entre les mains de l'Empereur» eonuoelôa CSief ft 
mêtuà 4m tett l'£dac 4e fii MajsMtf 
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en cas qu'un Ele£leur, Prince, ou Etat im- 
médiat vienne à mourir , & qu'il laiffe des 
Héritiers en âge de Minorité, le Tuteur oa 
les Tuteurs feront tenus dans Tan & jour ^ 
après qu'ils auront pris en main l'Adminîftra- 
tion de la Tutelle ou Curatelle, de demander 
aâuellement Tinvelliture des Fiefs & Réga- 
les de TEmpire qui apartiendront à leurs Pu- 
pilles, & de prêter te Serment de fideUté or* 
dinaire dans le tems de Tlnveltiture , comme 
aui& de facisfaire aux Droits de la Chancelle- 
rie; lefquek devoirs & Serment lieront & o-^ 
biigerodt les Pupilles, lorsqu'ils auront ac« 
teint râge de puberté & de majorité , tout de 
même que fi eux-mêmes les enflent faits & 
euflènt prêté le Serment de fidélité j moyen- 
nant quoi auffi nous ne les contraindrons à 
nulle autre nouvelle Inveftiture de leurs 
^^iefs & Régales , ou Serment de fidélité , 
moins encore à quelque nouveau payement 
de Taxe féodale , mais nous ferons contens de 
la première Invefliture accordée aux Tuteurs^ 
ce qui fera auflî entendu des Fiefs que les Vi- 
caires de TEmpire peuvent concéder en vertu 
de la Bulle d'or. 

Les Lettres Féodales & d'expeâative fur 
les Fiefs du Saint Empire Romain , ne fe- 
ront ci -après concédées, ni expédiées que 
dans la Chancellerie de l'Empire; & celles 
qui fe trouveront «voir été étendues k des 
perfonnes non comprifes dans les anciennes 
Lettres Féodales , au préjudice des Expeûa- 
tives accordées & confirmées par nos Pre-* 
decei&urs Empercun» & des nâes de Fa- 
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milles qui ont enfuivi, demeureront entière* 
xnc^nt nulles. 

Nous ne difpofêrons déformais en faveur 
de perfonne des Fiefs Caducs qui retourne* 
ront à l'Empire , foit par mort ou par delift, 
& qui feront de quelque importance, comme 
Eledo: ats, Principautés /7>Comtés, Seigneu- 
ries, Vi îles. Si autres femblabies , fans le confen- 
tement Collégial desEledîeurs, Princes, Com- 
tes , fi c'eft une Principauté, une Comté , ou une 
Seigneurie, comme auffi des Villes, s'il y elt 

Î|ueItion d'une Ville 9 & nous n'accorderons 
ur iceux nulle expeifhtive) mais nous les 
garderons , retiendrons & incorporerons , pour 
les befoins de l'Empire, pour les nôtres, & 
pour ceux de nos SuccelTeurs , Empereurs, & 
Rois des Romains , toutefois fans préjudice 
des E^pe<ftatives concédées à nous & auS E- 
tats de nos Provinces héréditaires, confor- 
^ mémemaux ConlUtutions de l'Empire, />ro^-. 
ter bent mmta , par nos Prédecefleurs Empe- 
reurs , pour la dévolution à venir de nos 
Fiefs de l'Empire, ^ de tous & chacun de 
nos autres Droits & Privilèges: Mais en cas 
que ci^près quelques Eledorats , Principaux 
tes, Comtez, Seigneuries, Infieodacions &Su«. 
binfeodations 9 Hypothèques, ou autres Biens 

Oblir: 

(«} On prétend icii que le Confeil de rSiopereur a 
violé cet article dans le Traité définitif dt Vienne » daps 
lequel l^Empereut dirpofe des Duchcz de Fvme Se 
FUifancc.Se do GmdDQchd deTofcane eo fa?etir de & 
propre mafibn, non (eulement fins avoir le conftnte* 
jnenr des Elevais , ?rtacei Se lutt ds Ffimptie» naii 
même Ana les confiiltift 



obligés aux Services, Collcdes, Heures^ &. 
autres charges communes de FEmpire, & qjii . 
font de . &L Jurifdidion , viènoem à nous é- 
cfaeoiT/^ par vcqré d'hérédité ou autrement^ 
nous les referverons pour nous, & n'endif- 
|7oferons en faveur de perfonne, que par le 
. confentenaeat préalable des Electeurs y u c'ed: 
un £leâ^at. Principauté 9 Comté, ou Sel-* 
gneurie Elcâorale ^ & Principale , ccHiime 
auffi du Collège des Villes, fi, comme il a 
été dit, la- choie concerne une Ville de TEm- 
jâre} & iorfque ces Biens feront réellement 
entre nos mains » (4) il& reodront jSc payeront, 
au Saint Empire Romain ,tous fes Droits, Col- 
lèges & Obligations, dans le Cercle auquel 
ils auront apart'enu auparavanty& félon Tuia^ 
geobfervé juiqu'alors ce nonobilaat, toute 
prétexHiue exemption , ces Provinces & Biens 
demeurant au relte dans tous leurs Privilèges, 
Droits-,. & Apartenances , in' EccUfiaftids ac 
SéeaUatilau , félon Tlnitrun^ent de la Paix. 
C^nt auX' Celleâes de l'£m|^e, & aipc au- 
tres Revèni^s des Villes^, qui font paflez & 
tranfcripts es maîns de certaines Perfonncs, 
lîous les; réunirons derechef à l'Empire, & les, 
apliquerons à fes.bef(Hns , & nous enverrons 
une déflation certaine de leur état préfentà 
la Cliancellerie de Mayence^ dans l'année du 

(a) tes Eleveurs ont exigé cette promefle pour 
empêcher l'Empcieur d'en agir avec les Etats qui fe- 
zont réunis à ceux de li maifon d'Autriche, comme 
fès predeceioreurs en ont agi » en accordant aax Terres 
Aichiducalcs tant d'exemptiôns- Se de rxivil«s^s que les 
aatMs atats en foo&tnt x^Ilcmenc, - - 
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jour quç nousiiurons pris en main leGouver- 
eemeoe, afin qiie deîlà U 4bît commmiiqué 
plus ayant ^ & nous de permettrons p^nt que. 

contre la jiillice & Téquité, ils foient ôtés à 
l'Empire, & à Ton Fifc publiera moins quW 
pp^Te prpuy^ qu^ i'alienatiqn en ait été 



gîal de tous les Eledeurs; & à Tavemr, tels 
confentemens devront être innpetrés des Elec- 
teurs ^ des Princes, & des Etats. Nous pro- 
«lettons de plus que. dians toutes les càufes ini* 
portantes, qui concerneront PEmpire ko* 
main , & dont le préjudice & les conlèquen-r 
ces pour roiem . devenir confiderables , nous 
prendrons d'abord le Confeil des Eledeurs^ 
comme de nos plus intimâ .Confeiilers^ & fe- 
• Ion rocarfidà , celui des Princes & des Etats , 
& que nous n'ordonnerons rien fans eu3^ ^ fui- 
des^aûesçle.eëtîeiJDature. - / , v 1 • 

^ S'il manque quelque choie à la réintégra^ 
tîon des Cercles, nous le procurerons , & à 
cette fin, fi befoîn elt, nous aflîUerons les 
Princes 'JDirefteurs & les autres -Principaux 
Officiers^des Ceiscles, nous ne leur fierons zà^^ 
eun ' empêâheiment ^ mai^'atr contraire nous a^ 
porterons tout foin & diligence pour lés ame- 
ner à un ctat de perfeflion, félon rinftrument 
de Paix, Se les Confiitutions del'£mpife;& 
pouf les y conferwr , nous ôbferverotis "dç-^ 
^ftement tout ce qui a été réglé dans le Re- 
cès d'exécution & dans fon amélioration ; 
nous ne changerons rien dans les' Recès d*ex- 
ècutîon d« jt£n[)pire ni déiCerd^i û^ciïC^ . 



faite 
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en ce qui a été conclu & accepté- en Diète ge« 
nerale de tous les Etats touchant ledit Recès 

d'exécution : Nous laiflerons la Députation 
ordinaire de l'Empire dans fon état fans au- 
cun trouble -i- & nous n'y changerons rien , 

giant aux Perfonnes députées , ni à' leurs 
roîts, G ce n'eil auffi en pleine Diète géné- 
rale, par le confentement des i.lefteurs, Prin- 
ces, & Etats; fauf toutefois l'autorité qui a- 
partient par iesLoix de l'Empire, aux Em- 
pereurs Romains 9 dans les Atfemblées de ces 
Deputations. fauf l'intervention de leurs Com- 
iniiraires5& la concordance préalable avec les 
Etats , comme il a toujours été obfervé & pra* 
tiqué dans les Diètes. 

XIII; 

En cas auffi que les Diètes vinflent • cefTer, 
nous les convoquerons dans TEmpire-Germa 
nique) du confentement desEleaeurs, pour 
le moins chaque dixième année, (4) &au* 

tant 

■ 

, (a) On a îoit varié dans l'Empire ao fujet de la con* 
vocation des Di tes » à cauiè des difficujrez qui fe ren- 
contrent en différentes manières \ aKembler tant de 
Seigneurs dans un même' endroit, dont quelques-uns ie 
tiouvent fouvent fort éloignez. Pendant un cenain 
tems on a tenu la Diète tous les ans ; fouvent rEropeieui 
s'eft contenté de convoquer feulement les Eieâeurs Ôc 

3ué'queç Princes ; Charies-quint a fubititué un Confeil 
e Rfgencc a In Diète; les Aflemblees générales ont en- 
fuiie eré rétablies ;on a suffi tenu une Dicte de Dcpu- 
tation , qiîi n'étoir compolée que d'un certain nombjc 
de Cominiffaires : Enfin depuis la Diète convoquée à 
Rarisbonne par l'Empereur Lcopold en 1662 , cette as- 
iemblée dtvcrwic perpétuelle ^ & n*eft plus compofée 
que de Députez ou Ambaifadeurs , ou poux mieux dt« 
re Com m i il ri ires des Etats de fBmpire, qui ont droit d'as- 
fiftex aux Diètes Générales, & qui y ont fetnce & voix 

de» 
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tant de fois que la fureté deFEmpire^ Pétat 
des chofeS) & l'intérêt des Cercles le requie- 
reronr ; même fi lefdits Electeurs ne nous en 

avertifTbient pas, & ne nous en lequieroient 
pas; & nous conviendrons avec eux chaque 
fois, avant ricdidiony ^a tems.& du iietu 
Nous y comparoitrons en propre perfonne ou 
par nos Commiflaires au tems marqué , & 
auHi tôt aprîs nous ferons lapropofition ,&fi 
nous la différons ce ne pourra être tout au 
plus que de quatorzejours ; nous aurons foin 
non feulement que les Concluiions & Deci- 
fions ne foient point empêchées , mais au con- 
traire qu'elles foient accélérées autant qu'il fe 
pourra ,& que les choies contenues dans nôtre 
dite Propofition^ ou qui feront propofées par 
nous durant les Diètes, ou qui feront agitées 
par le Diredloire Eleftoral de Mayence , 
foient fuivies d*unc convenable Refolution. Et 
lorsque les Cç^clufions de r£iiipire . nous 
auront été duement prefentées , nous ferons 
expédier fur îceux nosDecrets & Déclarations 
le plutôt qu'ils fe pourra; & nous n'empê- 
cherons point qu'en confequence de nôtre Pro- 
portion Impériale & pour le bien de TEmpi- 

* * ' . t . . 

deliWmive' H decifive; ccloi de l'EmperMu fe nomme 
Principal Commiliâire* Ofioi qu'il èn ibil > cette forte 
de Diète ne fubfifie qu*ftataat qu'il plaira au Collège • 
Sieâoral & à l'Empereur ; car .fi leftCirconâances de- 
venoienc telles que les Eleâears JugeaiTent necelTaire ^ 
pour le bien public d'aflembler une Diète Générale» 
l'Empereur ne pourroit le leur refufer; c'eft pourquoi 
on a fait ici la referve de la convoquer au moins de 
dix en dix aas» en Ms que celle qui eit aflembl^e vinc 

N3 
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TCi le dit Elé^gtpuî* de Mayence ne proporé 
& oe mette* en âelibejfat|oi> ^Tràsrle Célkgc 
Eleaorat, & dSns le* sAitrés'CfoftfeîIs de TEm^ 
pire, les Caufes & Griefs des Etats complai* 
goans , ( 4) quand même ces Griefs regarde- 
roient nôtre Maifon,- nos Confeillersi Auli» 
ques & autres , & nos autrès Dbmêflîqulies sfui- 
vant la nature de la chofe, nous ne/edraindronis 
point fon Offce d*Archi-Chariceiier & de Di- 
reâeur > & nous n'empêcherons point que lei 
Mémoires preftntés en fèàiMdilËs tnatitfés ni 
parviennent à lâDiftétûrê, (*) &:ne fcnent 
ainfî comnrfùniqués aux Efats de l'Empire; 
pourvu feulement qu'ils foicnt couchei en ter^ ^ 
mes refpeftuèux. Outre célâil féi'à libre mit 
Etats de TEmpire & des iQerdes dé s'aiTem^. 
bler fans aucun empêchement {bit en Diète, 
ou hors de Diète, circulairement ou Colle- 

Î(ialement, toutes les fois que la necël&té, oii 
txxt intérêt le requerra» & de delibçrer âinfi 
de leurs affaires. * î - • 
• - ' XIVI 
' Nous ferpns ^uin toiis les efforts poilîbles 

au- 



(a) Plafienfs Etats & font plaints qoe cette clanfç 
du ferment Inp^rtal n'a pas m obfenrée telicleiiiè> 
IMSTi & le Diîëâ»ixefe'Msyénce ptt miMi» 
pMé à kf Diâaturè cectains>grie£i^ mpBNiues ou Iet« 
ttes I pitoe qpi'ii avoit àttàeStàtt» de Vienne d'en rien fai- 
te» On peut confulcer fur ce fujc^ les deiniert Ecrits 
publiés par les Cours HelTe-Caflet & de Saxe Mei<t 
nungcn 5c Syfenadi danf l'a^toe du JUietdfiu ad Cê^ 

m 



( b) Donc les Etats de l'Empire ont la prérogative de 
toute République fouverainc & indépendante de s'aaM 
l'omble! en Dicte t fans la conypMtiQA de T^mpaeusi 
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auprès du Souverain Pontife & du Siège 
Romain 9 à ce qu'à Tavenir il ne foit rienat-^ 
tenté contre les Concordats des Princes , con- 
tre les Paries faits entre le même Siège & la 
Nation Germanique (4), contre ies Privilèges 
^eciaux de chaque Archevêque ^ £véque 9c 
Chapitre , ni contiv les légitimes Statuts & 
Coutumes, par des grâces informes, refcripts, 
provifions , annates, multiplication de ton- 
dations, extenHon des Offices de la Cour de 
Rome, refervâtions y dirpenfes, refîgnatfons 
(bèâaies & iobfeqàemes Cotlatîons de telles 
Prébendes, Prelatures, Dignités, & Offices, 
qui ne retournent pas à la Cour Je Rome 

Ê' ar mort 9 mais qui en quelque mois 'qu*d« 
is deviennent vacantes font à la CdIaiion 
des Arctiévêques , Evêques, Chapitres, & 
autres Collateurs, comme aufTi par des Coad* 
jutoreries de Prelatures éledives, & par des 
-Jiiâicaturâ dé Prébendes far i^tat de laNd- 



... .... .. , . , :5Jg5. 



(^z) II y a une Loi fur ce fujet dans l*Empîre, c'cft 
£t qu'on jipelle le Concordat Germanique conclu entre 
VEti^pitieifi Frijertc JÎL Je Pape NtcôUs\v.' an rom- 
"hieiiccmeilt de 144s; on le rroUve dans le Cdrps Univcr- 
^ël'DiploniÀiiqiie^tefi TcâiMft ét Mx Tom. III parc I. 




j(és 6ht ^ouvent ^nf/aînr be. Trauë par'des^mMÏpà.- 
tibris ^ dcjt Enireprifcs, qfup ont dôiini liéal Ui» 
4ifte de 119' ^Gtipfs iâont J^uts l'Jtmpire jifW^t 
^encore obtenu aucun redrefloxient demii^-p^s 4e iop 
'ans. C'cft pouiqùoî les' Eiea:éurs 'onl foiri d*elngaget 
TEmpercur , p'iar fa Capitulation, à veiller fur toutei 
les Démarches de la Cqur itlc Rome* qui tendent tou- 
jours à empiéter fur les Droits des JPxiacfis i^SuUeiS 
^ feveux des Prince* JBcdiefiâftîqucs^. '^-'^ ^ c u 4 
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blefle,ou par quelque autre voye que ce 
foie , au prélud ée du. Clergé ,coDtTe les Pri- 
vilèges & Droits autrement acquis, Dioits 
de Patronat. Droits de Fief & autres; com- 
me aufli pour empêcher que les Archevê- 
ques & Evcques ne foient grevez & opri- 
mez à rimprovifie par des Monitoirjes, In- 
terdits, Commîoatîons , & autres Cenfures,' 
obtenues fub & obreptivemcnt contre la vé- 
rité du fait , raccùfé non ouï en fa dt:fenfe,& , 
fans une préalable & fufifatite inforipationy 
en cas que pour le bien & augmentation du 
fervice divin ou pour la coufçrvation & 
amplification des Egiifes , ils auroient procé- 
dé d'autorité |>a[iorale contre les Pères de 
âmilles mauvais & desobéïfTans « & qu'à ce 
fujet il eût été porcé quelque plainte contre 
lefdits Archevêques & Evêques par des 
Clercs ou feculiers fournis à leur Jurifdic- 
tion ; nous aporterons un foin particulîerj 
par le Confdl des Electeurs, Princes & Ë- 
tats, à prévenir & détourner toutes ces cho- 
fes, à conferver en leur entier lefdits Con- 
cordats des Princes, les P^éiies, Privilèges ^ 
Statuts & Ubertés, & nous infillerons 1»er« 
mement à ce quils foient maintenus & exé- 
cutés , en telle forte néanmoins que les Griefs 
qui s'y rencontrent foient redreffés dans les 
Diètes en vertu du Traité d'Augsbourg de . 
l'An tS3o. & qu'à Tavenir rien de fembla* 
ble ne foît admis, fans le confentement des 
Eledeurs. Et s*il arrivoit que des caufes ci- 
viles fuflent tirées des Tribunaux ordinaires 
du Su Empire Romain ^ & portées hors de 

rEm- 
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rEmpîre aux Nonces Apo(lol!<]ues , ou di^ 
xcdemeut à la Cour de Komc , nous d^- 
£(^\d^ons 9 abolirons & armullerons tout cè 
qui fera fait en cela , & nous ordonneroniî 
â nos Fifcaux In periaux rant du Conleil 
Aulique > que de la Chambre, de procéder 
€jc officia^ par plainte & accufation contre 
les Parties , Avocats, Procureurs & Korai^ 
res, qui tenteront a l'avenir quelque chofe 
de Icmblable , ou qui de quelque inaDicre 
^ que ce foi t. y auront part, en forte que les 
TranfgreCfeurs foient au plutôt examinés 4c 
punis. Et d'autant que de frequens abus fe 
font gliffez en ces matières la, & ont d )nné . 
lieu à de frequens dcbats entre la fuprêrae 
' Jurifdiftion de l'flmpire, & les Nonciatu- 
res Apoitoliques , paf les appellations faites 
& admifes du jugement des Officiers en di- 
vers lieux, & que l'on a cherché de Içspro-- 
teger & défendre par divers, mandcirens ri- 
goureux qui ont jctté ies parties en \dé grajo- 
des depenfes & embarras, ce qu^ii efl né- 
ceflaire de prévenir: c'eftp uir quoi nous pour- 
voirons à ce que, poîir éviter tout conrli<^ 
de Jurifdifiion , les caùlès Séculières & £c- 
defiaUjque3 ,fpi$nt duement diltiniiuées < & 
que celles qui feront doutenfes foient termi-, 
nées par une compoiition a niable avec ie Siè- 
ge Apottolique; & qu'à Tavenir Ja puiflance 
EcclenaRique & la puiffance Séculière côn« 
fervent chacune fes Droits & Jurlfdii^îon? 
fans aucun trouble. Le tour, néanmoins fims 
pre^judice, dommage ou con'equence des Elec-, ■ 

t^urs» Princes I j&tats, & Not)kire inunedin*- 

Ny ta 
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te qui font de la Confeffîon d'Augsbou^i q| 
de leurs fujets^ y compris les Landfaflfes & 

les habitans Reformés de laConfeffiond'Augs- 
bourg, qui vivent fous des Supérieurs Catho- 
liques tant fcculiers qtfEcclefiaftiques ; com- 
me suffi fans préjudice de la Paixf de Reli- 
gion, de la Pai^ publique, de celle de Mun* 
lier & d'Ofnabrug) & de fes annexes , ainû 
qull a été dit. 

XV. 

Nous tiendrons Tous nôtre Protection les 

fujets Médiats de TEmpire & ceux des Etats, 
nous les obligerons à rendre à leurs Seigneurs 
l'obeiflance qu*ils leur doivent ^ & nous n'exi* 

'merons de la Jurifdidtion d'aucun Eleâeur 9 

Trince, ou Etat, y compris la Noblefle im- 
médiate de l'Empire , les Landfaffes qui leur 
font fujets mediatement ou immediatement,& 

jui apiarticnncnt à leur Territoire , leur étant 

^és par un ferment Territorial ou aotre^ & 
nous ne les libérerons point, fous prétexte de 
Domaine Féodal, ou fous quelque autre que 
ce foit desSteures, Décimes , ,& autres com- 
munes charges qu'ils leur doivent àcaufe de 
la fuperîorité territoriale, ou par quelque au- 
tre légitime pfage obfervé & continué; nous 
ne le permettroQs point aux auues , moins en- 

'core 16 ratifierons-nous 9 ou cpofejKirqns* 
Aous que les Etats de la' Prbvîqie s'attri- 
buent priva tivement le Droit de difpofer def- 
dits Steures, de les faire recevoir, & d'en 

^ régler les Comptes, à l'exclufion du Seigneur 
Direâ , ni qu'en femblables ou autres cas , ils 

..fcffent des auemblées Jans le fçu & le confeù- 

te- 
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Sèment- dés^ SÉâgne-urs du Territoire., oa qu'ib 
fe defûlMîÀt mïK ee^tfibuttons câmtniinesi^ 
Jtsbàtrc- ]ft difpdfition é^effé du dernier Re- 
cès de TEftipire , coiTcernant raug:Tien[anon 
de ce que les LandralTes & fujets de chaque 
• Eleétèur^ Pfi6€e, & Etar doivent contribuer 
pour féâtfétîëh des Gartrifarw^Lîœj^ ^&For- 
lerefTes ncceffâires^qui apardennent à l'un ou 
à Tautre des Etats de TEmpire, ou pour fub- 
venir aux depenfes de nôtre ( our de JuUice 
& dè la Gtidmbre du St. £ npîre Romain: Et 
lerïéas tjue qaelqU un defdît^ LandfaflTes ou fu- 
jets ofât propoler ou rccliercher qu(*lque cho- 
fe par devaiu ilous,ou par devant nôtre Cou- 
feil Aiiiiqûe^ ladite Chambre Impériale^ 
contré ceci, ou coftrfe C6 qui à été permis ci- 
deflus, nous donnerons ordre qu^il ne foie pas 
facilement ouï . mais que d'entrée il foi: 
duement renvoyé à fon Prince ou Seigneur 
• Territorial ; confirhe^ auflr «oùs*caflerons , an- 
nulerotts' -oc revoqueroris^^^leinerhent , par 
un jugement fommaire, tous & chacun des 
Procès irilUtuez contre la teneur de cet Ar- 
ticle, & en gênerai contre :1c Droit d'un 
tiers, jufqucs à de qu*il ait ëté fuffifamment 
ouï, tous Privil<"ges & exemptions ci-devant 
itnpetrez • par fub' ou obreption , avec tou- 
tes leurs claufes , déclarations & confirmations f 
tous mandemens. & décrets émanés contre 
les coniHtutiorîs de l'Empire foit dans nôtre 
Corifeil Aulique, ou dans nôtre Confeil Ga- 
inerai, contre la fuperiorité territoriale des 
Priàices, &ns informations par écrit de leur 
part I Vùè» & duement examinées ; pareille- 
ment 
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ment nous éteindrons & caflerons toutes in- 
décentes & odieufes ligues, confédérations & 
conventions des fujets, de quelque ém & 
condition qu'ils foient» toutes refiftaoces, re« 
bellîons 5c illégitimes violences qui ont été 
ou qui feront ci -après atentées contre les* 
Eleéleiirs, Princes & Etats, y compris laNo- 
blelTe immédiate; & nous mettrons ordre par 
le confeil & a(Iî(hince des Ëleâeurs, Prin* 
ces , & Etats, qu'à l'avenir elles foient em- 
pêchées & détournées, félon la ju(hce & la 
raifon; & qu'il ne foit point, donné occa« 
lion à de femblables chofes par des Conces«. 
fions prématurées de plaidoyeries, de Com- 
miffions, & de Refcripts,ou par d'autres ac- 
tes irreguliers de cette nature. Même il fe- 
ra permU aux Electeurs, Princes & Etats 9 la' 
NoblefTe immédiate de l'Empire y cdmprife, 
de fe maintenir par eux-mêmes, & par le 
fecours de leurs Voifins, fuivant les Conili- 
tutions de TEmpire , dans leurs Droits per« 
manens de Territoire & de Principanté con- 
tre leurs fujets , & de les réduire à Tobéïs- 
fance , toutefois fans préjudice ni domma- 
ge dts Etats Voifins , ni des autres Interes* 
lez ; & û quelques diâerends ont été légiti-^ 
mement portés devant le Juge , ils feront aa* 
plutôt expédiés & décidés. 

XVI. 

Nous entretiendrons la Paix & TUtiiondans 
le Saint Empire Romain. . Nous y rœdrons 
la Juftîce â tous , & aurons foin qu'elle y (bit 
rendue, dans la forme & manière convena- 
ble 9 au pauvre cqmoie au ricbe^ fans çgard 

pour 
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pour les perfonnes, ni pour les Dignités, E- 
tats^ & Keligions, pas même dans les caufes 
qui poarroient concerner nôtre Maifon & nos 
Intérêts; & que l'Execution s'enfuive, félon 
Jes Conttitutions de l'Empire, & conformé- 
ment aux Privilèges 9 & aux anciennes loua- 
bles coutumes; 

Nous n'évoquerons nul Etat on Sujet de; 
l'Empire en Jugement, ni ne le citerons point 
hors des limites de TEmpire & de la Nation 
Germanique, mais nous laifTerons tous & cha- 
cun d'iceux dans le Droit de la prémière 
Xndance, & des audience^ ordinaires; cou* 
formément à la Bulle d'Or, aux Reglemens 
de la Chambre de Jullice , & aux autres 
Loix ; nous né changerons point les anciens 
Tribunaux de TEmpire , m n'en érigerons 
point de nouveaux, fans l^pprobation des 
tiédeurs, Princes, & Etats, dans une Diète 
générale. Nous rendrons la Jultice félon la 
teneur de rinftrument de Paix, tant 
au Confeil Aulique , qu'au Confeil de 
la Chambre , fans aucun égard pour 
les Parties, & nous ne permettrons point 

Îu'un Etat molefte l'autre contre les Loix & 
>rdonnances de TEmpire Se contre l'Inl 
llrument de la Paix , dans les caufes con- 
. troverfées, & durant la litifpendance, par 
des Reprefailies, Arrêts, & autres voyes de 
fait ^ ni que l'un fiifle quelque préjudicë oii 
quelque empêchement à l'autre , dans le libre 
cours dçfdites procédures & Jugemens de 
l'Empire > contie la confiante pratique des 
Qribnnances d'exécution , ou de la Cbam^ 

bre 
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bre & du Confeil ApU(]uê , déjà étal^Iiest 
corrigées, ou à établir &corriger, ni ne fouf- 
frirons que les Procès fjknt appeliez defdits 
Confeils, & moins encore qpe nôtre. Coclfeil 
iVuligMe GonjioiG'e-4^$jSentenpçs & .^.êc^ de 
la Chambre* fous quelque prétexte que ce. 
foit: & qu'aucun empêchement 5 direftement 
Qu indiredlement, (bit fait, par nous ou par 
autrui, aux Jugejnaiens de la Chambre & de. 
itâtre Cour: & pipuidpalement nôiis defea- 
drons , confcrvereiw & maintiendrons lê fuf- 
dit Jugement Impérial, & celui de la Cham- 
bre de i'Empire, d^ns leurs Droits, Jurif*- 
didtions, A dans leur ordre confojrmje *ux 
CooUitutkihs -de i'JEmpire., &.iic .donnerons f 
ni ne fouffrirons point qu'on donne aucuns 
Refcripts, Mandemens, Comn>iflions,ou quel- 
que auuexhofe préjudiciable, & contraire à 
nôtre préfente Capitulation, à la BuUe.dîOr, 
aux Ordonnances de nôtre Confeii & Gham<- 
bre Aulique, (ainfi qu'elles font établies pre- 
fentement, ou qu'elles feront à l'avenir chan- 
gées ou améliorées) .comme aufli à ladite Paix 
de Religion, prophaiie & publiquc.& à leur 
maintien, à la Paix .de Munfter&Ofnabrug, 
& -au-Recès de l'Exécution émané à Nurem- 
berg en i6yo, & aux autres Loix & Qrdqp- 
xmnces déjà établies ou à.ét^blir dorénavant ^ 
du Confeii & oonfemement dçs fileâeurs. 
Princes & Etats de l'Empire. Et comme il 
y a eu des plaintes de plufiegrs contraven- 
tions .msL iufdites .Ordonoançes.da Confeii 
:A4iliqae , nous ea prendrons ,c6nnoi0ance dès 
le coiftmeiiccment de,DÔue^J^ègne, & pous 
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SFutons foin d'y remédier exaftement Se con- 
venablement s pareillement nous ne demande- 
rons rien -à qui que ce foit , ni ne jouirons de 
€e qu'on auroit accordé^même volontaîremeniy 
à nous ou à nôtre Maifon, fl en cela nous a« 
giflîons contre le fens de la Bulle d'Or , la li* 
berté de TEmpire y la Paix deRdigion & Pro* 
fone^ celle de Munflsr, OTnabrag & la Pabti^ 
que, dom nous venons dentier : £t en cas 
qu'on vînt à obtenir ou qu'il fût accordé quel* 
que chofe contraire à cet Article, ou aux au- 
tres compris en cette Capitulation, nous vou^ 
Ions que le tout foit nui <& invalide , comme 
nous le déclarons tel par ces preTentes, pour 
ifnaintenant comme pour abrs , & pour alors 
^omme four nuiintenant ; & lorfqu'il en fera 
' .befoin, nous nous obligeèns detkmner à la par- 
tie lezée les lémdignages & documens nèdâlai^ 
res, fans aucune malice & fraude, 
• De même nous ne permettrons point ni ne 
confentiroiis, que notre ^rivé Gonfeiiou nos 
Miniitres, quels qutils foient, coajoimemem 
ou feparément , fe mêlent des affaires de TEm- 
pire , qui font du iclTort du Confeil Impérial 
Aulique, ou y donnent atteinte en quelque 
chofe, & moins encore qu'ili portentde l'em* 
pêchementou datrfent de.l^nlbarraraQsrMaiK 
démens & Décrets dudit Confeil, ou lui prèf- 
Crivent des mefures, ou des règles , foit eh 
fes jugeméns, foit en prenant connoiâance> 
<>u aittre 9 par quelque aùtire voye quece pqi&* 
fe être. Nous ne fouffrirons non plus qu'au- 
cuns Procès / Mandemens , Décrets , Infor- 
mations & Ordonnances 9 dç quelque uture 
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& fbrifte qu'ils puiflent être , foicnt vuîdéz 
autre part qu'au Confeil Aulique de l'Empi- 
' re, ni qu'ils fuient expédiez fans fa connois- 
fancci fSc en cas qu'on vienne à entrepren- 
dre quelque chofe qui y foie contraire » il fera . 
nul &jDvalide: & ledit Confeil tant en corps 
que chacun des membres en particulier feront 
tenus de nous en avenir dueoient; & nous 
promettons de les écouter favorablement, & 
par une promte abolition de ces griefs & at« 
tentacs , nous les dtfendrons puiiïamment 
contre toute violence, & maitider.drons avec 
vigueur , tout le Collège du Confeil Aulique 
àt^VEmpirt daos fon autorité, contre nos au* 
très Confeîllers & Mîriîftres. Et Ibrfquc fur 
des caufcs très-importantes plaidées devant le 
Confeil Aulique de TEmpire , il faudra nous 
faire faport ae quelque iuf&age ou conclu* 
fion prife, .nous le ferons propofer en pré- 
fence du Prefident de outre Confeil Privé & 
du Vice- Chancelier de l'Empire, auîTi bien 
qu'en celle des Raporteurs & Coraporteurs, 
& des autres Confeillers Auliques des deux 
Religiors, en cas que Paffàire concerne des 

J)erfonnes qui les profeflent, & nous en dé- • 
ibererons avec eux , m n'en déciderons point 
en d'autres Confcils: & ce qui, après une ex- 
acte perquifition de l'affaire en quelUon & fe< 
Ion les règles de la juftîce, aura été une fois 
décidé & conclu , par nôtre fuRlit Confeil Au- 
lique 6c celui de la Chambre > demeurera fer* ' 
me & immuable, ni ne fera ^point examiné • 
de nouveau que .par la voye ordinaire de la 
Revlûon ou Supplication, agréée dans l'in- 

ItfU- 



Digitized by C< 



] 

I 



Instructifs, 29p 

firumeDt delà Paix An. V. ^uodPmeffum 
^uiiciarium. £t quant aux Procès afluelle^ 
nient pendans devant la Chambre de TEmpi- • 
re , &qui ne font point encore décidez, Nous 
ne les rappellerons point en nôtre Confeil Au* 
lîque ) oi ne les Curpendrons ou arrêterons ^ 
& moins encore nous y oppoferons-nous en 
aucune manière: & ladite Chambre doit tenir 
pour nul & invalide tout ce qui y fera entre- 

Êris de contraire. Auffi dès nôtre entrée au 
Gouvernement , nous demanderons par un 
Décret Tagrément de l'Empire, touchant la 
manière d'améliorer l'œconomie de nôtre 
Confeil Aulique ; à quoi nous contribuerons 
autant que nous pourrons , & aurons foin 
qu'il foit rétabli en fon état compétent, 

XVII. 

. Mais après que par le Confeil Aulique ou 
celui de la Chambre, la Sentence dennitive 
aura déjà été proqoncée & mife.en exécu* 
tion 9 nous n'empêcherons point cette exécu- 
tion en aucune manie're, & moins encore 
nous la dlHererons, qpais nous nous en tien- 
drons Amplement aux ordres du Jugement de 
nôtre Cour Impériale ^ de celm de laCham« 
bre,comme auffi à ceux d'Exécution: ainfi nous 
procéderons fans délai & fans égard à des ex- 
ceptions reprouvées par les Loix ^ & alléguées 
contre ladite exécution ^ & prêterons les nuiins 
aux juftes prétenfions de chacun , fans avoir 
égard à perXonne. 

Or bien que les avantages de la revifion & 
fupplication (ainfi qu'il a été dit) foient en 
. ufagje dans l'Empire, fi eft-ce pourtant que 
nousae leur tendrons point laioain ni ne oon- 

O tri* 

/ - 
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«ribuerons è leur ivaBeettiem^ afint]ue par** 

là les arrêts une fols prononcez ne foîent 
point expofez à de fréquentes revifions. Se 
^ue les caufes décidées aux Con(bil^ Àaiiqa^ 
éc Cernerai ââfieim^eift point immotlâ* 
les, aux dépens de Mtftorité & du tredrt âe 
la jurtice ; & partant nous ferons non leule- 
Hiem favoir ces avertiflcmeps aux Commis- 
faires tmaiMi à l^ Hevifion, par des Àfatide* 
tatBS ccMtfërnlés à ftijet , toutes les fo^ m% 
fera à propos^ nfiaîs tious garderons ^uffi e^^ 
aftement lés Ordonnances dont on e(t conve- 
BU par |ç Kecès de l^mpire de l'an i6,^± 
êotit oh fioufra iX>nvèmr dpniiay ant ; pour 
letfîitidier auffi d'àuteiitbkislliil^us âe 
vifîons du Jugement 4^ nôtre Chambre Im- 

Seriale,. nous ne leur permettrons ou accor- 
erôns aucun effet fjaipenfif; ^ <]patit à.î| 
fu{^pUéatk>h pratiquée au liea de'la K.éyifibn| 
par le Confeil Aulique de PjEmpire, nous pro- 
céderons pareillement félon la teneur deTla- 
ftrument de là Paix Art. V. §. guo 4d JPrtfr^i- 
yipw ^hdkht. felôlt les UrdOQiîaû(:es*3ti 
Confier AljMàue deT^ Sçauropsfoi^ 
qu'on <ibéiflb Wdites Or*)nr«nces & Inltru^ 
ment, & qu'on n'entreprenne aucune çhof^ 
qui y foit oppofee : ni qu^ucun hietnbre dé 
rÈmpire foU ipoleibé en (les caiïrâ qui de- 
inanacnt une inflruiSion préalable, par âes 
Décrets Impériaux émanez de nôtre Confeiî 
Privé» lefquQls |)ar cette raifop ne trouvè^at 
«ucane pl?ce en jugetpént . 

Après tout , nou^ foûtiènldrons & niaîntie^- 
droi^ couragéufeçcient le; çau(es bE^^\^^ 
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rj^mpire contre les Pu iifaaces étrangères: & 
en cas que^ quelque P/ince ou République 
s'avifât d'en empêcher rexecution ordonnée " 
par l'Empire , de s'en mêler, ou de s'y op- 
^ofer , nous eixipIqyeroBs tous les moyens ca^- 
pab'Ies de T^n détourner, ielon la teneur 4e 
l'iâllruinent de la 'Paix Jk 1^ régies de TËxl 
écution ,& emplôyerons tous les remède^ con- 
venable^ à faire échouer fes deflTeîns. En ces 
6oui;s Tuprêmes «qiis . ne 4u«GbvgeroB$ ^peiu 
kmé nf^e permetirons .(]iibû furcharge pair 
dès Droits de Ciiancellerie ou par des T^xes 
exorbitantes, ni n'en introduirons d'autres, que 
ceux qui ont élé permis êc accordez par les 
^g34Eiâeur$ Grinces & Ëta(3 aflemiil» à la Diète 
Géitéraley ni ne les augmemêroos eu tes lais* 
ferons augmenter par autrui, fans Ta vis & le 
confentement defdits Etats: mais quant aux 
Taxations des Fiefs , nous nous en ti^ndroi^s 
i laXSoâffîtâdon de h Btdte d'Or ^^Juse^tade 
laquelle ââ ne payera qu'une fîmple Tau par 
inyeftitur^ , quoiqu'elle comprenne plufieurs 
^ïdk^ nous n'âlleguerons point de coutumes y 
mxMBK^^êi oefouffrirons aucune au^meni^- 
4on fiias l^ppiobatîon des£tais:flaoiDs^QCûce 
BOUS chargerons ou fouffrirons qu'on charge 
les îJeÔeurs, Princes & Etats par des Cot- 
li&tiot}s pour les Fiefs, dont ils feront noM* 
veileniefii.inveftiS) où pàrd^uties^fiaâiaw 
npuvelles & extraordinaires. 

XVIII. 

Nous ne permettroiis pas à Tavenir , qu'au- 
cun Etat de ^Empire, étant aâiiellement en 
pofTeffiondu Frî^ii^e d'Exemption 4e la Ju* 
riXdl(^on de TEmpire, fans la tenir par con« 

Q X ven- 
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vention avec * des Empereurs Romains par 
Privilège , ou par quelque autre titre legl** 
time , s'exempte des Jugemens Suprêmes de 
l'Empire: mais quant à ceux qui ont ci-de- 
vant obtenu cette exemption par conven- 
tion, avec l'Empire Romain, ou par Privi- 
lège ) ou par quelque autre titre légitime 9 
Se qui en font encore au jourd*bui en pos* 
feflîon réôlle : Nous leur donnerons pour l'a- 
venir exemption des Jugemens Suprêmes de 
TEmpire , & les y foutiendrons & défei> 
ârons ieioo 1» teneur des Ordonnances du 
Jugement Cameral, parp 2. tn. 27. & celle 
de rinltrument de la Paix . An. VI I L Aufli 
Nous n'évoquerons point les Eleâeurs,Piinr 
ces., Prélats, Comtes, Sdgneurs, & autres 
Etat» de l'Empire, ni aucun de leurs fujets 
dans l'Empire, de devant leurs Juges ordi*- 
naires; ni ne les ajournerons ou obligeront 
de comparoitre devant les Audiences Juri? 
diques ou amiables: mais lailTerons chacun 
dans fa première inflance & devant fon Ju- 
ge immédiat & ordinaire, moyennant la 
pleine jouiffance de fon immediateté, Privi- 
lège de non-appeller & évoquer, tant pour 
le civil que pour le criminel, éleftion de ju- 
j^ement, item de Droit des Auitréges, (ou 
Audiences Amiables ) tant légales que con- 
ventionelles, ou familières: ains caflbns & 
annulions toutes les contraventions ^.Referipts 
émanez, Inhibitions, Mandemens & autres 
Ordonnances qui jufqu'à cette heure ont été 
faits contre les futdits Droits & Privilèges, 
i*Qus qiHSlque couleur & prétexe que ce puiilè 

. . êtrc.> 
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Stre^Sc ne chargerons perfonnepar desCom- 
miflfions, Mandemens ou autres Ordonnan- 
ces contraires: ni ne fouATrirons que n ôtr^ 
Confeil Aulique & celui de la Chambre Im"- 
périale fafle tort ou préjudice à perfonne^ 
& notamment en décrétant quelque Commis- 
iÎQn, nous garderons rigoureufemem la Con- 
ilitution de riDilrument de la Paix Art. V. 

§. in ConvtPUtbuf deputatorum ^1, Et fur- tout 
quand il s'agit d'oaroyer à quelqu'un les fuf- 
ûits Privilèges de non - appeller , non évo- 

3uer, choix de jugement & quelque chofe 
e femblable, qui peut tendre à Texclufion 
& limitation de la Jurifdiflion du Saint Em- 
pire Romain, en diminution des PrWi'éges 
plus anciens de quelques Etats 9 ou au pré- 
judice du tiers y Nous y aviferons-patei'nel- 
lement) & Nous Nous referverons avant 
toutes cfaofes, & félon la teneur du Recès 
de l'Empire de l'an lôy^i. la concefTion des 
Frivil^es de prémiére Inicance ou des Man- 
demiens partiailiers ^ en faveur de ceux oui 
jufques alors n*eii auront pas eu , ou ne les 
auront pas produits. Puifque les Elec- 
teurs, Princes & Etats fe font plaints dé- 
puis très-long-tems & plus d'une fois« aux 
Aflêmbiées précédentes de l'Empire 9 d*avoir 
reçu plufieurs torts , tant des Tribunaux 
JVuliqucs de l'Empereur à Rothvveil & 
à Weingarte > que des autres Tribunaux 
Provinciaux de la . Souabë , de l'aboli- 
tion defquels il a été déjà fait exprefle 
.mention dans rinftrument de la Paix j à ces 
caufes & en attendant qu'on employé des 

O 3 • re* 



Digitized by Google 



. . ' ait. 

Et afin que tout ce qui jufqu'à prefent a 
été pris & enlevé injultemènt & par voyç 
4^ feitf I quelque Steaéul-, Priti&e, Prélat ^ 
ecrni^ i Sêigtiébr^ à lii Nëbleflë de VEihpî- 

re, & à tfautrèS; â leurs Ahcêtres pu Pre-^* 
deceflèurs, Eccteiîartiquéà ôU Séculiers; tout 
ce qui a été énVôhi ^r fôreëj ou ce qui efl: 

encore en tniiki d^utfiii^ iU iiéù à'Miàr da 

être reftituë en tértù de là PaiX de Munftfer 
& Ofnabrugjde FEdit Exécutif, comffie âuflî 
fuivant la forme la plus étl-oitfe derExecution, 
ac le RecÔà ËxetiUtorïSl da Nui-éthbël'g^ leur 
foit remtué:Nôi]s Voulons ftlder feli|cuhcbi1tre 
tbus, faHs diffferencfe dé Religioft • à lie recou- 
vrer, pour autant que leurs pretenfions fè- 
xom julles & fondées fur rëqùité; 6c mëm^ 
ea cas que Noilsi foyôiïs obligez Nôtis^mêmai 
dë rendre qùelque ehôfe en Vertu de ladite 
jj^ix, de PEdit de Nureirhbefg & dfe deux au- 
trefois publiez II & fuivant la forme plus étrpi- 
te dé reitécuiion : Nous le rebdfons pleine^ . 
ma% à etaeùn , au plûtôt àç fans kaciitaè coti- 
trèdiftiofi, & nous le défendrons & protége- 
rons éïi fes prétenfions, entaat qu'elles feront 
jyites & bien fondées: ainfi fierons rendre jus^ 

tlëe indi^remitiem & égaiétnenti fans obfta- 

cle Qu empêchement^ à tous les Etats imme- . 
diats & à tous les Citoyens qui ont fixé leur' 
demeure tant en nos koyapmes & Provinces 
MSl^kàires) qii^éti ttvàL diëi Ëléaieu^Si Priq^ 
n Èttts ; ft tôrjqdé qUèlqu'Uh â^èntfè 
les EkÔcursj Princes, & Etats (y compris 
la Noëletrâ librË & immédiate de TEmpire y 

O 4 îi> 
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intentera un procès légitime à fon advcrfaire, 
& qu'il le voudra ajourner en jugement ^ ta 
fujetde fesR^esy Immédiateté^ Libellez , 
Privilèges, Droits & tout ce qui y appartient , 
pour les avoir affoiblis, viole/, empêchez 
ou troublez : nous n'empêcherons point non 
feulemeilt de tels procès & .controverfes^ au ' 
contraire nous les avancerons & les poufle- 
rons à leur conclufion; & d'un autre coté nous 
n'approuverons point les procès ou mande- 
mens, touchant la confirmation des P péages 
& Impôts nouvellement établis fans le confen- 
tement des Eledleurs, ou autrement attentez 
contre la teneur iî Cart. VIII. précèdent* 
Item quand quelque Etat ou Sujet Provincial 
fe plaindra ne .fon Seigneur, & fur-tout au 
fujet de la Suprême Jurifdidion Territoriale 
& des Regales, & notamment du Droit des. 
CoUedles, armatures, fequelles,défenfe de la 
Patrie 9 Garnifons , Fortidcations & de leur 
entretien , compris dans le Recès de TEmpire 
de ïan 1654. §. <st ftrout (sTc & femblables : 
nous ne donnerons aucuns mandcmens ou 
Lettres de Proteft ion fur les fimples inftan- 
ces defdits Etats & Sujets ; mais nous nous 
réglerons en cela, & fur-tout à Tégard des 
mandemens, fur ce qui en ell difpofé par 

le fufdit Rcccs, §, Gratina dibent Caméra- 
Us %(àdi€es ^ & 4^* Quod vero EicSeresy Vrïn^ 

€ipes ae Status^ &€. Mais lorfaue la Jurif*; 
di(!^ion fera une fois établie & fondée 9 nous 

n'accorderons aux fujets aucuns Mandemens , 
avant que le Seigneur de qui on fe plaint ait 

éii écouté en fes informations & exceptions^ 
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(en forte que faute de ces circonQànccs il lui 
fera permis, de ne point refpeder de pareils 
Kiandcmens) & quand on fera convaincu de 
la jtiftice de ces plaintes , nous ferons inlhni- 
re fon procès , toutefc»s avec coiAmînationdes 
formalitez requifes, & nous renvoyerons ce- 
pendant les. Sujets à IDbéïïrance due à leurs 
Seigneurs. 

* A Pégard des punitions 9 nous ne promet*» . 

trons , ni ne ferons efperer aucun profit des 
punitions à ceux qui en recevront la com- 
. niilfion. 

X X. 

» Et quant aux caufes du Ban & Reban , 

nous nous conformerons entièrement à ce 
qui a été là-deflTus convenu & arrêté , fui- 
vant rinfl:rument de la PaîK dans le dernier 
Recèsde T Empire, §. Fofiquam etiamin Mo* 
7iaflerUnJî ^ Osnahrugi^ ea Pace Ce, Et nous 

aurons un foin particulier à ce que perfon- 
iie, de haute ou baffe Condition, foit Ëiec* 
teur, Prince, Etat, ni aucun autre, foit con« 
damné déformais inouï , au Ban ou au Re* 
ban, fans des raifons juftes & fuffifantes, & 
fans la connoifTance , avis & confentemenc 
préalables des Electeurs , Princes & Etats ; 
IVIais nous obferverons exactement & foi-* 
gneufement les Loîx (établies fur ce fujet 
par le Saint Empire Romain & par POrdi- 
nation de la Chambre , ) dans les cas qui fe ^ 
préfentcront , ou il faudra procéder par ïïn- 
quifition du Fifc Impérial , ou fuivre la route 
du Procès ordinaire , pour décréter le Ban 
ou la faiûe des biens , proportionellement 

O s r au 
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ai^ Crime du Profcripl i ou à Tintlftncc dii' 
Demandeur kÇé; & quand nous ferom 4&ie«> . 
Iriênt requis éc irfiplorez de radmlniftrafioii 
de là Juftice dans notre Confeil Aulique, 
ou dans notre Jugement de la Chambre de 
r£mpiré: Sur- tout lorfqu'il s'agit de déi^r- 
riét ou d'accorder les Citations & Maddemfens 
polir te Fan ou la faifie , & ainfi nous nous . 
conduirons dans la fuite des Procès jufques 
à la conclufion , afin que le Défendeur ne fuc- 
coilîbe poitit fous un jugement précipité 9 mais 
qtfîlfoii écoute dans fa jufte defenfe,lelonrejti* 
gence de la nécellîtc^ mais lorfqu'on fera prêt 
a conclure le Procès /les A(Ses feront portez à 
U t)iéiè geliératef. & y firent pris en delibe» 
râtion 6c examinez par quelqueK^ûns d'entre 
les Etats, (y compris ceux des ClaflTes des 
Prélats & des Comtes de T Empire ) Dépu- 
tez des trois Collèges de l'Empire» & ils 
féroFit des deux Religions , en Boimbre égal ^ 
& ôbligez exprès à cette affaire par Sernïentt 
leur opinion fera rapportée âUx Eledleurs^ 
Princes &ïltats aflemblez , qui prononceront 
là-deflus la cpncluijon finaie : & la Sentencei 
apfèï avoir été confirmée paf tious^ ou par 
nôtre CommifTaire , fera publiée en nôtre 
-Nom, & ^Execution, tant en de fembla» 
bles qu'en d'autres . cas , ne fera autrement 
acheVéé & accomplie ^ que félon la teneur 
des regiemens de l'Execution & par le mé« 
me Çtrcîe, où appartenoit le Profcript^ & 
dû il a voit fou domicile f nous de garderons 
VÏén de tout ce qui lui fera pris & ôté^ ni 
pt)ûr nous-mêmes, ni pour nôtre Maifon^^ 



mais le tout fefa îiift*poré à rEihpîré : St 
ar an£ toutes chofes la partié lezée en fera fatis^ 
fiâtes néaomDiûiB quant aâi2t Fiefs f>aFtiôulier5> 
& qui ne dépendent point immédiatemôàt dé- 
lîôus ou de l'Empiré, il ne fera porté aucun 
wéjudice aux Droits & Privilèges duSéîgneuf 
reodal ou à tout autre, qui qiie ce &Àti ni 
à Tordinatioa de lli Gbftmbré ; 6t quànt à cè^H 
qui feront dependans du Saint Enn^ire Roftlain^ 
•en cas que le Profcript perde fes biens, le Cri- 
mé de télonie ne nuira point à fes Parens de 
l&ligne fttfftulidéyôunut âotits qui prétendetlt 
& efpérem â'én hêtiUt, & qui rroùt pcnnfe 
trempe dans fon crime; de tellesperfonnes ne 
feront point exclues de la fucceffion aux Fiefs 
caducs & aux biens de laFaittillâ: ni ne fera 
t»DiQt regardé à te règle qui vëtit que mêitie 
lès F&féns Mâles ititidcens doivent être privei 
dés Fiefs caducs , alnfi que des autres bieni 
du Profcript : Au contraire nbuà pourvoye- 
ttih^^ que cdùi duî |)èndant te Procès du 
Bit) éfl aùltf été dë^oiilé pàt vôyè dé 
feît, & aura deitiiàndé relliiùtiofi , foit iricës- 
famment rertitùé eti fon entier ,jpâr des re- 
medÈs efficaces énoncez dans les Ordônnances 
ûè là Chambre, & dan» lesjtutrés Cpnt{im« 
tiôns I*pérîales , confortnément à Téquité , 
êt fâns.àttéhdre l'ilTuecIn Procès âtiftéxé , pôur 
clutè delà peine du Ban; éc la dédaration 
& l'êxecUtiQâ éi Bâti femtit nilll6s & Invalir 
â6i, & môihSi^^ ri^âif ^é€ tes mtCùtti 
dëlTiis prefcHtes diris tout le détail du "Procès. 
Mais ^uaht Su Ban de Contumace, nous, 
rabtilirons ëntléretnent , éiUni titt moyen 

que 
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que nous trouvons inutile par plufieurs rai* 

fons: & nous en demeurerons aux Cau- 
ips & remèdes civils de châtiment &. coDr 
trainte. 

Aiiffi dès que nous ferons entrez en âd* 

miniilration de nôtre Empire , nous nous 
informerons diligemment des changemens 
faits en l'un ou l'autre point de la caducité 
des Provinces & Fiefs deTËgnpire^ & nous 
en difpoferons avec le fecours & Confeil du 
Collège Eleftoral, ainfi que les Capitula- 
tions précédentes de TEmpire, comme aufli 
la Jullice rexigent & prefcriventè 

.XXI. • 

Nous donnerons en outre nôtre parole, & 
permettrons de laifler librement difpofer des 
biens à confifquer, les Eleûeurs, Princes & 
Etats de l'Empire ; comme auffi la NobleUe ' 
libre, de leurs Fiefs, en quelque endroit qu'ils 
foient fitués , lorfque leurs Vaflaux ou fuiets 
en auront été privez, ou le devront être pour 
crime de Léze-Majelté ou pour d'autres mi- 
fohs.' Nous n'appliquerons point ces biens' à 
nôtre Fifc, & ne leur donnerons point, mal- 
gré eux , les anciens ou autres pour Vaffaux ; 
& quant aux biens Ailodiaux ou patri* 
moines^ dont ils auront été privez ou le 
pourroîent être pour crime de Léze-Maiefté , 
nous ne les ôterons point aux Elefteurs, 
Princes & Etats, qui en ont été invellis par 
Droit de Fifc , ou qui en jouïflent par un 
ufage continu, & fous la Jurîfdidtion Ter- 
ritoriale defquels ces biens font fi tuez; mais 

aous 



nous laifTerons difpofer de leur coûfifcatioa 
les Seigneurs des Territoires. 

Nous ne ferons aucune violence aux E- 
kfteurs, Princes, Prélats, Comtes, Seigneurs 
& autres Etats de l'Empire > non plus qu'à la 
Nobleflfe immédiate : ni ce commanderons ou 
fpufFrirons qu'ils foîent inAiltez par autrui , 
pour les affaires fufdites , & autres , fous 
quelque couleur de Droit ou de Jullice que 
ce Ibit: mais en cas que nous^ ou tout au* 
tre, euflTioiis quelque prétenHon ou aâioti 
commune contre eux en général, ou contre 
quelqu'un d'entre eux en particulier, nous Tin- 
tenterons conjointement ou féparément devant 
le Tribunal ordinaire , pour l'y faire décider 
félon les Recès de l'Empire , Jugement de la 
Chambre & les Ordonnances de l'Execution^ 
la Paix, de Munfter-Ofnabrug, & félon les 
Edits émanez là-deflTiis a Nuremberg: afm 
cl*éviter toutes fortes de tumultés, diilènfions 
& autres inconveniens plus fâcheux, & de 
conferver la paix & l'union au- dedans du 
Saint Empire Romain : & nous aurons foin 
qu'on procède devant le fufdit Tribunal ^le* 
Ion lefdites Conftitutîons & Paix de l'Empi- 
re , tant dans l'information que dans l'exécu- 
tion de TafTaire; & ne permettrons point qu'a- 
près s'être fournis ati Jugement ordinaims ils 
loient aucunement endommagez ^ infuteet ou 
inquiétez par des pillages, oeprédations, in- 
cendies, faifies, Guerres , nouvelles cxaftions 
& contributions, ou en quelque autre maniè- 
re ; & fi ces violences fe commettoient coih- 
tre l'un ou autre Etat ^ nous pourvoirons 

in- 
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încontînent qu'on fafle prqmte reftitution à 
VEm offenfé) ^ qii^ le dQmmsg^ €9iaflEiis lui 
io|t réparé en tpui» équité, par Semence des 
Arbitres tiomm^ à cela de part Se d'autre, 
QU hiçn gi, I4 Diçte , f^o^ égard à perfoone» 

X X I L 

En ^diftrlbpaiit lies ^pnneiirs4ç ^igmto? 4§ 
Pripces, Coq[ites & (emblpbles, igue pou; 
créerons durant nôtrp Regqe ^ Empire, qoys 
aurons pquf but Pfi^^ » (lë n'illufk^ 
dits Mopqeurs goç pkS^ ^ f^nt ciiftingHes 
par leurs mérites, ik jqiii poftedent gfTez 4^ 
biens dans TEmpire , pour en foutenir Té- 
tât qui y eft affetté; nous n'^ffi|terons ppur- 
fant point cçs Prinççs^ Çpa»es %gfieHiE$ 
nouvellement cx^^ps»' décrets qu 
ment, pour leur feire prendre féançe & voix 
aux Collèges des Princes & Comtes :& pp les 
jipnorerqnç 0as 4? Ç^^/QmsMç^vfism^ 4^ 
Uçs plus rçlevf^ v Pil 4f8 bf evsiç #i»r 
mpiries, ^u préjuaiçe & la di^îQiitipQ 4? 
TEtat ou Titre ufîté de quelque Maifon ou 
Famine plus aripçBne & de l$i mêipe dignité : 
j W î'élevatipa sôuellp d'îja m tf*«fep 
oui po]réde des bîpns féodaux foi|S q^fq^ 
Frînpe, Èîeâevir , & Etat de i'gmpire, 
fera-|-il rien dérogé à leur Droit TerritOr 
rMi Içs bienf âpparteoans à un tel m/r 

yf^u^cnééi & fuqfi? dsps lmr$ PrQyjdsces:, 

demeureront touj0l^is fous leur ancie^P Jur 

rifdiftionTerriforiale; au contraire tel Etat 

qui aura prouvé , x^w par ces élévations non- 

veUç§ fes DrfiUs.ayQîfiOtétiélâi^&tUçiptlt 

fera 
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fera ouï en Tes griefis , & les faits iqiu(les 
ront op (corriges «imuUez, 

Noi|S aurons m fmo particulier ^ ce que 
toutes les dépêches qui Iq feront à l'avenir en 
matières de graç^ ^«tre^T principalement 
ks 4e cré^tipq ^ Princes ^ Çpaues & 
Seigawr^t itern }«« An|i<lbli^«mfin; , P^l^tlr 
p^ts, (4QBt les «bus feront ayant tpqces cliQ-f 

exaîninez,& les iifurpateur-s châtiez, fenfit 
WSfBPW) tiH?« ds -ÇQPfeiilers InigériftH», «r 
V«P te^^utres {mmios^ & Pfiviliégefi, 9f 
fi^^ expédiées dans aueui^ autr^ Chaneelr 
Içrie qu^ iians celle de rEmpirc , conforniér 
paept k Pnncienne pritifiue., à «pfie Dignijç 

k çf U* 46 rfimpîi» ftoraain : c^pft peufr 
^pK» «fw ^iOGs que lOQs les grefs ou Di* 
à^rr^^ç , qui feront expédiez pendant npfre • 
ïnapire, en nôtre Nom & Titre, foientriMls 
èç invaiideji, à moins q^i'il^ ne {ov^i çfe ^ 
Ç3miDfàii&f» àfi T£mpire: & que icfi^x 
IWH «ço ife f«reîl5 bre& , foiçm leceat 
nus dansTEmpire pour devr^U exaltez, i\l 
qii'pn Imr donne ies Titras & qyplitez pré- 
ien(}ups,«î»nt qii'ilis siym'ftifé W Tds^ ii I^t 
'CbaflCf^îe 9 ^ i|unl9 titn ayent été 
. ©Dnfirmez & légitimez ; & d'ailleurs toutes 
les Lettres de Grâce, Augmentations d'£tat 
ft^tres Privilèges , qui .feront p§f 
«fttre Çiiftbcelterie de r£iiipire , qui m 
(biont intimez à nos autres Chancelleries , 
itevrqnt nop feulement être acceptez par icel- 
fansaQCuns. autres dépens ou exad^ion^ 
ààmixs^it» TaxGs ou Droits Chancelier 
jA^t Suels qu'iJls poiflèot être ; mais lefdites 

Chan- 
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Chancelleries feront auflTi oblige'es de donner 
dans leurs dépêches aux nouveaux Créez leâ 
qn alitez & titres convenables à leur nouvel 
état, fans aucune diminution', fous la pcii» 
inférée dans leurs Diplômes, ' ' 

D'un autre côté , comme l'entretien des Of- 
ficiers de la Chancellerie Impériale ne fouf- 
fre pas un médiocre dommage & diminution , 
par le fréquent relâchement & moderatiùn 
des Revenus de ladite Taxe, & parce que les 
Diplômes accoutumez fur les Privilèges, exal. 
tations d'état & autres fiiveurs , ne font pas 
rachetez comme il faut des conceffions linpe* 
riales; nous travaillerons de concert avec l'E- 
leàeùr de Mayence pour arrêter ces abus, & . 
prendrons garde, que comme ledit Eleveur , 
entant que tSrand-Chancelicr de l'Empire, a 
lui feul le pouvoir de relâcha* & modérer ces 
droits il ne relâche ou ne modère point à 
ravenir ces Droits & Taxes, que la Chancel- 
lerie de l'Empîrie a accoutumez de prendre 
pour les Oarois des Privilèges, Exaltaùons 
d'état ou autres grâces. ' ■ * ; 

Nous déclarons en outre, qu'à ceux qui 
recevront, dorénavant . de pareilles faveurs 
Impériales , & qtii s'en radietteront ou lè- 
veront point les Aûes dans la Chaocdlerie 
Impériale dans le terme de trois mois, ne fe- 
ra permis aucunement de fe vanter de pareil- 
les ffraces & oarois à eux accordez, ou de 
s'en fervir en effet: qu'au contndre en ce cas, 
& après l'expiration dudit terme, nos Grâces 
Impériales périront d'elles-mêmes & feront 

caffées & annulléesj & ainû. nous enjoi- 
... , gqoos 
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gÂens expreflëment à nos Fifcs Impériaux de 
procéder en forme , contre tous ceux qui ofe- 
ront fe vanter Ci injuitement des exaltations 
d'état femblables) anobliflèmens, Titres ou 
qualitez de Confeillers, décorations d'Armes 
#& autres: & caufe ouïe ils feront tenus de 
leur £ûre fubir la peine qu'ils ont méritée^ 
à proportion de la qualité du crime & de 
la perfonne. 

XXIII. 
Nous tiendrons continaellement le Siège 
de nôtre Cour Royale & Impériale dans le 
fein du Saint Empire Romain de la Nation 
Germanique^ au bien, à [^honneur Se avan- 
''tage de tous les Membres, Etats & Sujets ^ 
pourvu que la ûtuation des affaires ne le deman- 
de pas quelquefois autrement: en tout tems 
tious donnerons promtetnent & également au* 
dience & expe'dition à tous les Elefteurs^ 
Princes & Etats , (y compris la Noblefle im- 
médiate,) & à leurs Envoyez ou Députez ; 
nous ne les chargerons aucunement par des fe* 
quelles ou prétenfion de nous fuivre, ni ne les 
ferons long-tems attendre après les réponfes. 
Kous ne permettrons point 9 qu'à nôtre Cour 
Impériale on fe feryedans les Adles & Négo- 
dations de l'Empire 5 d'autre langue que de 
l'Allemande ou de la Latine^ toutefois ex- 
cepté les lieux au dehors de l'Empire où on 
fe fert d'autres langues ; mais en tout cas , nô. 
tec Côi^eil Aulique fe fervira toujours de It 
langue Allemande & Latine* Pareillement dès 
que nous ferons entrés en gouvernement, nous 

ne GOttâçrons déformais les Offices du Palais 
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Impérial & ceux de TEmpire , coi^nie «iffi 

toutes autres chofes qui font à nôtre difpo- 
fidoUî tant au-dedans qu'au-dehors de l'Em- 
pire, à fçavpir, la Proteftion de TAllema- 
.gne, les AmhalTades , rinteodance Générale, 
les Charges de Grand-Chambellan, de Grand- ^ 
Maréchal , de Capitaine de nos Gardes à che- 
val & à pied, & fembiables, à des gens d'au- 
tre Nation, qu'à des ÂÙemans natifs , ou du 
moins à des gens qui fdnt attachez à TEmpi- 
re par Serment de Fief, qui fçavent les loix 
de l'Empire, que nous & l'Empire aurons 
jugez capables & utiles, & qui ne font pis de 
bafle condition ^ mais qui font des Perfonnes 
de confideration, & notamment aux Prin- 
ces, Comtes 5 Seigneurs & Nobles, ou bien à 
d'autres gens d'une naiflance noble & hon- 
nête ; auffi lefdites charges feront laiflees 
entièrement en leurs honnôirs, tUgnitez, 
molumens , Droits & autres appartenances ; 
de quoi nous ne retrancherotis ou diminue- 
ions rien , ni ne foufirirons qu'il en foit dimi^ 

nué par autrui. 

^ XXI.V. 

De la même manière nous compoferons nô- 
tre Confeil Aulique de Princes, Comtes, Sei- 
gneurs, Nobles ou autres perfonnes de quali- 
té, lefquelles fuivant rinftrument de la 
feront choifies d'entre les deux Religion^ & 
prifes des Cercles de l'Empire , & non feul^ 
âient d'entre nosfujets & Vaflauximais ptin^ 
cipalemcnt d'entre ceux qui font ne? & él«h 
vez dans l'Empire de la Nation Germanique 
point autra part ^ dûot les doiDioles Se 
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biens fortables à leur état feront il tuez dan$ 
PExni^re ^ qui fçachent les ConllitutioQS dé 
TEnnpire, & qui foient d'une réputation i& 
naiflànce honnête , d'un âge raifonnable, & 
qui ayent les mérites, capacité & expérien- 
ce requifes pour entrer dans Texamen des 
tfl^es & dans le Jugement Cameral ; auÉ 
ne dépendront- ils de perfonne , hormis de 
nous-mêmes, & ne feront -ils j)0Înt obligez 
par Serment particulier de férvices à aucua 
Eleûeurt Prince m Etat » & m<^ns eecore à 
quelque Prince étranger: àraifbn de quoi nôus 
^e nous oppoferons point à la vifite du- 
dit Confeil Aulique , laquelle fe fera pour le 
moins de trois en trois ans » par l'Eieâeui:, 
de Mayençe, entai^t que Grand -Chancelier 
do Saint Empire Romain , félon la teneur 
de rinllrument de la Paix , & moyennant 
qu'on garde les mefures que les Etats trou- 
verom à propos dans cette vHite ^ & eôo» 
formes auoit inlfatimecit % nous aurons mS-: 
me foin qu'une telle vifite du Confeil Au- 
lîqqe fe fafle au plutôt , d'autant ou'el- 
le eft fondée fur i'Inftrument de la Baij: 
& far les autres de PEmpire ; afin^^ué 
les défauts & abus qu'on y découvrira foient 
entièrement reformez, & que de 1^ maniè- 
re fufdite la yilite foit continuée dbaqoe 
1ix3ifîéme année» Outre cela nous pourvoy^ 
roHs auifi à çe que déformais dans nôtre 
Confeil Aulique, (uivant l'ancienne pratiaue, 
on ne falGTe point de différence, à 1 égara de 
lu Séance fiir les Bancs des Chev^iers, en- 
tre let MoUes net pour la Gape & P£p4e 

^2 & 
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& ceux qui ne font dertinez que pour 
Robe , & entre ces Comtes & Seigneurs 

?ui n'ont point de ^Séance ou Voix .aux 
;olléges de l'Empire^ & .qui ne font point 
iflus de telles familles; mais nous voulons 
que chacun demeure dans le rang de Con^ 
iciller, qu'il tient au fufdit Collège, fans 
prétendre aucune préféance à raifon de Ton 
état : & d'ailleurs quant à la préféance. & 
au refpeft dûs à un Conleiller Aulique, on 
fe réglera fur ce qui a été arrêté fur ce fujet 
dans le Règlement du c onfeil Auiique> & 
Xur ce qui convient à leur état* , 

Nous ne donticrons la Charge de Préfi- 
dent ou Vice-Préfident de nôtre Confeil Au- 
lique, à aucun autre qu'à un Prince, Comte 
ou Seigneur de l'Empire ^ qui foit Allemand 
natif 9 & qui ait des Biens médiats ou imme^ 
diats fur les terres de l'Empire ; nous nç 
fouffirirons point que perfonne lui falTe quel- 
.que tort ou préjudice dans la direillion des af- 
mï€S du Jugement Ai^ique , ou qu'aucun au- 
tre entrepreime fur cette direction , qui lui 
appartient, en qualité de Préfident dudit Con- 
fcil^ / 

Lorfque la Chancellerie Impériale du,Cpnr 
feil Aulique devra être remplie par les per- 
sonnes y requifes, tant à l'égard d'un Vice- 
. Chancelier, des Secrétaires, & Protpcollif- 
tes, qu'à l'égard de toutes les autres per* 
fonnes y appartenantes^, nôos ne porterons 
aucun préjudice ou empêchement, ni ne pref- 

.airops .dw.mefures ou bonnes, ^ fous,. quel- 
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Hue prétexte que ce foit, à TEledleur de 
Mayénce , qui èn qualité de Grand-Chancè- 

Ker en Allemagne , peut lui feul difpofer 
defdi tes charges: & en cas que quelque chofe 
de contraire ait été faite par le paué, ou fe 
fafle à Tatenir , elle ne fera de nulle va- 
leur; comme nous ne fouffrirons non plus, 
que qui que ce foit , & par quelque intention 
que ce foit , fafle aucun préjudice à la Chan- 
cellèiie même. Nous ferons aufli fans délai 
un Règlement fixe , pour que te Préfîdent 
effeftivement conftitué, le Vice* Chancelier, 
entant que véritable Confeiller Aulique , le 
Vice - Pféfldent & les autres Confeillers Au- 
lîqufes reçoivent leoris toêhfions exaftemcnt^ 
fans diminution , & preferablement à tous les 
autres fraix de la Chancellerie, lefquels leur 
feront payées fur les émolumens & revenus 
tant de nôtre Chambre Aulique que ftir ceux 
des parties câfuelles derEmpircrpourrexemp^i 
tion des Droits de Péages, Contributions, & 
autres Charges Publiques , ils feront traitez 
comme les Aflèflèurs de nôtre Chambre Impé- 
riale. Outre éela eux 9 les fufdites perfonnés , les 
Refideils & Agens des Etats non feulement ne 
dépendront point de nôtre Jurifdidlion Provin- 
ciale & de celle de nos autres Juges & Offi« 
ciers , itiême au point de iXJbfignation ^Ocdcû- 
fion , Inventaires, Ouverture des Teftamcns, 
Curatelle des enfans , ou leur tutelle & au- 
très chofes de cette nature: mais feront auffi 
exemts de toutes les charges pérfonetles; pau 
rdllemetit ceux qui voudront fe tranfportér 
de notre Cour Impériale eû quelque autre en- 

P 3 droit. 
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droit, ne feront point détenus: mais il fer^ 
accordé I tant pour eux que pour leurs ef- 
fets |i un paflage libre ^ fûr & non-empéché^ 
même fans aucune exatftion & impofition i 
& à cette fin on leur donnera les faufs- 
coDduits néceflairés I lorsiju'ils en demaa^ 
deroQt. 

• XXVI. 
D'abord que nous ferons entrez en admi- 
{ufhration de r£mpire, & après que noujsea 
ferons d^emoient requis Se admonneceZ)nôii8 
confentiroos avant tontes chbfes) à ce que^ 
félon les Conftitutions du Saint Empire Ro^ 
main, le Droit des Fiefs, & fans y ajouter 
pucune claufe inufitée, foit générale ou fpe|» 
ciate» refervatoiré falvatmre & ^emblables^ 
foit învafti le Duc de Savoye en la perfpn- 
nê de fon Procureur légitime, du Montfer- 
rat) dont l'invediture lui a été , entre plu«> 
lieurs autres chofes » promife librement & 
Ans aucune condition , par rinihtiment de 
la Paix de Munfter^ Omâbrug %. Caf^re<e 
Jilijj. e^c. en la même forme & manière , 
qu'elle fut ci-devant accordée au défunt. Duc 
de Savoye Viétor Amedée par Ferdinand II. 
Èmpereur des Romains de glorieufe mémo}^ 
re : & que pareillement il foit mis en pof- 
feSion des autres chofes ordonnées & ftipu^* 
îées en faveur de la M^ifoti de Savoye | dan^ 
ledit Inftrument de la Paix , Se ààns le Trtà^ 
%é de Chierafque qui y elt confirmé ; nous 
donnerons aufli les mains à l'exécution des fu(^ 
fiits points, fuiyant nôtrç devoir Impérial, & 

M diâererons bu ivtieniiQnf ni fiia niFao^ 

i tre« 
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tre, (bus aucune couleur, raîfon 6u prétex- 
ter & nommément nous ne différerons point 
rinveftiture du Montferrat , à caufe d'u-* 
rie dette de 4$f4ooo. Ecus , que le Roi de. ' 
France ifa pas encore payée au Duc de 
Mantoue , dont îl a été difpofé ad $; nt au- 
tm omyiîum^ par OÙ la Maifon de Savoy e elfc 
entièrement déchargée,de forte que ledit Duc 
pourra déformais jouïr paifiblement & comme 
il faut de la Jurifdiftion qui lui appartient fur 
le fufdit Marquifat. Nous n'aurons pas moins 
de foin & difpoferons par mandement pénal 
& très-ferieuxi que perfonne tfait Tauda- 
cfe de contrevenir en aucané manière fie 
voye , ou d'entreprendre à Pavenir rîéh con-» 
tre ce qui au fujet du MontfeVrat ert contenu 
. & ftipule' dans Tlnitrument de la Paix , &c 
dans Notre Capitulation prefettte^ eti faveur 
âe ta Maifon de Savôyè. 

Nous agréons & confirmons parcSllemeni 
ce que le Collège Eleftoral écrivit ci de- 
vant en date du 4. Juin 16^^. au Duc de 
Màntoué de ce temps fur te projet d'an- 
nuller ou càflcr le Vicarifit & Généralaf Im- 
périal &du Saint Empiré Romain en Italie, 
qu'il avoit affeûez au préjudice de la Maifon 
de Savoye : bien entendu que nous promet- 
tons d'accorti^^îr le contenu dé la fufdite Re^ 
foïution,de protéger & de maintenir décem- - 
ment les Ducs de Savoye da»s leurs Droits & 
ftivile^tt fut le Vicariat eii Italîe; à quoi ^ 
joignotis cette cWtifé , fçàvdir: qutod le thié 
de Savoye fe conformera & obéira aux inhi^ 

. P 4 bi- 
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bitîons & avocations publiées de la paît dd 
Sa Majellé Impériale & de r£mpire, 

XXVIL 

Et puifqu'autrefois , par rindulgencc des 
Rois & Empereurs Romains précedens , il 
ed furveou de grands inconveoiens & des» 
ordres peu convenables k la Paix commu«< 
' ce, à caufe de quelques Lettres de Proteiftion . 
fur les Villes & Etats immédiats ou médiats, 
que quelques Princes & Puiflances étrangères , 
exemts de la JurifdiÛion de TEmpire avoient 
andennement reçues ou affeâées d'eux-mê«. 
mes ou autrement ufurpées , & dont ils fe 
font fervis, quelquefois même contre leurs, 
propres Seigneurs Territoriaux , tant pour- 
le Civil qiie pour le Criminel ^ au préjudice 
des Conltitutioos de TEmpire, duquel la Ju-^ 
rifdidion , l'autorité & dignité ont été extrê- 
mement affoiblies & entièrement renverfée$ 
par cette fubltradlion des Membres les plus 
œnfidérables : C'eA pourquoi pour d^ourner 
& prévenir de femblables démembrement 
des Etats de l'Empire , & les dlflenfions pe^ 
rilkufçs. & pernicieufes à la tranquillité corn*, 
mune du Saint Empire Romain , nous ne; 
donnerons point non feulement dç ces Ac-^ 
tes de Proteftion des Villes & Provinces me- 
diats, aux Princes & Puiflances qui ne font 
pas fujets à la Jurildidtion de l'Empire , ni ne 
permettrons point qu'ils en obtiennent & ac* 
ceptent , auffi bien nous ne confirmerons 
point par des Refcripts ou autrement ce oui y . 
par les Empereurs i^omains précédons ^ uan^ 



* 
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yne autre iituation des affaires & dans (qui^ 
tes autres vues^ a été accordé aux. Etats , 
diats ; maïs nous tâcherons plutét par le 
moyen de notre entremife, ou par d'autres . 
yoyes permifes , de porter ces Etats à re- 
noncer aux fufdits 0(ftrois reçus des £m-» 
pereurs préçedens, & qu'on les calTe ou du 
moins reduife aux anciennes bornes des pré- . 
miers Odlrois Impériaux ou Royaux , à 
f(;avoir s'ils font encore entre les mains de 
leurs poûèfleurs , fans auçune amre exteo* 
ilon ou interprétation y afin que par ce moyen 
chacun demeure déformais lous notre feule 
Protedïion & Garde, & fous celle du Saint 
Empire Romain; & que les JElleâeurs, Prin*» 
ces Se Etats de l'Empire, conjointement avee 
îa Noblefle immédiate & leurs fujets y appar* 
tenans , en quelques endroits qu'ils demeui 
. rent) foient confervez dans la jouïflance d'u<» 
ne même Proteâion & d'une même Jurifdic- 
tioU) tant pour le Spirituel que pour le Tem- 

J)orel, fans être obligez d'avoir recours à ceU 
es de quelque Puiflance étrangère ; item qu'ils 
obéïflent également aux mêmes Loix conte* 
nues dans les Conltitutions de l'Empire, aux 
Ordonnances du Tribunal de la Chambre, à 
rinllrument de la Paix de Munfter & d'Os.- 
nabrug, aux Edits executifs là^deiTus fondez » 
à la forme de l'exécution plus étroite , à celr 
le de Nuremberg & au dernier Recès de 
l'Empire; & qu'au contraire les abus quel- 
quefois pratiqués, par où les Procès en- 
tamez ont été très- fouvent entrainez de 
devant leurs Juges ordinaires , en Hollande, 

? S ' ' Bra- 
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Brabailt; &en d'ftitrès VMitieM étrangères: 
& prindpalemcrtt Procès- avocatoîres, qui 
fuivant la Bulle prétendue de Brabant, y ont 
été transférés aiî grand préjudice de pluficurs 
Eleaeuri, Printes & Etats , foietlt afféz en- 
tièrement; âfin que ce qui a été conclu & a? 
^réé à la Diète célébrée en Tan 1^94. foit 
,ftiis en exécution , & qu'en cas de befoin on 
donne aux Etats préjudiciez par ladite Bullé' 
it Brabant, un' remède efficace par le Drott 
de Retorfiin j comme auffi que les dix Viû 
les Unies Impériales dans l'Alface foient ref^ 
tituees» & incorporées ainfi gue le^ autres E- 
iac^ imtnedmts àu Saint Empire Roitiaîn:fauf 
néiEmïnoins leDrôH de Préfedhirè t^rovîndal 
le, qui en tout tem's a été attachée à la Mai- 
fon d'Autriche , même long-tems avant que 
rinarument de là Paix de Munfter eût été 
coritraûé. . . ^ • - 

• ' • s:xvin. • • ' 

Pour préirenii- âuffi toute* {brtcs d'ombra- 
ges &brouill6rie$datngereiires9 qui pourroient 
mître^ ncnsl népermetfronsrmicunèmént^aè 
tts Princes étrangers ou leurS Envoyez, s*m- 
friguentaux affaires de l'Empire, foit publi- 
, queftîent,foit fecrettement ; & moins encore, 

Silk pirôiflènt Ou paffent pâr lès rues & fut 
s grand^ cbertiitlràY ou s'approbbent de notre 
Cour , des rendez-vous des Deputations Im- 
périales ou des autres Affeiiiblees publiques, 

en compagtûe..de garder armées, à pied qu 
à cheval. 

XXIX/ 

' ' £t parce que de grande griefs font furvend$ 

au 
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1*1 filial des Fofl:c5 étâblies dans l'Empire Koi 
main, & que par riofiniii^ot de la Paix il» 
ont été remis jufqucs à la première Dièiè de 
l'Empire i c'eit pourquoi les ayant pris eô 
coûlfderation^, nous déclaroas que nous ne 
permettrons ricanement, ^ue dans les Pro** . 
yinces & Tferritoirès des Eleâeors^ Prinoei 
& Etats, ou les Offices de ces Portes Impé*- 
riales font établis, on y employé deforr 
mais des gens qui ne font pas fujets de i'Ëm« 
pire, & de la^ bonné foi dd(|aels on tfeA ^ 
pas trop bien afluré, ni qu'on les exempte 
Qu af&anchiflTé des charges communes & réel^ 
tes , étant déjà exempts des perfoonelles. Nou( 
enjoindroDs aaffi « raproffitaneu aa Direâeiir'^ 
Général Héréditaire des Poftes de TEmpire , 
de les pourvoir de tout ce qui y ell requis^ 
& de régler qn cours & départ des Lettres^ 
fidèle & précis, moyennant un prix raifo» 
. naUe & fans ^ard à fes çropuês itiwêcsr f 
duquel règlement il doit fiure ' toujours im* 
primer une lille , qui feira affichée dans tous 
les Comptoirs des Ëoâcs , afin que le pa^ 
Uio eir.Ioit4nrerti, & qu6 par ce moyeti û 

faffe ceflc^ toutes nouvelles plaintes, & qiA>ft 
iic foit point obligé d'examiner fa conduite: 
& pour yiâder en même tems tous les dif-* 
ffmxbtqai rmkèk cotretios Officiersd«s ?€fÇ- 
tes, fti^èa avoir refîechi fur l'avis que le 
Collège Eledoral prit & nous fit préfenter à 
la Diète de Ratisbonne en 164 1 , comme auffi 
fur lés Qffdontiahces portées pair le Recès de 
Ik mette: tmiée, iau lujet de rOffîeeUSénéral 
de$ Polies, de i'£mpire « nous ordonnerons 

con« 
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conftamment, que ledit Office foit cdiniervé 
daos fon entier, ou qu*on n'entreprenne nî ne 
permette rien qui puiffe tendre à fa diminu- 
tion; & principalement qu'on protège ledit 
Office auliî bien que le Direfteur-Généial des 
Poftes de l'Empire, qui en eft; invelU, con-' 
tre toutes les atteintes de l'Office im^al àes 
Poftes de notre Cbur* Impériale , de même 
' que contre le retardement & la fuppreffion des 
Lettres & des paquets particuliers du-fuidit 
Office: afin que tant en préfeûce:; de' notre 
perfonne & de ootrérCobr Impérîâle, qu^ea 
leur abfence, ledit Directeur-Général puiflè, ' 
moyennant une honnête penfion, recevoir, 
dépêcher & didribuer .paifiblement & fims^ 
interruption les jLeftres^^ allantes Avenantes: 
asnfi caflbns par ces préfèntés tout ce qui en 
manière ou voye quelconque a été émané ou 
accordé contre cet article & contre ledit Re- 
cèa de r£mpire : d'rà autïe côtéi'Office-Au- 
liquc^de^ Poites dein«ft y évinces ' Héréditai- 
res ne fera, à l'éjgard defdites Provinces, vio- 
lé non plus, mais maintenu dans l'invelUture 
qu'il a.re<;u en 1624, &la promefTe recipro- 

?ue ou Revers du Oireâeur^Géci&al ' des 
oftes de l'Empire fera gardée fermement; 
néanmoins nous n'obferverons cet Article 
touchant les affaires des Poftes que )>Qtuff 

autant qu'i^ en fera. Qi:<iomié aûtimetitrMr 
rEmpijç, . . '/^ 

XXX. ' • • • 

Or afin que notre Confeil Aulique & lea 
jugemens de notre Chambre Impériale pui& 
^em ^régler leur$, Çoofyitttiom & Expedâr 

tions 
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tlODS fur dette Capitulation, nous la leurpra- 

Soferons non feulement comme à nos »^autres • 
liniftres & Confeillers , mais auffi nous lear ' 
enjoindrons fcrieufement, que chacun d'eux* 
la garde exadlcment aux points qui le concer-* 
nent, afin qu'ils ne commettent rien ou co]> 
ftikent fur aucune chofé qui y {oit contraire; 
& pour cette raifon nous ferons inférer ex^ 
près cette claufe dans leurs fer mens, & dès 
le commencement de notre Empire , nous re- 
mettrons l'affaire de h Capitulation perpe^* 
tnelie fur k lapis à la Diète, ( où néanitiohur 
les Elefteurs fe font refervés le Droit de 
capituler réciproquement) & la porterons 
au point dç fa perftâion le plutôt que noust 
pourrons. 

Et puifqu'k caufe de notre abfence, nous 
n'avons pas pu d'abord jurer en perfonne cette 
Capitulation, nous avons donné plein- pou- 
voir à nos Commiflaires de la Jurer prâila*^ 
btement en notre nom & fur notre ame : 
comme nous engageons notre parole & pro^ 
. mettons de prêter ledit ferment en perfonne^ 
même avant notre couronnement & dès no* 
tre arrivée dans l'Empire & en AllenuQ;nef 
& nous nous obligerons 4e^ nouveau de gar-> 
der ladite Capitulation, & n'entrerons point 
en Gouvernement, à moins que cette folem« 
nité ne fe foit faite auparavant; au contrai- 
re fiiute de cela nous confentirons , que lest 
Vicaires nommez dans la Bulle d'Or con- 
tinuent en notre place radminiitration de 
l'Empire. 

Tous les points ci^ddTus fpedfiez, m géné- 
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ràl& chacun en particalier, ayons promis i 
nous Roi des Romains entre les mains det 
^ Eledeurs, pour noqs & pour te Suât EMei^ 
Romain , & avons ienpg^ iiQtre hcOindur i 
Royale dignité , & parole de vérité ; comme 
nous promettons par ces préfentes & jqropa 
folemncUement à Dieu & fur les ,Saîats'£^ 
vangii^ que nou« garderons lous «Aati^ 
flBroiement) fidèlement & inyiolablement , 8c 
que nous ne ferons rien ni ne procurerons par 
wcune voye imaginable qu'on f^cquekpD 
^Qfe contre cette Capitulation ; & pariaat 
lQQt«; les excçptipps, dîrpen&tiona , abfolu* 
<ions , Droits Canoniques ou Civils, quels 
qu'ils puiflent être, nous feront tout à. fait 
inutiles. En foi de quoi nous avons &it €X«. 
pedî«r Hk Inftrumens d'u&e mèam teoeor & 
hnxifii & y avons fyit appofer notre Grand 
Seau Impérial , pour en donner un exemplai- 
re à chaque Jllefteur. Doni^ à FrancfiSrt 
fur le Mêla, notre Ville du Sais» Emmn 
tfimm% ktmf ^ Sadm A9txiimlien , le 
f X. du nioU$Q(MiXSi Tau de Qrai» mil fept . 
i:»atonze. 
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REVERS 

NOus Charles VI. par la Grâce de Dieu , 
îllu Roi des Romains, toujours Aur 

Suita , Roi de Germanie y des £rpagne&) des 
eux Sieiles, de Jenifàlem^ & des Indes» Roi 
de Hongrie & de Bohême , Archiduc d'Aa«- 
triche , Duc de Bourgogne , de Milan , de 
Scirie, de Carinthie, de Ourniole & de Wir- 
temberg, Comte de Habspurgi de Flandres, 
^eTivdl, de Goritze 9 dsc &e. Savoir 
faifons par le préfent Afte. Après le jour 
que Nous fumes élus pour Roi des Ro- 
' roains, favoir le 12. d'Odobre pafle, jaos 
Ambaffiideârs Députez à ladite EleâioQ, de 
fiotre part, entant que Roi de Boh&oe & 
Eleâeur du Saint Empire Romain , ErneÂ 
Frédéric Comte de Windifgraz, Baron die 
WaldOein & Tlial, François Ferdinand ^ 
Comté Kinsky de Kunitr & Tettâw , & 
Cafpar Florentin de Consbruck, refpeâi- 
▼ement Confeiller Privé, Chambellan 9 
Vice-Çfaaacetier Germanique du Royaume de 
£o|iême , Qomaie aqili ConfdUer Antique^ 
de feue Sa Majefté Impériale Monfeigrieur 
notre bien Amé Frère en fon vivant , & Ré- 
férendaire Vïisé Aulique de TEmpire, en 
Quabté de. ooi Hemeckfiatiiiisea & Manda* 
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taires, munis à cet effet par un Plein -pou* 
voir fpecifique fcellé de notre Seau> fu^ 
rent 9 par manière de paAes 9 convenus avec let 
Revensndiflimes & refpèdîvement Séréniffi*. 
mes Princes Lothaire François, & Charles 
ArcHevê(]ues de Mayence oc de Jrèves, & 
Jean Guillaume Comte falatîn du Rhin^ 
Duc de Bavière , Arcbi-Ghanceliers du Saint 
Empire Romain en Allemagne , en France & 
au Royaume d'Arles, & Archîdapifer, Nos 
ChQrs Neveux , Couiins & £Ie(^eurs : çon« 
jointement a^ec 1^ Plénipotentiaires Dépu- 
tez à ladite notre Eledîîôn , Othon Henri 
Baron en Rotha, & Gefchwitz , Cbriftoffle 
Margrave & Comte de Dhona , & Frédéric 
Gtiillaume Baron xlé.Schlitz furnommé de 
X^mt , .refpeaiveincnt Confeiilers, Privez, 
Chancelier, Lieutenant Général & Préfident 
de la Chambre des Députez de la part de nos 
Chers Frères, Confins &'Elédteurs, les Sé- 
liéniffimes & ^refpéâivement Puiflkns Frede« 
i"ic Augufte Roi de Pologne , comme Elec- 
teur de Saxe, Frédéric Roi de Pruffe, com- 
me Eleâeur de Brandebourg, & George 
«LVUVs Duc 'de Bruns vfick & Luneboiirg , 
::Ar€tai-Marécbàl , Archi-Chambeliàn & Ar-» 
-cbi-Tréforier du Saint Empire Romain; & 
•^quils fe fuflent accordez fur quelques arti* 
'«les , que nos fnfdits Miniftres . Plenîpoten*. 
tda^ ont accepte^ & promis «en* notre per« 
ibnne & place de les garder ; le tout à la 
-gloire de Dieu , pour l'honneur du Saint 
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«î-après dans la forme là plus ample, & que 
BOUS leur avons fait extrader fous notre Nom 
& Seau y attaché ^ la teneur eit celle qui 

Nous Charles VI. par la Grâce de Dieu .£« 

Ju Roi des Romains toujours Augufte, Archi- 
Duc d'Autriche, &c. (la date y çlt marquée) 
donné à Francfort fur le Mein notre Ville 
-du Saint Empire Romain , le joui* de Saint 
Maximilien , le ii. du mois d'Odiobre, Taa 
-de Grâce 1711. 

Et commelefdits Plénipotentiaires Se .Man« 
êàtsàrcs ont promis aux d-deflus nommez nos 
cbers Neveux v Coufins & refp»ftivement 
Frères & Elefteurs preTens & abfens , que 
nous renouvellerions ces Articles-ià > & les 
: affirmerions ït confirmerions, par Serment^ 
auffi^tôt que nouis ferions de retour dans 
l'Empire & en Allemagne, &c. Nous re- 
.connoiflbns & faifons favoir par ces préfen- 
tes, toute fraude & feinte exclues , que dàf 
Botre retoùr en Allemagne, & avant notre a- 
yénement à la Couronne Royale, Nous gar- 
derons tous & chacun des points & articles 
ci-deffus fpecifiez, ainfî qu'entre nos Ambas* 
fadeurs &PleQipotentiaires & entre nos Chers 
.]Neveax,. Confins ^ & les Ambaflàdeurs desî 
:£ledleurs abfens, ils ont été traitez, promis 
& acceptez f comme aulTi dans la forme qu'ils 
.ont été fous notre Nom &L Seau expédiez .& 
délivrez, & lefcuiels de notre libre &^ sra* 
.cieufe volonté oc pour maintenant .Comme 
.|K)ur-lors, nous avons promis, accepté & 

juré ûffvm Dieu & fur les Sts» Evangiles, 
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de garder & de faire au relie tont ce qu'un 

Roi des Romains e(l obligé de faire. Enfpi 
dequoi nous avons figné cet Aûe de notre 
propre main, & y avons fait attacher no- 
tre Seau. Donné à Francfort notre Ville 
du St. En)pire Ronriain le ly. de Décembre 

Cette Capitulation efl: la plus ample que les 
Eleâeors aient encore prefcrite à un Empe* 
• reur, la circonftance étoit fworable; Ce- 
pendant chacun elt tombé d'accord qu'on 
n'en avoit pas profité autant qu'on auroit 
pu , par une certaine jalouûe , qui règne au 
lujet de la Capitulation Impériale entre le 
Collège Eledoral & les deux autres Collé- 

Îçs de TEmpire, qui prétendent avoir part 
i ce Traité tout comme les Ëleâeurs; ceux- 
ci n'ont pu rejetter abfolument la. préten- 
iSon de ces deux Collèges; & depuis TElec- 
tion de l'Empereur Matiiias en 1612. ceux- 
ci n'ont oublié aucune occafion de fiiire va- 
loir leur Droit , fans pouvoir obtenir autre 
chofe du Collège Eledloral , finon que Ton 
mît dans le Préambule de la Capitulation de 
JFcrdmand IV.\ qu'elle avoit été dreffée avtc 
U Concours i^s Etats d» l'Empire. Depuis ce 
tems*là on a propofé, pour prévenir toute 
• ffiflèntion entre les Membres de TEmpire, de^ 
drefler dans une Diète Générale une Caphu- 
iéShn perpemelle qui ferait approuvée pair 
tous leioflxlres de la Repid)Uqae. Les Etoc* 
leurs s*y prêtèrent, mais ils . voulurént fe 
•refover le droit d'y ajouter ce <jpi convien- 

droite 
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âroît, fuîvant les cîrconftances, à chaque E- 
leâion. Cette prétenfion parut raifonnablc 
à plufieurs des Etats, & onjeut dire qu'elle 
l'étoit en effet ; car elt-il poffible à la pruden- 
te humaine de pourvoir à divers inconve^ 
'iiîens qui font autant de futurs contingens? 
On drefla quelques projets d'une telle Capi- 
tulation ) chacun y ht fes remarques, qpi fer- 
virent à TEIeâeur de Bavière Ferdinand^ 

Marie^ & à fon Coufin Maximilten Hoiri 

lefleur de Cologne à en compofer un nou- 
veau , fous le nom de Vrojet 4e Concorde vers 

1674» Il fut afTez généralement goaté, msui& 
le Collège Eleûoral trouva encore quelque 
chofe à y corriger ; pour ne pas dire qu'il a- 
voit de la peine à partager avec les Etats-,^ le 
beau droit de prefcrire les règles du Goaver- 
liemebt à celui qu^il mettent à la Tête de 
l'Empire; depuis ce tems-là jufques vers la fin 
du Règne de l'Empereur Jofcfhy h Capitu- 
lation perpétuelle a été remife plul3eur& fois 
Ibr le tapîs dans la Diète de lUtisbonne^ pa 
S a fait de tems. en tems auelque progrès , & 

la Capindatîon Caroline n^en diffère pas beau-^ 
coup ^ mais elle en diffère pourtant affez> 

Sour avoir donné lieu au Collège des Princes 
e. protefter contre romiffion de quelques ar« 
ticles eflentiels, qui avoient été jugés abfola- 
ment néceflaircs; ne fut-ce que celui qui 
ètoit à l'Empereur k liberté d'entreprendre 
quelque guerre pour les intérêts de Mai* 
fon , fans le cônfentement préalable^ de l'Em- 
pire; d'autant plus que quelques précautions, 
quelques mefures que prennent les Membres de 

il% l'Em- 
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l^Empirc pour éviter d'y avoir part, le Cori^' 
feil de TEmpereur fait toujours diriger les 
cbofes de manière qu'il faut que r£nipire y 
entre ^telles ont été les guerres contre la Tur- 
quie , telles ont été les deux dernières guerres , 
pour la fucceffion de rEfpague & pour la dc- 
fenfe du Royaume de Naples & de la Tofca- 
ne, attaquez par TEfpagne en 1734. Ne» fut- - 
te que celui qui ôtoit à l'Empereur la liberté 
de taire des levées de troupes dans l'Empire 
fans le Confentement de la Diète, comme 
auffi d*y en faire entrer d'Etrangères, ou de 
faire marcher celles de l'Empire hor^ des 
Frontières^ fans le même confentement &c. 
La circônllance d'une nouvelle Eledîion don- 
nera au Collège Eledloral une occafion de 
profiter des fautes des' précédentes pour rc- 
tablir, fur les fondemens les plus folides ^ là 
Liberté de l'Empire , à laquelle on a porté 
tant de coups , depuis deux cens ans. Une 
chofe fur-tout à laquelle on devroit faire at< 
' tention , ce feroit l'exécution de la promefb 
que fait TEmpereér de n'accorder aucune nou- 
velle exemption , aucun privilège , aucune 
Prérogative particulière à quelque Etat par- 
' ticulier* On a la liite des Exemptions & des 
Privilèges que les Empereurs ét la Maifotf 
cPAutriche ont accordés à cette Maifon. Si 
un Empereur d'une autre famille entrepre- 
noit de fevorifer de même fa Maifon, que 
deviendroient les Lorx & les Confltitutions de 
rEmpîre? D'où vient le bouleverfement de 
la Matricule de l'Empire , qui ne produit pas 
la moitié d« ce qu'elle rapportoit il y a 20a 
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â ijo ans , que de ces exemptions , à Ja fa- 
veur desquelles les Cercles d'Autriche & de 
Bourgogne ne contribuent en rien aux char* 
gesde r£mpirei^ Çelï un article important» 
auquel on devroit faire attention dans une 
nouvelle Capitulation, ou même avant de 
drefler la Capitulation , puifqu'il ett certain 
que les Cercles en particulier & la Diète en 
' général ne defaprouverpient pas les arran- 
gemens que le Collège Eleâoral prendroit 
à cet égard. 

Si rUnion & la Concorde font bannies de 
rAUemagne, c'en eft fait de cette Républi- 
que: or il ell démontré que jamais cette U- 
nion& cette Concorde ne feront parfaitement 
rétablies 9 tant que Griefs de Religion, 
Taffaire la^ plus délicate » diviferont les Mr - 
tats. Cependant c'efl: la chofe la plus fiacile 
à régler ; la Paix de Religion & celle de ' 
Weltphalie 5 contiennent à cet égard des Rè* 
gles certaines fur lefquelies on peut décider 
tous les cas qui fe prélentent, il ne fiiut que 
vouloir. Mais peut-être eft-il de rintérct de 
la Cour Impériale d'entretenir la divifion en- 
tre les deux Corps , pour fe fervir enfuite 
de l*un ou de l'autre à fon avantage > La 
circonftahce tfùne nouvelle Eleftion çour^ 
roit fournir des moyens de remédier à ces 
maux; tout dépend à cet égard de la Diète , 
4)ui pieut preiulre tel refultat qu'elle croira 
convenable pour rétablir la Paix en matière 
de Religion , en renouvellant les Traitez & 
. Conventions qui y ont rapport, & en abolif- 

' |ânt tou( ce qui peut nqurrir la^ Difcorde , 

• Q 3 «a 
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xn commcDçant par le paragraphe odieux dé 

TArt. IV. du Traicé de Ryswick, il n'y a pas 
à craindre que la Cour de France prenne les 
,arix^s pour l'exécution d'un article que ÏEm^ 
pire DE Imsàs voulu ratifier 9 & quiapitud 
;aux Etats qu'ils ne doiveiit éomer à TEmpe* 
reur ie pouvoir de traiter pour eux, qu'avec 
grandes précautions & de prudentes refer- 
ves. N'elt^ce pas pour y avoir fftanqué qoç 
les conditions da Traite définitif de Vioanç 
entre l'Empereur & l'Empire d'une part & 
la France de Tautre, n'ont pu encore être ra- 
tifiées à divers Etats de l'Empire trouvant que 
leurs intérêts n'y ont pas ^ ipoiagez^ ou 
iQulk été Sacrifiez . 
* Un autre Article agquel chacun convien- 
dra qu'on doit faire une attention particulié- 
. fse^aos une DOuvêUe C^iiuiation 9 c^eil celui 

Ijui COfloerne le <:onfeU Impérial Auiiifue. On 

. fait que ce Tribunal efl: nouveau , & qu il s'efl: 
. immilcé dans les affaires de l'Empire ; c'elt 
diofe de fait, il Be faut ^'ouvrir les 
^Ggiflras publics pour en être convaiiicu ,par 
)e prodigieux Bomln-e de plaintes & de protes- 
. talions contre fcs Entreprifes. Chacun fait que 
. d'origine c'étoit le Conieil de l'Empereur, non 
ceue qualité) mais comme Prkice de TEm-*- 
pire,atnfi que tous les autres en ont un , qu'on 
, apcUe Hof-Ratb^ dans la fuite celui de fa Ma- 
jelté Impériale s'elt mêlé des affaires de TEmpi- 
re^A s'étant trouvé des Païuiculiers qui , crai- 

Sum l'équité de la Chamire Imfirialt > s^- 
reûTérent à ce ConfeU en prenttére inltençe; 
cdui-ci ici a4aût| ^ injfçQi4ljlemçat il intro- 
' • * dui- 
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daînt la prévention enti'e lui & la chambn 
Impériale ; enfin (àvotifé'psir le Chef de i^m* 
pire y il s'égala à ce fuprëfne Tribunal de 
- l'Empire, & pour ôter tous fujets de plain- 
te, il fe Ibumit à la vifite de rArchichanceiier 
de TEmpire ; viûte qui tfctt que pour la for- 
me 4 Se dont il y a peu ou point d'exemples* 
Ênfih TEmpire ne nommant pas les Mem- 
bres de ce Tribunal, ne lui donnant ni In* 
itiuâions, ni Commii&ûos, ne lui prefaû* 
Tant, aucune' Ordonnance, il ne i>eut (lafTer 
pour Tribunal de VEmûre^ maii» nnique« 
ment pour le Tribuûal ae la Cour du Prin- 
ce, qui ett revêtu de la Dignité Impériale, & 
dont la Jurifdiâion ne peut s'étendre au- 
delà des bornes ^ fes Païs héréditaires. £q 
reduifant ce Confeil dans fes juftes & natu- 
relles bornes, on travaillera à la conferva- 
tion de la liberté Germanique , & on remets 
tra en vigueur l'autorité dé la Diète, en reta* 
bliflant la CBanAre Impériale ^ qui eft le Par- 
lement de TEmpire, dans toute l'étendue de 
fes Droits. • 

Ceux des Etats de l'Empire qui ont eu 
le plus à cceur fa liberté, ont témoigné en 
toutes occafions combien ils apréhendoient la 
grande puifTance de la Maîfon d'Autriche, dans 
laquelle la I)ignité Impériale fe perpetuoit âc 
devenoit comme héréditaire. L'Empereur 
, gloricùfètneiît régnant n'aiant point d'héritier 
mâle, il femble que ces craintes vont finir. La 
Prudence & la Raifon d'Etat, dont TelTentiel 
eft de profiter du paffé , prendront fans doute 

des mefures pour eflipêcher qu'on ne retombe 

Q 4 pas 
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pas dans de pareilles apréhenfions. 11 y a'troîj* 
moyens d'y réufljr. i. C'eil de conferver ti, 
liberté entière des Eicaions , en rétablîflant la 
la loi qui défend de prendre trois Empereuri 
de fuite dans la même Maifon: 2. de remet- 
tre par une fage Capitulation entre les maibs 
de la Diète de TErapire toute Tautorité qu'el- 
le avoit ci-devant , en confervant à l'Empe- 
rcur toutes les marques de la Majefté, comme 
étant laPerfonne de l'Empire qui en repréfenté 
la Souveraineté: 3. ce feroît qu'âuffitôt aprèi 
la mort de l'Empereur , te Diète nommât un 
Commiié de quelques Eledeurs, Princes &E- 
lats, pour recevoir les plaintes qubn auroit à 
faire contre la conduite du défiant , & ayanf 
examiné fa vie & fes aâions, en ftirc raport 
à la Diète; afin qu'elle révoquât tout ce qu'il 
auroit fait au-delà de fon pouvoir, & dreiTât 
«ne loi qui empêchât fon fuccefleur de for- 
mer les mêmes entreprifes ( a); Examinons 
ces trois moyens. ' - * ' 
•'I. II ne faut pas être profond Politique, 
ni méditer longtems pour fe perfuader qudj 
rien ne peut être plus dangereux , dans un 
Etat ^iriitocratique qui a un Chef ^ que dé 

*• " » ' ' • " ' laisi 

(a) C'eft ce que font les fages Vénitiens à Wgard de 
leur Doge, ^on adminiftiâtion éft levue 8c examinée 
après la mort par 5. Corrcfteurs & 3. Inquifîteun 
d'Etat y & fi Ton trouve qu'il ait excédé en quelque 
^hofe, Tes Héri tiers font condamnez a une amendé 
proportionnée l fes fautes; &, s'il eft necelTaire, on 
porte une loi pour empêcher les fuccefleurs d'y tom-l- 
ber. C'eft ainfi que la famille de Pierre Loredané 
fut condamnée à 1500 fejuins, V(^i^Amil$t Cquv. 4à 
yeni/e* paît. U, chap, .... « ^ , ,Ji 
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'iftilTer longtems cette Dignité dans une mè-* 



pofleder , quoiqu'elle la tienne par une 
éledlion libre, elle la regarde comme héré-. 
ditaire, & qu'elle ne poui-roit plus fe refou* 
dre à obéïr à quelque autre, dont elle âu« 
i-oît été fi longtems Souveraine. Les Nà^ 
tions, qui ont eu leur liberté à cœur, ont 
reconnu cette vérité. Les Vénitiens ne con-^ 
tinuent pas la Dignité Ducale dans une mé? 
me famille; ils ne foaf&ent pas mêmè que 
les Enfans & les Frères du Doge pofTedent 
aucune des principales charges de la Repu- 
blique, ils ne peuvent être ni Ambafladeurs, 
iii Cbnreillers du Collège, ni du Confeil des , 
Dix, ni Chefs de la Quarahtie Criminelle, 
ni Avogadors,ni Capitaines, ni Provediteurs- 
Généraux de Mer, ni même impétrer aucun 
Bénéfice en Cour de Rome. Les Polonois*^ 
qui ont toujoQrs eu larit d^rd pour le fang 
de Jagellon y ont confié leur Couronne à fes 
defcendans qu'avec de grandes referves; & 
quand Sigismnd- AugujU^ qui n'avoir pas 
d'Enfansjpropofa au Sénat de prendre un CoU 
lègue, les Sénateurs s'y opporérent,& depuis 
la mort de ce Prince, à qui Henri de 
loîs Etienne Bathori fuccedèrent , la No* 
bleffe Folonoife , jaloufe de fa liberté,- a 
iifé i|e tout le droit qu'elle a de fe choifir un 
Chef dans telle famille qu'elle trouve à pro- 

!)os* Les Bohèmes avoient le même Droit, • 
eur Couronne étoit éledlive , & ils ne s'a* 
perçurent que trop tard de la, fiiute qu'ils a- 
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dans la même maifon. Ferdinand II. s'en 
çjnpara comme d'un Bien de famille, faus. • 
attendre une Eleâion. Le Clergé de Ko* 
me Aiit la même maxime , & Ton ne voit 
point le Conclave mettre la Thiare fi^ccesr 
iivement dans la même famille: après la mort 
.de Léon X. les Cardinaux refuferent leurs 
voix au Cardinal ^uUf d$ Mtdicis , parce qu'il 

étoit Coufin du défunt, O' que c'eut été remire 
le Poyinficat héréditaire; 8c ils élurent Adrien 
VI . auquel le Cardinal Jules fucceda fous le nom 
de Clément VIU M»is pourquoi chercher des 
isxemples hors de chei& nous^ Pourquoi l'Em- 
pire a-t-il fi fouveni tremblé pour fa liber- 
•té, fi ce n'eft parce que les Ele<fîeurs, qui^ 
comme dit la Bulle ^Ox^doivem être les Vires 
de la patrie' ^ les^ tûbmets qui far leur prtf 
dence foutienmnt l*Edifice de l Empireront perdu 
cette maxime de vue, & fe prêtans aux fol- 
licitations, aux brigues & aux intrigues de 
la MaifoQ d'Autriche , lui ont continué la pof* 
îeffion de la Couronne Impériale, qui lui ell 
devenue élecflivement héréditaire, nonobllant 
tous les confeils qu'on leur a donné fur ce fu- 
jet. Franfw /. fît rejiiarquer aux £ledleurs, 
.aflèmblez après la mort de Mnxindlien I,dont 

le petit-fils Charles c*^i//Wc-/;t',Roid'Efpagne, 
XoUicitoit la Couronne Impériale, „ que c'é- 
„ toit rendre TEmpire héréditaire ^ que de 
le laifler fi longtecns dans la mênte Mai*- 
„ fon, & de rfâer élire que des Princes 
^, qui en étoient fortis , & qui croiroient a- 
. voir droit par-là de s'y fuccéder les uns 

9) aux autro3«'' Cependant il n'y avoii encore 
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eu alors que trois Empereurs de fuite de 

JVlgifQn à' Anmche^ Albert^ Fr^erJc II L& M4^ 

^ximilUn. Qu'auroit dit cePfiûce s'il avoit vij 
ftrJinmd i.okeaîriaCouronae Impériale p^r 
les brigues de Charles -quinte & celui-ci re- 
muer eniuitç ciel & terre pour l'engager à 
^abdiquer «Q£ftv^r4efoa ^UBhiliffill.'i Quq 
4Lroit-U à préfem 9 m^Aikm L a eu dou^e 
fucceflèurs de ft Maiibn^ fans interruption, 
. fur le Trône Impérial > Le Pape Inmam IIU 
avoit penfé comme Franchis L & avoit don» * 
né avec au(Q. pea de fuccès le même «vis aux 
Etats de VEmfire en iipS* La Couronne Im- 
périale étoit alors dans la Maifon de Suabe, 
dont trois Princes Conrad IIL y Frédéric i. & 

Henri FI^l>vQient portée fucceifivement pen* 
daiK Si aos; U s^iffoii^de donner un fucces-» 
Xeur à ce dernier y & rQnpropofoiiPA/7//?/>e foa 
frère ; le Pape dit alors que 9) fi cette Elcdiion 
reuffiflbit , c'en étoit feit de la liberté de 
^ rjElmpire , oc qu'il ne faudroit plus qu'aucu-» 
^ pe autre Maifon fongeât à y fuccéder; que 
c'étoit rendre la Dignité Impériale héréditai- 
5, re dans la même Maifon, d'éledive qu'el- 
le deyoit être; & que c'étoit faire un grand 
yj tort «uxwtrçsfiumltesderEmpire, que de 
5, les priver de Tefpérance de voir éli- 
re Empereur quelque Prince qui en feroic 
forti. Enfin ce premier expédient, que nous 
propofons ici , eû fondé fur le fentiment des' 
f rinces de la Ligue de Smalcalde, qui en s'op^ 
. pdfant à l'éledion de Ferdinand i. propoferent 
de porter une loi ^ul def endroit d'élire troi4 

fmw df/ui$u ^ h mm fymUh ^^is 
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I^omains\ it feur quils ne fe fiffent de PEm^f 
pire uni tffèce de Vatrimoim qu'ils poffederoim^^ 
À titre de prefcripiicn. 

' IL II n'eft pas tieccflàirc de prouver qu'un 

des plus grands pnaux qu*ait produit la cônti- 
nuïté de la Dignité Impériale dans la même 
Maifon^c'eft que ces Empereurs fuccefljf s ont 
eu plus -d'occafions d'empiéter fur les Droits 
& Prérogatives de l'Empire. Qu'on parcoure - 
rHiltoire des règnes de Charles^^uintydQ Ter" 
Snand I, de Roi&lfe il, de Ferdinand Ih 

ireux des Empereurs de la Maifon d'Autriche 
qui ont le plus tra^iUé à fe rendre PËmpirè 
héréditaire, combien de coups rie trouvera'- 
t-on pas qu'ils ont portez à la liberté de la Pa- 
tric,'aux Droits fouverains de l'Empire, & à 
ceux de plufieurs Princes en pardcutier > Que 
n'a pas tait Charles-quint pour abolir la Diè- 
te , & même jufqu'au fouvenir de cette Au- 
gufte Aflemblée, en qui refide la Souverai- 
tïtié de la République Germanique? II re« 

tablît le Confeil de Régence, qui avoit été é- 
tabli eu 15*00 pour repréfenter continuelle- 
ment la Diète Générale, qu'on ne pouvoit 
affembler auffi fouvent que les affaires le der 
mandoiént dans ces tems difficiles. Ce Confeii 
étant compofé de Membres de l'Empire, a-^ 
voit été revêtu de toute fon autorité, il 
ftifoit ferment à l'Empire, & ceux qui y en- 
troient étoient relevés de tout ferment fait à 
l'Empereur ou à guelqu'autre Prince. Il é- 
toit compofé de 20. AlTeffeurs ou Confeil- 
1ers, à la tête defquelsétoit l'Empereur com- 
me FrefidoBti ou en (on abfence.un Comia 

ou 
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i}U un Baron qui y étoit fon vicâîrc, mai* 
à qui on donnoit un Eleétcur, pourinfpcc- 
teur de fa conduite, qui.étoie auili regardé 
comme Préûdent, & qui Hgnoit feul les dé- 
libérations i enfin TEmpereur n'y avoit qu'u- 
ne voix. Charles-quint y voulant abfolument 
fecouer le joug des Diètes annuelles , crut y 
parvenir plus facilement en retablifiânt en 
leur place 9 cette efpèce de Diète permanent 
te, d'autant plus que ce n'étoit pas une in- 
novation qui pût faire murmurer. Mais d*un 
autre c^te il n*ignoroit pas avec quelle au 
tention ce Confeil avoit éclairé les entre-^ 
prifes trop hardies de fon ayeul f ainfl il ne' 
rétablit/ que l'ombre de ce Confeil en 1^11^ 
il le compofa de zi. {Msrfonnes, dont quatre 
dévoient être à la nomination $ (avoir 2. com- 
me Empereur & u comme Duc d'Autriche & 
de Bourgogne ; enforte quïl avoit y. voix ; 
il rendit ce Confeil ambulant, en Papellant au- 
près de lui, quand il vouloit^au-lieu queMa« 
xinnilien étoit obligé de fe rendre au lieu oà 

le Confeil de 'Régence étoit fixe* Celui-ci é-i 

toit auffi fouverain que la Diète, il dcclaroit 
ia Guerre & &ifoit la Paix , il faifoit exécuter 
fes Ordonnances ) il nommoit les Généraux^ 
reccvoit les Ambafladeurs &c. Celui dec^^r* 



&fa volonté jil pouvoit négocier avec lesau^ • 
très Puiffances, mais il ne pouvoit rien con-^ 
dure fans fon avis& fa^permiffion;cepen^nt 

ce Confeil lui fut bientôt à charge, il veilloît 
de trop près fur fes aftions $ accoutumé en 

£fpagne au Gouvernement Monarchique) Û 




'ofoit rien faire fans fon confeil 
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fie pouvoit foufrir un Confeil de CenfeuM j 

?ui pefoient au poids du Bien public > toutes les 
'ropofitions qu'il y mettoit fur le tapis. 
Confeil de Régence fut c^ffé^ loi iquc Ferdinand 
Jé fut élu Rx)i des Romains, étant en cet'td 
^lalité Vicaire de ion frère ^ lorfque celui- 
ci étoit hors de TEmpire. Les Diètes furent 
rétablies , mais elles ne furent plus annuelles^ 
& l'on ne portoit devant elles que ce qu'on 
jugeoit à f»*opoS) l^a plupart des affaires é* 
tiCHent décidées par te hmrplaifin El!i§a on 
établit les Diètes par dtfmpation 5 qui ne dure* 
rent tout au plus que ans, & qui infenfi- 
tdement ne fureut compofées que de Députez 
dévouez à TEmpercup» Voità pa^ quels de- 
grés trois ou quatre Empereurs ont trouvé le 
moyen de s'aproprier la meilleure partie des 
droits & de l'aulorké du Corps^entier de la Re* 
piÂli^ue Gcnnaniciue , qui d'ur«e ef})èce d'A^ 
saicbie femt pam le Gouvernement 
Monarchique , fans le Collège Eledtoral qui 
conferva toujours la prérogative qui lui ell 
attribuée par la BuUe àlQt (4), de s'affembler 
iorfou^t le juge à propos pbur te bien & Tu^ 
tilite publique , fans être obligez #en deman-^ 
der la permiffion , & même malgré l'Empe- 
reur , s'il entreprenoit de if oppofer. Ce Con« 
fdi a été la fcu^l repart qui a mis à couvert 
la fâjerté ; & quoique PEmperepr jure (i) de 
n'aporter aucun ol)ii»ck àfesaflTêmblées^&de 

n'en 

(a] Chap. XII, 

' U) capit, 4ft gha4es V., Ajx» Y. de G^tl^YI* A(U 
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c'en confcrver aucun reflentiment ni Indigna^ 
tioo contre tous en général , ou contre Vua 
d'eux en particulier , on fait comment Cift^/(* 

les- quint & VerSnand lU ont traité les 
lefteurs, qui fe font opgoies à Icujs Entre* 
prifes. ' 

Après ce court examen, peut*on dîscon* 
venir qiie le mo^fen de reparer ces brèches , & 
• de prévenir les mêmes maux àPaveuir, eft 
entre les mains des Eledteurs, qui peuvent 
dans une Capitulation diâée par l'équité & 
l'intérêt public , remettre les cbofes far te 
pié où elles pnt été avant tant d'ufurpations, 
en retabliflant toute l'autorité de la Djète, & 
la maintenant dans la jouiflknce des droits 
& prérogatives de la Souvendneté,qai lui ^ 
^rtiennent indirputablement> 

IIL Le troifième moyen eft fondé fur Tex- • 
perience des Etats, qui ont eu à cœur leur M- 
berté, qu'ils n'ont pas voulu abandonner % 
l'ambition d'an Citojren plus ambitieux que 
les autres. L'établiflement d'un tel Tribunal 
n'auroit même rien d'extraordinaire dans 
l'Empire. On a vu ci-defliis que TEmpeteuif 
pouvoit être dépofé , il y en a trois excm- 

})les fameux, donc fa conduite eft fujette à 
'examen, & à la condamnation; & ne fai- 
re cet examen qu'agrès fa mort, ce feroit, 
il me femble , lui temoîmer qu'bn a pour lui 
des éçards fSt un refpect que les Loix & les 
Conftitutions de l'Empire n'exigent pas. Ea 
effet, il y a dans l'Empire un Juge devant le- 
quel l'Empereur peut être cité , & devant le- 
quel il eft €hUge de répondre < toute la dif- 
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ference que la Loi, la Bulle d'Or met entra 
PÈmpereur & les autres Etats 9 c'eft<]|ue ceux*, 
ci doivent fe rendre dans le lieu ou le Jugé 
tient fon tribunal ^ au-lieu que celui-ci né 
peut exercer fâjurisdiftion contre rEmpercur 
qu'en la Cour où il fe trouvera en perfohné 
& non ailleurs. Le 3, du Chap. V. de la Bul- 
le d'Or elt formel, on peut le lire ci-deflus 
page 3 2. Ce Juge compétent de TEmpereur^ qui 
éeut être dte par devant lui , pourroît être 
Préfident du* Comniité nommé pouf recher. 
cher 5 à Texemple des Vénitiens, la conduite 
de celui qui, pendant fa vie,auroit été revêtu 
de toutes les marques de la Souveraineté, dont 
00 ne peut disconvenir jqu'il efl comptable à 
ceux qui ne la lui ont confiée qu'à de certaines 
conditions 9 qu'il a folemnelkment juré d'ob* 
fcrver. ^ 

£a lifant avec quelque attention la Capî« 
iulation de TEmpereur Charles VL on y troui 
Ve plufiçurs conditions & IHpulations , qu'on 
diroit n'y avoir été inférées que pour la forme ^ 
tant on s'efl: mis peu en peine de les exé^ 
tuter* Quels Griefs de Religion a-t^nredres- 
fés ? bien loin de-là , n'ont-ils pas été tous les 

I'ours augmentés jufq'M'au point que lé Corps 
Lvangelique S'efl: lafTé d'accabler la Cour Im- 
jplériaie de Lettres ^ de Mémoires & de Re- 
montrances' Inutiles > cependant on dit avec 
cmphafe dans la Capitulation (4) que Ton au- 
•,ra Un foin particulier d*empêcher que per- 
^,foAne foit moteâé dans faReligion au préju- 

dictf 

• ^ _ 
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dite des Traitez de Paix & de Religion , qui 

font un lien perpétuel entre le Chef & les mem* 
bres. C'eit un fujet d'étonnement que les 
Griefs en fait de Religion Xoient tous du côté 
des Evangelides , & qu'on ^ n'entende que 
peu ou point de plaintes du côté des Ca- 
tholiques , fur qui les pre'miers , poufTcz à bout 
par un déni de jullice , pourroient u fer delà 
voye des Reprefailles j qui ont quelquefois 
réufli ; niais iU en font ernpêchez par les Prin- 
cipes même de leur Religion , qui fondée fur 
la Charité' Chrétienne & fur la Tolérance, qui 
ell conforn;ie au Droit de l'Humanité , de la 
Nature & des Gens 9 ne peut admettre |a per^ 
fécution ; outre cela les Evangelittes n^'ont ni 
Prêtres ni Moines que la Perfecution puiiTe 
enrichir des Dépouilles du perfecuté;,l'lnquir 
lition cefferoit bientôt en Portugal & en Ef- 
pagne, fi le Souverain apliquoit .à fon Fifç 
les biens confifqués de ceux qu'on orule inhu- 
mainement , ou fî tous les Juifs 8c les Judaïfans 
y étoieni pauvres. L'avarice du Clergé échau- 
fe fon. zèle pour la gloire de Dieu dans les 
occaHonS) où.il y a quelque efperarice d*aug- 
jnenter les Revenus du Cloître ou ceux de 
la Menfe Epifcopale. L'Empire étant fans ce 
Çbef qui ne remédie pas à ces maux» auquel 
l'Empire Ta pourtaol cbar|é de rèrnedier , eà 
vertu de fa > qualité d'exécuteur des loix & 
conftîtutions de PEmpire , n'eft-ilpas en droit 
jde prendre connoilTance de ces; Griefs , & d'y 
ronedier de fa pleine puiffance & autorité Im- 
périale > Il eft le legiflateur, il ett Tinterprè- 
IC des loix j toutes les capituUtions l'avouent; 

ne 
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ne pourroit-il donc pas en porter une qui a-' 
planît les difficultez qu'on forme contre l'exé- 
cution des Traitez de Ritiricaâon en matière 
de Religion >•^a^s quoi la confi-inc€& la boa^ 
ne intelligence ne peuvent fe rétablir pléioe-^ 
ment entre tous les membres de l'Empire; 
cependant fans cette b^ne intci igçnce, qui 
elt .Famé d'une Republique ^ jamais 'l'Emptrô 
ne recouvrera lar force^ la vigueur via puilfân*' 
ce , & le crédit qu'il a eu ci-devant. Il n^ 
a qu'une vacance du Tronc Jmpe'rial qui puis- 
fc en fournir l'occalion , fur-tout fi la lignd 
mafculine deTAugulte Maifbn qui l'aoccu^ 
pé fl longtems venoît U mânquef* C*eft alors 
que l!Empire rentreroit dans la plc'nitude de 
tous fes Droits , fi l'exemple du pafle le rend 
fage & prudent pour ruvcnir. 
\. Il ne. faut que feuilleter l'Hiltoire pour re- 
connoitre du premier coup d a:il que c'eft la 
mefintelligence caufée par lesdifTerends de Re- 
ligion, qui a réduit l'autorité & la puilfan-* 
ce de TEmpireau point où elle elt. On a fçii 
en profiter pour entretenir les défiances entre 
les membres de ce grand Corps, & loriqu'il 
falloit prendre quelque refolution vigoiireufe , 
ôn. facrifioit riniérêt public atix querelles 
prticûlicfes. NVt-on pas vu la France fefcr- 
•VIT des Proteitans de rCmpire pour traveri- 
fer TEmpereur, qui avoit p6ur lui les Cathô^ 
liques; & eijfuite la France n-aiant plus be-^ 
foins des Proteftens, ni l'Empereur des Catho- 
liques, on facrifioit leurs intérêts refpedlifs 
à la reconciliation des deux Cours dans un 

Traité de Faix i ceux de Ryswik & deBaden 
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en folirnîflent des preuves. Les Empëréars 
^uî" n'ont jamàîs. perdu la moindre occafibii 

aacroitre leur PuilTancc ont profité de ces 
mésintelligences ^ au grand préjudice de la 
Liberté Geritiànique. II eft tems de fe defa- 
bufèr de ce vain prttôcte de Religion , fous 
lequel on cornbat moins pour les Dogmes que 

f>our la Domination. Il s'agit de rétablir la 
ibérté 8c de la conferver. Les Catholiqueff 
& les'Pjrote^lûnsi font paiement ÀUeman^^ 
aftifi ^gâlcnnfent obligés à veillèrpbur la P^*- 
trie: fadt^iî qu'une partie detruifc l'autre , & 
qu'ils xeduifent la Patrie dans un malheureux 
Éfdavage? ' 
Je finirai té Memoîré {èar PArtîcle du 

ctirfus ad Comîtia^ qui ne devroit pas '-être 
oublié dans une nouvelle Capitulation ^puis- 
ijuê nous fommes temoitis des troubles qu*^ 
k ^excité* dans ' l'Empire clepùis quelques^ ^an'-^ 
nëe^. pâtis ùii' àés def iftert Reicripts de Tà 
W^jeftë* Impériale fur ce Tu jet V(^) ce Chef d^ 
l'Empire reconnoit que jes Etats immédiats dè 
TEmpire' peuvent i croyant leiez par 
Sémcncè des iTritfànàbï v àvoir recbnrs^ k lat 
Diète, c'eft-à-dire à l'Empereur & irEm- 
pire; mais il prétend en même tems que tou* 
tes fortes de Procès ne peuvent être portés'^ 
par Ret^oùrs ou Appel i déviant la Diètâ 0r i(I 
liy a ni loi, ni conltitution, ni capitùlattpû 
Impériale oui détermine les mprita Vau/k^^ 

(a.) Du 15 Mai 173^. conttc les Ducs de Swc Mici* 
9ungen & Eylêaack. & comxe le fuAcft Giûlis^aaiCi ip 

R i 
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c*cft à dire qui explique les qualifications dcîi 
caufes ou des procès dont on peut appeller à 
la Diète. Sa Maj* Iinp. dit avec beaucoup 
de raifon dans ce Refcript, que ii la porte 
eft ouverte à un Recours général & qui ne 
foit borne par aucune circonltance, il n'y a 
point de cas où Ton ne trouve une neces- 
ûté d'avoir recours ad Comitia 9 & de reçu-, 
fer les Tribunaux ordinaires . enforte que la 
Diète devîendroit une Cour de Juttice. Il s'a- 
git donc de déterminer les cas où les Elec- 
teurs , Princes & Etats de l'Empire pourront 



cette détermination , cette qualification , cet- 
te decifion des Mérita Cauf<e} Ce ne peut 
•être aux Tribunaux, ou qu'on a recufés, ou 
dont on veut appeller; puifqu'ils.font cenfes 
partie adverfe dans ce cas-là. Ce nejpeut 
être non plus à l'Empereur ou à fon Con- 
feil ,* le premier étant réputé Prefident de 
ces mêmes Tribunaux , en tait partie ; & fon 
Confeil n*a aucune Jurisdiâion dans les afiài^ 
res qui concernent les membres de l*Em pi- 
re* On prétend donc qu'il n'y a que la Diè- 
te même qui puiffe juger des Merha Cau^ 
fvey c'dt-à-dire décider 9 û elle juge la caufé 
pour laquelle on a recours à elle, d'une na* 
lure qu elle doive en prendre connoifTance 
foit en première initance foit par appel. 
C'eft ce cjue l'Empereur n'a pas voulu fou- 
lirir^ & il déclare *dans le Refcript allégué^ 
qu'il étoit refolu de ne le jamais permettre ; 
& pour cet effet fa Maj. Imp. a envoyé k 

T£leâeur de Mayeocc (comme elle l'avoue 



fe fervir du Recours. Mais 2 




dans 
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daos le même Refcript ) des déhortatoires à 
ce qu'il ne porte pas a la Diôature^ publi- 
que les mémoires , ou plaintes , ou requêtes des 
Etats recourans , avant qu'elle ait itatué fur 
les mérita caufe^ & décidé par confeauent fî 
èlle eft de nature à être portée à la con« 
roiflance de la Dicte, Les Princes contre 
qui ce Refcript a été donné, ont prétendu 
que ces dehortatoires étoienc contraires à 
hrt XIII de la Capitulation de fa Maj* 
Imp. oà il efl dit (a) Nous n^empicherons fax 
FEURnir de Mayence , Je porter , propofer <3f 
mettre en délibération dans le Confeil des Elec^ 
feursy ou de fous les Etats de Empire enfemhUy 

félon la nature & qualité de Ti^aire, {b) 

les caufes des Etats complaignansj (c) encore 
ju'elles regardaient notre Mai fin ^ nos-Confeil* 
'ers Auliques ou autres^ <3' nous ne lui prefcri" 
tons aucunes bornes {d) dans les fondions de fin 
Archfcancellariat ou DheBoire de FEmpiref 
nous ne nous oppoferons pas (d) que les me-- 

moires fur pareilles chofes (pourvu qu'ils foient 

dreffés avec {aa) le refpedl dû ) fiieta for* 
tes ^ communiqués de la firte aux Etats* 

' Nous remarquerons en paffànt que les res- 

tridions (b) ( ) ne font pas les feules de 
cette eipéce qu'on trouve dans cette Capitu- 
la- 

(a) Art. XIII. J. a. 

(è) Ccft en mto de ces reftrîéèions qae l'Emperenç 
prctcfid s'aproprier le droit de décidet des Jl/^m^ Caufdp- 
foit dans le fond foie poiu lafoiine|^ fuivant la Pacea« 
thefe (aa), 

(c) Ce terme comprend tuflî les Recourans. 

(d) Ces expiefliofls font ablolument conuaîMs am 
^ehofCatoirei« 

R 3 
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lation Se dans les autres , & qui Qurniit 
fouvent la porte à des interprétations,, de§ 
explications,, des éiucidatious qui ne reuŒis-* 
fcnt, que trop à renverfer tout ce qu'il y a 
d'obligatoire dans le refte dé l'article. C'ett 
une chofe contre laquelle on pourroit être 
en g^rde à ravenir; car il dt très, probable 

ailé ces" reftriâtions & referves ne 1dm que ' 
es cèrrê^ifs ajoutez par les Miniftrés dé 
celui à qui on propofe les articles, & qui 
comme capitulans ont droit de demander qu'on 
y ajoute ou qu*on en retranche, fuivant lei 
intérêts 4e celui dont ils font les repréfen-^ 
tans. En effet le projet de la Capitulation 
perpétuelle ne contient pas la redriffion 
\aa) de l'article XIII > çopifne on Je peut voi^r 
cRelTqqs (4). * ' ' • 

' Qûôi qu*iren foîf ,&.p6ftr revenir au Rfcar^ 
fus^ il n y a point d'autre moyen d oter cette 
pierre d'achoppement, qui eft capable de eau- 
jer de grands troubles dans l'Empire j puif^ 
qu'elle, depduilie fes Membres de la Prérôga- 
tivé "(l'être jugés par leurs Co-membres,cequ; 
a été de tout tems , que de déterminer quelles 
affaires fgntfufcepriblçs du Reçoursi & fur- tout 
*de j^tuèr > en cas de ii^culte pour là qualir 

/ , • V •-. •. * ^ • :'. *. 

• UT 

- 

(tf) L'Empereur n'empêchera point le Direâ:oire, de 
>îayence de porter , propofet & mettre en délibération 
devant le Collège des £ie6leurs 6c des Etats de TEmpi-' 
te, fuivant la nature de ia^chofeyles griefs des Etats 
complaignans, quind rnêiâ^ îfs'concërnerôiei^t l'Ecppo^ 
leur régnant', fa Maifon, (et ConfelUem de r£fn|iire; 
Auliques > autres Officiels tx, il ne bomeca en 4eft 
te fondions d'Aichicbanceliet le de 0îie%itc<^ \) 



Digitized by 



I 



I N T R tJ C T I î» s. 

fication de celles qu'on n'aura pu prévoir, 
ique ce fera de l'£nnpire que cela dépendra ^ 
comme de droit ; d'autant plus que c ed em* 
piéter fur la Jurifdidîion Souveraine , que 
nous avons prouvé être une de fes Préroga- 
tives, que d^empêcher fes vaflT^ux d'avoir 
recours a lui , ou de lui êter la connols- 
fance des Requctes & Me'moirès qui contieUr 
nent leurs plaintes ; ce qui eft la pre'miere dé- 
marche. d'un Appellanc, dont le Souverain ne 
' peut admettre ou rejetter la Requête, s'il 
iCiù a pas cônnoiflànce* • ^ 

Peut-être y a-t-il d'autres articles à re- 
drèfler>ou du moins beaucoup de reftriftions 
à biffer dans le« Capitulations précédentes; 
la. Capitulatim perpétuelle a pourvu à une 
partie , l'Expérience & les Evénemens du pré- 
fent Siècle auront aflez inltruit le Collège 
Eiedloral &c ceuX: des Priiices & £tau def 
l'Empire, des autres moyens de. rendre à' 
r Empire fa liberté & fou ancienne fplen* 
deur. - 




Q tJ A. 



1*4 Mempirj5$ 

, . . . r 




QUATRIEME MEMOIRE. 

^ ' Couronnçment. 

TA Bulle d'Or, (4) veut quç les Ele£^eur$ 
étant arrivez à Francfort, fe rendent dè$ 
le lendemain à TEglife de S. Barthelenni; 
qu'ils y commencent les de'liberations pour 
rEIeaon v& qu'ils l'achèvent daii$ un mois; 
Mais il n'y a pôîm de L^îflateur, dont l'in- 
tention ne puifle fe trouver éludée immédia-. 
temènt après la publication de la Loi.* Les 
Elefteurs, pour s'exempter des pcincfs qué 
la Loi leur impofe, ( 4 > s'ils rfachcvcrrt l'£- 
U&ioïi dans ub mois , à compter du jourqu'ils 
ont çrêté le ferment , ont trouvé le moyen 
de faire durer TEleûion fix mois & plus s'iU, 
veulent, (c) fans quïls puiflent apréhcndcr 

pouç 

(a) Chap. tl. 0. n cHcvant pag. i%, 

(p D'être mis au paia de à Tcao. ibid. 0- j . pag. 24. 
• (0 Celle de l'Empereur Lfopold dnra depnis le 14; 
d Août 1^57* jttfqtt'au is. Juillet 8c 1! eft à ce« 

inamuer que (ce que les Eleâeurs font en droit de ne pas 
fouffrirj les Puiflanccs étrangères furent admifes • tel-» 
les que le Roi de France & le Pape, aux déiibeittiPM 
pour régler la Capitulation du futur Empereur; en 
foric ou a peine l'Eledlion fut ftite, que les Ambafl.*. 
dcurs de France Cgnerent un Traité d'alliance, qu'on nom» 
me la Ligue du Rhin, avec Mavcnce, Cologne , Neu- 

kjurg , l^jiswik, Heffe & ^^cde pour l'exécution du 
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pour cela d'encourir les peines portées par la 
Bulle d'Or; & pour cet effet ils ont léparé les 
délibérations , qui font la principale partie de 
rEledtion , & qui en peuvent retarder la con- 
çlufion , de TLledlion même. En celle de 
Çbé^Us on voit une fi grande différence 
entre les délibérations & rEle(îîion , quoique 
les EleÀeurs ayent fait dire la MeiTe du S. 
Efprit avant que de parler d'affaire , que 
l'Archevêque de Mayence même en faifant . 
l'ouverture de la Diète^ voyant qu'on pou- 
voir lui reprocher qu'il agifToit contre l'ordre 
établi par la Bulle d'Or, protella quils rié* 

toimt point ajjumblis four dire leurs avis <3> pour 
4onmr leurs fuffrages y mais fcalm^nf poar dîs^ 
courir enfemhle à l^éoniahle tçucbant^ l'-EleBioÊ 
future. C'eft-à-dire qu^Is n^étpie'nt point là 

Î>our élire, mais pour délibérer. Et, en e£- 
et, l'Archevêque de Mayence, qui devoit 
dire fon avis iç derriieri opina le prémier , 
& conclut pour la nomination de chartes. 
Trêves qui devoit oi»n^ le prémîef , parla 
le fécond, & SUîdan remarque qu'il ne prit 
ce rang qu*à caufe de la grande repu cation 
de prudence qu'il avoit dans l Empire ; & 
le Uuc de Saxe qui devoit |iarler le cinquiét 
ine, dit fon avis devant Bohçme & le Pala- 
tin, qui dévoient précéder , parce qu'il étoit 
a fort confideré dans le Collège , que ies 
Cpllégues ne lui cédérrat pas feuleo^ent cet 

* 

Tcaicé de Weftphalîe & de la KovTelle Capitulation > 
qni.eft pent-atie celle de toutes qui a été le fao^t 
teligteuftmcQt obfiirée. 

• • • R y 
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honneur , mais ils rappellerent même à TEur 
pire, & Feufleat préféré à Charles^ s'il eut eu 
affez d'ambidon pour accepter la Dignité qui 
lui fut offerte. AufTi ne donnèrent-ils point 
leurs fuffrages , mais ils ne firent que dire 
leurs avis, & ils n'élurent point, mais il$ 
(délibérèrent far l'£lèdlioo, qui fe fit queP 
ques jours après, & dans les formes prefcrites 
par la Bulle àX)r. L'Archevêque de Trê- 
ves y opina le premier, conforrtiément à la^ 
Bulle é'OPi Se Y dOQ»a (on fufTrage à Ckâr* 
hs 'y au*iicu que dan$ la déliben^tipn il Voùfuf 
exclure Charles^ & fut d'avis que Ton élût 
Trancois J. Roi de brance. Les autres 
lefteurs opinèrent dans Tordre réglé par 
Bulle d'Or^ èc denfianderent k TArchevêque 
(flc Mayence le fien tout le dernier. On en 
ia ufé de même dans toutes les Elections fui.- 
yantes, qui fe trouvent clrconilanciées dan.^ 
tOtittiS lei forfttËs que la Bulle d'Or y' veut 
être obfervées; mais ce n'eft que par céré- 
monie, & parce qu'elles y font fi nécesr 
faires, que fans cela i'Eké^ion feroit vi? 
cieufe. 

Ces Cérémonies né fe font que quand TEr 

leftion cil refolue, de forte que lorfque les 
-Elefleurs font d'accord de la perfonne qu'ils 
vculeat appeller à là Couronne de l'Empire'^ 
il4 préttaent jour ^xtor i'Eicdlion , ou pïùtôk 
r la publication qu'ils en veulent fàiré. 
aïs» comme la Bulle d'Or défend (4) de 

fouf. 

(a) Chap. I. g. 2j. on donne une cctorfe a ce j. 
^ui ne dit pu qu'on 4€iîl.faix€ fextit les £tiaogex» pouc 
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fQuffnr dans la Ville aucun; étranger, lors de 
l'élection , le Magiitrat coutume de publier 
une Ordonnance en ces termes. ' \[. 

,y Les très Séréniflames Electeurs pKéfens^; 
,5 & les lllultres AmbalTadeurs desEledleurs 

abiens, ayant très gracieufementfait favoir 
p .au Magiitrat de cette Ville qu'ils écoient 

refolus de procéder, un tel jour - 
y^ prime ^ à rEle^ion d'un Roi des Ro* 
y, mains & d'un futur Empereur; c'efl: pour- 
5, quoi le Magiftrat de la Ville, en con-- 

formitq 4u ferment qu'il a prêté au Séré- 
„ niffime Collège EIeftoral,'fuivantla Bullé 
5, d'Or 5 enjoint & ordonne à tous les Etran- 
i, gers, de quelque conditioi:i qu'ils pourront 
9> être, & qui ne font pas compris dans les 
9^ fuites ou fous les prôiediiQns fpeciales id^ 
„ L. A S. E. & de leurs Excellences , & 
. ^, fous peine corporelle & arbitraire , de for- 
^9 tir demain avant le coucher du fpleil dq 
9, cette Ville, & nous défendons à tous Içs 
^, Bourgeois de cette Ville , de leur donner 

retraite , ou de conniver avec eux fous 
„ quelque prétexte que ce Ibit , mais de les 
9, uire. fortir de leurs maifoos fous ie$ me-* 

mes peines comme delTo^ < pareHIemecït 
„ nous défendons fous de grièves peines à 
99 tous les Juifs étrangers 3 de relier pendant 
99 œ tems en Ville , -ordonnant en même 
9, tems Jui& b^biOin; ici , df^ rester tran« 

■ 

le jour (èaleiiient de h nominâtion » mais qqî defcr4 
de laiffkr dam la ^Ui miam étrangtr perdant VEk^ion^ 
MrkHx^ VUiim im i9 IOAH po^* «sla, ' ) 
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9, quillement dans leurs maifons^ fans mettre 
le pié fur les rues» afin que le Magistrat 
ne foit pas obligé de Iwr témoigner foii 
5, refflSntiment ; fur quoi chacun aura à fe 
régler & à obéir , pour prévenir le cbaÛT 
5^ ment dû à la dcsobéiflance. 

Quelquefois on a négligé cette ordonnant 
ce de la Bulle d'Or, comme à TEledlion de 
l'Empereur Ifo/o/rf ; mais les Elefteurs ont 
condamné cette inexactitude par un Décret 
exprès ) qui enjoint à la Ville de Francfort » 
& aux autres Villes Impériales où TEIeAion 
pourroit fe faire à l'avenir, d'en faire fortir 
tous les Etrangers le jour de TEledlion , 
c'eft' à-dire tous ceux qui ne font pas de la 
fuite des Electeurs ou des Ambaffadeurs des 
àbfens. Le jour étant venu , les Eledeurs 
fe rendent dès le matin à THocel de Vil- 
le fans ordre ^ avec leur fuite & avec leurs 
tuibits ordinaires. Etant tous aflemblés ils 
fe retirent chacun dans une chambre par- 
ticulière, où ils prennent leurs habits Elec- 
toraux , favoir les trois Eccléfiadiques des 
Robes & des Bonnets d'écarlate doublés d'her-* 
mine j & les Eleâenrs fèculiers des Robes 
& des Bonnets de velours cramoifi doublés 
de mêmes fourures. Au fortir de l'Hôtel 
de Ville ils montent à cheval pour aller à l'E- 
glife de S. Barthelemi : lieu nommé par les 
Lettres circùlaires, & deftiné pour TEleot 
tion. 

La Bulle d'Or ne règle point l'ordre qac 
Içs Eleveurs doivent oblerver en cette Cavalr 
aâ^y c'en pourquoi on y remarque vm gran- 
de 
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de diverfité , dans prefque toutes les . Elec- 
tions* £n celle de Maximilicn II. y Tan 1562. 
I ♦ Mayence &.Trèves marchoient les pre'mièrs 9 
après eux Cologne & Bohême , & enfuitc 
Palatin j Saxe & Brandebourg de front , Pala- 
tin au milieu I Saxe à la droite & Bn^nde- 
bourg à la gauche ^ le mëmci ordre fut obfervé 
en la Cavalcade qui fe fit pour I*EleftioH de 
I Matthias en Tan 161 2. L'Archevêque de Trê- 

ves ne fe trouva point à TEledion de ferdh 
nand llLy c'dl pourquoi Ton y changea i'or-^* 
dre , enforte que les Archevêques^e Mayeti- 
ce & de Cologne marchoient les prémiers ; 
après eux le Roi de Bohême & le Duc de 
Bavière, & çnfuite le$ AmbaiTadeurs^ de Saxe 
& de Brandebourg. 

A TEledlion de l'Empereur régnant, les 
Eledleurs de Cologne & de Bavière ne s'y 
trouvèrent pas, & TEiedleur Palatin y reprit 
ÙL place après le Kçi de Bohême, dc celui 
de Brunswik-Hanôvpe y a(&fta pour la ipvé^ 
miere fois. Aujourd'hui les chofes font chan- 
gées , ou pour mieux dire retablics^ fur Tanciett 
pied y enforte <]^e Mayence marche entré 
Trêves & Cologne y enfuite Baheme & Ba^ 
viere, Saxe & Brandebourg , le Pale tin & 
Hanovre; & dans une féance TElefteur de 
Mayence occupe le prémier fauteuil , ayant à 
fa droite Trêves , Bohême, Saxe &Patatin« 
. & k fa gauche Cologne , Bavière , Brandebourg 
Hanovre. Quelquefois, comme en 1711^ 
^ les Elcûeurs prefens, & les AmbafTadeurs des 
abfens fe rendent à la Maifon de Vito ùm$ 
' obferye; aucun ordre pi nuDgt ^ . 

. Dsifis 
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Dans cette Cavalcade tous les Ele(f}:eurs ont 
les Maréchaux héréditaires de leurs Aixhevê- 
th&z ou PriQci|>auiez . ou bien de leur Cour i 
4evmi' eux > portant l'fipéei ceuk des Eccle: 
fiaftiqges dansi des fourreaux garnis d'argent 
doré, & les feculiers dans des fourreaux de 
velours cramoifi, garms d'argent» Les Am- 
bai&deul's des .£leâears. abfens n'ont ntà 
de tout cela. Ils rfoot ^qufe Içufs habits or- 
dinaires , ils n'ont point -d'Officiers devant 
eux, & ne prennenc rang qu'après. tous. les 
Ëleâgurs.Q^efens; mm ées t Adminîflrateui^ 
01} Tueurs: des. JÉteûeurs snn^éurs jouïiTeiit 
^ft tous les honneurs & de toutes les préémi- 
nences que la Loi donne aux; Electeurs mê- 
mes, & TEiedleur de Saxe a .ceci de particu^ 
Uçrv que CQ n'eft paç jc îMtoéchal: du. Duché 
. de Sbxe^ mais. If! Comte de ^Pappenheim qui 
porte l'Epée devant lui. 
îv Les tiédeurs ému larrivez à ia porte de 
l%i^'^9 & ayant mi? spîedtià tehre^ entrent 
efi, proçeJlion jufqu&'œhà^le Chœurs oii ils 
trouypnf leurs chaifes préparées & difpaféesv 
felpn Iç rang qu'ils tiennent dans le Collège 
J^edÏpmL ajWt .^Cune^ écpi^w , qai 
{parque «n gros cafaâsres le nonr. de .?E- 
ledleur qui doit Toccuper. A rEleftion de 
J\laximilfen l'Empereur fon Pere, qui'y 
^iQÎJt çré/ept^» prit fe plage devant TAuteU 
«y#9« . à. A droite 'lArci^yêqùeLdeiM»j«a^ , 
jle CpmtetPalatiBi du Kbiri-fic ^MaximiUm d'Au^ 
'/ricf^e; & à fa gauché -l'Archevêque de Colo- 
Rnç,- l.e.Duc de SsiTLCi êcc le Markgt-ave -4e 
Brandebourg; &.ii;rëver^iit pl^e^s^baàf 
• ''l ^ que 
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que les Eledieurs vets rAutel du côté de la 
çiuraille. A celle de Maximilim II. , dé 
Matthias & des autres Empereurs fuîvans^ 
JWayence , Bohême & Paktin prirent le 
côté droit, & Colo>Éie, Saxe & Brandebourg 
le gauche. Mais depuis que Ton a créé un 
huitième Eleâorat on en a ofé autrernem: 
Car Mayence, Bohême & Saxe prenoient la 
droite, & Cologne, Bavière, Brandebourg 
& Palatin la, gauche, & Trêves le milieu ^ 
jSc depuis que le neuvième Eleftwat a été 
la-éé en faveur dè la Maifon dUanover, le 
Palatin fe met à la droite après Saxe , & 
Brunswik à la gauche àprès Brandebourg. 
Dès que les £le£teur$ ont pris place, on 
feit entrer dans le Chœur- quelques Princes 
& Comtes & Confeillers des Elefteurs, & 
on fait fermer la porte par le Comte de 
Papenheim , qui fe faifît des dés ; & a- 
loi:s le Prélat , qui doit ôflicier , cômmeiice 
Phymne Vtni Creator ipiritus ; pendant la- 
quelle, comme auffi durant la Mefle, les Of- 
ficiers des Eledlcurs font deix)ut devant eux, 
^ tenant PEpée couchée fur Pépaule: quoique 
Pon remarqua à' PEfeéHon de Uaximilftn L, 
que les Officiers fe retirèrent , & couchèrent 
les Epées fur des carreaux de velours dé- 
liant les Eleftéurs. Après que la Mufiqile 
à acÈievé ITiyntntf ^ on commente la Meffe , 
pendatit laquelle les Eleveurs Proteftans fe 
retirent, & ne reviennent qu'après qu*elle 
efl achevée ; âc alors on recommence PhymAC 
VM Cnator. 

Après cote tSbA les Elaôeurs fe levcor, 

& 
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& s'étant aprochez de TAutel , leurs OfH^ 
ders inaixhant & portant l'Epée nue devant 
eux y ils fe tournent vers les Princes qui 
ibnt dans le Chœur ^ & r>Archevêque dé: 
Mayence prenant la parole dit ; que, puisr 

qu'ils font là pour élire un Clief temporel 
^, à la Chrétienté , fuivant l'ordre prefcrit par 

la Bulle d'Ofi il veut croire que les £lec- 
5, tcurs fe$ Collègues ne feront point de diffi- 
„ culte de prêter le ferment , que la mê- 

me Bulle leur ordonne de faire avant de 

procéder à l'Eleâion* En&iite de cela il 
met TEvangile entre les mains de V Arches 
vêquc de Trêves, qui lui didïe la forme du 
ferment. Après que T Archevêque de Mayen^ 
ce l'a fait 9 tous les autres Eleâeurs le font 
entre fes mains les uns àpirès les autres § les 
fecùiiers en mettant lâ lAain fur TEvangile , & 
les Ecciéfiaftiques en la mettant fur l'elto-r. 
mac. La forme du Serment eit tirée du 
.Chap. 2. §. 1. de la Bulle Or. (a) Mais 
celui des Âmbafladeurs des Électeurs abfens 

diffère; le voici, JeN.N. comme Amb^ffa^ 
diur (S^-Minijïre Plénipotentiaire de S.A.S. Monfei* 
gfteur N.JN. EUSeur NN. du^ S, Empire^ 
• re fur mon ame ^, & fur celU de mon SériniJJime 
Trincipaly quim^a envoyé ici pour repréfenter • 
fa Haute Perfonne ^ fur le S. Evangile qu^on 
meprefenu ici ^ que je donnerai 7na voix fuivant 
mon difcemement ù' jugement <3^c. Le refte , com- 
me dans la Bulle cfOr. L'Archevêque de 
Mayence en fait prendre a£le par deux No- 

tai- 
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faîres ^ qui fe trouvent là préfenis , ou par 
deux de fes Secrétaires , autorifes pour cet 
effet, & qui cmployent pour témoins les 
Princes & Seigneurs que l'on a fait entr^ 
dans le Chœur. 

Après le ferment les Elefteurs fe remet- 
tent en leurs places, & l'on chante THymnc 
Feni Cnator Spiritusy pour la troifiéme fois, 
• laquelle étaot achevée > les Eledieursfe retirent 
dans le Conclave, au lieu préparé pour TE- 
ledlion. A Francfort il y a un lieu particu- 
lièrement deftiné pour cet afte, qui elt une 
petite galerie Voûtée , qui a fon entrée dans le 
Chœur même. C'efl: là où Ton obferve très 
exa(ftement l'ordre que la Bulle d'Or veut 
être gardé dans l'Eledion Jun Roi des Ro- 
.mains, fans y rien , varier , finon en la féan- 
e^quia été.reglée en la Diète de Ratisboo^ 
.ne de i6Si* ^ i6>4.v^Il :fut ordonné , que 
quand les E!e6leurs feront aflemblés pour 
l'Eleftion djin Roi des Romains ou d'un 
£aipereur, ils prendront leurs places, en 
.forte que Mayence ait la première. Trêves 
& Cologne la deuxième & troifiéme alter- 
nativement, Bohême la quatrième, Bavière 
la cinquième > Saxe la fixiéme, Brandebourg 
la feptieme9 ,& Palatin la. huitième, tous fur 
. une mêitie ligne ; Hanovre , a à . préfent ' la 
neuvième, pourvu qu'ils foient tous pré- 
.fens; car quand ils s'y trouvent partie en 
perfonne, partie par AmbaHadeurs, les Am- 
^ bafladeurs des abfens prennent la queue, & 
{é mettent après tous les Eledeurs préfens, 
'fuivant le rang de leurs Principaux. Après 

S^" ^ que 
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que les Eicùsari ont pris leurs plaqss ^ 1^ 
Comte dç Pappenhdm ferme le Conclave > 
& met les Clés en lieu oa le; £ieâeurs 
jgn peuvent être Içs aifutAss» 

C'eft alors au'on exécute inâifpenfaUemeDt - 
le règlement de la BuUis d^Or y {a) qui veut 
que 1 Archevêque de Mgyence aille aux opi- 
$ÛQn$, qu'il recueille les voix, quHl demande 
les CgHr^ges, & qu'il dopne le ûeti le dernier : 
il fuit ai^ès cela très eMi^ment Tordre éta- 
bli parla BuUed'Or , en demandant les fuffra* 
gcs; premièrement à TArchevêqne de Trê- 
ves; à r Archevêque de Coloane; 3. au . 
R0i de Bobeme» qui opine en (on rang k. 
non es cas de partage feulement ; 4* au Duc 
de Bavière ; s* au Duc de Saxe ; 6. au Mark- 
grave de Brandebourg ; y. au Comte Pa- 
, latia du Rhin s 8. à TEledleur d'Hanover. 
près cela l^ledkur de Trêves denuutde l'avis 
a TArchevêque de Mayence. 

Il elt certain , que la pluralité des voîx fait 
un Empereur ou un Roi des Roniains>& que 
r£leâtfui fsàw du confentement de la plu* 
part des Eleftc-urs a la même force, que fi 
elle avoit été faite du confentement unanime 
de tous; fuiyant le texte exprès de la Bulle 
dKJki Chap* 2. §. 4. Et il eft; vrai; que fi 
célui que ron deftine à PEiripîre e(l fiuATi 
ledeur , il fe peut aider de fon fuffrage, aug- 
menter |e nombre des Elifans, & faire la plu^- 
ralitédes voix néc^flaires à rEleâiop^ par 
fin ivii^) fuivant le texte exprès de la Bulle 

• 4'Qr 

(a) GHisfaat Ftg« 



Digitized by Goôgle, 



1 N s T K. » C T IFS. l'^f 

d^Or aa m8me Chap« §. 7. C'eft pourquoi a-* . 
vant de recueillir les fufFragcs , l*Eledleur de 
Mayence a coutume de faire entendre aux 
Séréniifimes Electeurs & Amba(radeur3 , que 
A. S» £• & leurs Excellences , ayant 
fiait, fuivant le re^ement de la Bulle d'Or 9 
le Serment ordonné, étoient à préfent obli- 
gées de procéder à l'Eledion d'un Roi des 
Romains, & que chacun pourroit à préfent 
déclarer librement» s'il avoit quelque fcrupu* 
le dans fa confcience, qui Tempêchât de 
déclarer fur le choix d'un Roi préfent Se 
futur Empereur. 

Lor»]ue chacun a dedaré, qu*il n'a pas le 
mcÂndre empêchement pour donner fa wix , 
TElefteur de Mayence continue à dire que " 
puisqu'on étoit convenu uniquement dans 
le Collège Eledloral , <k procéder au nom 
de la Sainte Trinité à cette EleâioD fi oéces^ 
faire, il ne doutoît pas que les Seigneurs 
Elefteurs préfens, & les AmbalTadeurs des 
^) Electeurs abfens,ne fe fouvinflent, qu'en cas 
Qué les Toix ne fufTent pas tmaninies fur 
te choix du Roi (ce que pourtant il n*es- 
5, peroit pas) la pluralité des voix l'emporte- 
roit toujours , fuivant la Bulle d*Or , & 
^ €a\)n .convicndroit 5 que cfelui qui feroit 
», élu par cette pluralité, feroit accepté Se re- 
j, connu par tout le Collège Electoral , 8c 
par tout le Corps de l'Empire , romme 
Roi légitime & (kiement élu, & qu*il les 
\j prioit de l'affirmer par l'attouchement de 
leurs mains, fuivant la teneur de la Bulle 
„ d Or. t 

S z L.Â. 
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L. A. s E. de Trêves & de Cologne^ 
les autres Eledïeurs préiens & les Ambafla- 
deurs des £ie(^eur$ abfeas s'approchent Hi-^ 
deflus ^ de Ttledleur de Mayence , & lui . 
donnent la main en figne de leur confente- 
ment, en prefcnc-e de deux Notaires avec 
leurs témoÎDS^ qui en drelTciK un A<fle au* 
tentlque. 

Et afin qu'il ne manque rien à la Ce'remo- 
nie, les Electeurs étant ainfl enfermés, font , 
venir leurs Chanceliers & principaux Con- 
feillerSy comme s'ils avbient befoin de leurs 
avîsTur tes difficukez qui fe rencontrent en 
l'Election, & ils les font fortir quelques jmo- 
mens après , pour continuer leurs delibera- 
^ lions s mais tout cela ne fe fait que pour la 
forme, puisqu'ils commencent & achèvent en 
moins d'une heure, TElefiion de la prémie* 
re perfonne de la Chrétienté. 

L'Eledlion étant achevée , les Elefteurs 
f3nt rentrer leurs principaux Miniftres d'E- 
tat: & le Chancelier de PArchevêque de 
Mayence, avec le Chancelier d'un autre E-. 
lefteur Séculier , ayant compté les fuffra- 
ges , en prennent afte , drelTcnt un procès 
verbal, que tous les Eleveurs fignent & font 
fceller du grand fceau de leurs armes. A* 
près cela les Elefteurs fortent du Conclave, 
& vont droit au grand Autel, & fi le nou- 
vel Elu eft préfent , ils Ty font affeoir. L'Ar- 
chevêque de Mayence, après lui avoir recom- 
mandé les intérêts de l'Empire , & fait fjgner 
les conditions fous lesquelles il a été appel- 
le à cette Dignité 9 l'oblige à confirmer aux: 

Elec-. 
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Eledieurs tous les Droits, Privilèges , Souve^- 
rainetés, Prérogatives & E^éeminences qalls 
poflTedent : & après cela il fait faire la publi- 
cation de TEIeftion. 

Cette conhrmation des Droits des Elec- 
teurs eft tellement néceflàire, que fans cela le 
nouvel Elu ne peut pas fe^ mêler de l'admi-> 
niltration des affaires de TEmpire, & il elt 
tenu d'en donner un Afte à chaque Elec- 
teur, en forme de Lettres patentes, lignées 
' & fceilées du grand Sceau. Cfitte confirma- 
tion fe faifoit autrefois auprès de Coblenis^ 
entre Kcns & Capel , au lieu qu'on appelle 
encore aujourd'riui konigliulf c'eft-à-dire, 
Siège Royal: Cétoit un bâtiment élevé dans 
un verger, fous fept gros noyers > où il y a* 
voit des Sièges de pierre de taille pour TEm- 
pereur & pour le;^ fept Electeurs, bâtis fur 
des piliers entieliés par autant de voûtes. 
>lajs ce bâtiment eft entièrement ruiné, & la 
confirmation fe fait aujcmrd'hui au fieu de 
l'Eleaion. 

Si le nouvel Elu efl: abfent , TEledleur de 
Mayencç 4eniande s'il fe trouve préfent quel- 
qu'un auiorifé par le nouvel Elu ; alors celui 
ou ceux qui font chargés de fes pleins -pou- 
voirs fe font connoitre, les produifent, & a- 
pr.ès qu'ils fefontainfi fuffifamment légitimés, 
le même Electeur leur dit "que le Collège £- 
„ ledoral étant préalablement convenu , a- 
^5 vant de procéder à TEleftion d'un Roi des 
^ Romains & d'un futur Empereur , que le 

nouvel Elu feroit obligé de s'engager fous 
p ferinent à obferver religieufement les PaSia 

S 3 „ Cou - 
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9, Conventa dont on eft tombé d'accord en^ 
fcmble y ils efperoient que lesdics Ambes^ 

fadeurs s'expliqueroient cUûfement fur leurs 
j, inltrudlions tant par rapport à cette con- 
^ v^ntioD réciproque^ que fur les autres dr-^ 
^ conftauces qu'on pCKiyok encore juger né^ 
(X^resk ^ Aloisies Ambi^ftdeuFS reinetf- 
tent a l'Ekfteur de Mayence leurs Pleins- 
pouvoirs , que celui-ci donne à fon Vice- 
Chancelier, pour ea recooaoitre la iîgnaturc 
& le fceau; le Secictrâ'e de la CbarceUerie 
en fait k Icûure; les Elefteurs & les Am- 
bafiadeurs des abfens confèrent enfemble pcn- 
dam qudques finomens, & aiant trouvé les 
2lém*ipom(àncQxâotsm^^ leurs inreotions, 
VEkOeuv de Majpence adrefie encore la paro- 
le aux AmbaflTadeurs du nouvel Elu, & leur 
dtclare " que le Collège tleftoral rfexigeoit 
d'eux «pour h frêknt qtie de faire au nom 
hm très ^ënlffime Principal le fer* 
nrienî accoutumé d'exécuter tous les points 
5, de la Capitulation. " Ces AmbalTadcurs 
aiant témoigné- qu'ils ibnt prêts à faire ce 
ferment 9 Mis s'avancent vers l'Autel ^ fur lequel 
cil le Livre des Sts. Evangiles , fur lesquels 
aiant m$ kufs doigts ils font le ferment fui* 

^ Nous AmbafTadeurs & Plénipotentiaires 
^ (te Sa Maj* NK.âu Rot des Romains &c. 

^ jujrons, en vertu des pleins •pouvoirs dont 
. nous avons été r>ourvus , & que nous a- 
5, vons produits ici aevant le Séréniflame Col- 

Icge Ikâmi») ft for Fime de Sa 
99 té Royale & de fa part devai^t la fece de 

9) Dieu 
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))'IXea A de tods fes Saints, qoe tiotrettès 

-, gracieux Roi & Seigneur NN. s'engage de 
yy fe conformer inakcrablement aux Padîes & 
^ à la Capitulation de I'£le£tion. dont L.A.. 
S. £. ici préfentes & tes Sei^M&ri Ânu 
bafTadefifs des Séréniffimes Electeurs abfens 
5j font convenus avant l'Eleftion. Aînfi 

Dieu fott tn aide k Sa Maj* le R^i & à nous 
fis *Ambaffadturs Plentpotentiaitès. 

\ Après li pieltation deceferment^rElefteot 

de Mayence reçoit commiflîon du Collège 
Eleftorai de pfôclamer le noirvel Elu ; S- A. 
E. donne cette proclamation par écrit à fon 
Vice<:tiaoce1ier qui le Ht à hftnté vois. Elle 
eft orcfinalréiwent conçue en ces tèf mes. 

Nous N N, par là grâce de Dieu Archevêque 
^ de Mayence, Archi-ehancetief& Electeur 
du S. E. StCi &Ci Mr lé pouvoir qui 
nous a été dobiië par nos Co*Ele£leuf« 
„ ici aflemblez, & par les AmbafTadeurs de 




notre Saint Empire > & en vertu de notre 
9, propre Droit , & des Droits de tout le Col- 
yy lege Eleâoral, Nous élifons au nom de la 
yy Sainte Trinité, Nouâ proclamons & decla** 
yj rons id pubKqucmcttt pour notre Roi des 

Romains , & podr notre futur Empereur 
iy le Très Sérénillîrtie, le Très- Piiîflant Sei- 

ffttût i^.H/(ci^ âMitkus thuiis) parce qué 
y, nous Ibmmes convenus 6fiir()imeitient 9 et 
>j qàé nous fui avons donné nos Voix Elec- 
• . S 4 \ n to- 
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forales pour l'élever far le Trône du Roi . 
^ des Romains, & eafuite fur le Trône lq;i* 

périal. D'autant que nous le trouvons le*. 
^ , plus capable de foutenir & de défendre le 
3, Saint Empire & la Sainte Eglife. C'elt 

pourquoi, par le pouvoir qui nous a été, 

donné par la Bulle d'Or , NoiJS le nomT- 

mons, le prononçons Se le proclamons dès 
„ ce moment & en vertu de ces préfentes 

Lettres Patentes pour nptre Roi & futur 
5, Empereur. / . . 

S. A* S* fait enfuite venir les deux 
Notaires , leur enjoignant de prendre Ac 
te Notarial tant de cette Proclamation d'un 
Roi des Romains, que du Serment que les 
Seigneurs Ambaflàdeurs Plénipotentiaires de 
Sa Majellé avoient prêté devant TAutel pour. 
Taccompliflement de la Capitulation 7 d'en 
rechercher amiablement les témoignages des 
Seigneurs^ féconds & iroifiémes AmbaiTadeurs^ 
9&n de fe troiayer en état d'eo délivra de$ . 
A6tes & Copies autentiques, lorsqu'ils en fe- 
roient requis , ce qui çit d'a^or4 e.xéculé 
par les deux Notaires. ' ^ 

S. A. S. de Majence Éait enfuite un pe- 
tit compliment àe felicitation aux Àmbaàa-: 
deurs du nouvel Elu , tant pour lui qu'au nom 
de tout le Collège Electoral, fur ce que U 
préfen.te Èleftion a été fi heureufcment ter- 
minée en faveur d^.Sa Majefté i à quoile Chef 
de i'Ambaflûde repond eh peu de mots d'unç 
înanierc convenable. 

^ Les Electeurs » tous les AmbaiMeurs de.$ 
• • ' • • ■ ' dif- 
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j^ifTétQites Ambaûades >. & tous les autre»' 
Seigneurs > qui avaient été admis dans le 
Conclave, en fortent & fe rendent dans le- 
Chœur; les Electeurs & les Chefs des Am. 
baffades ne s'y arrêtent pas longtems ^ mû» 
moment fur la Tribune , qu-6n a préparée? 
devant TAutel de la Croix ; ils s'y affeoient 
fur autant de Fauteuils de velours rouge, pla- 
cez fur une petite élévation ou elh ade de deux • ■ 
lîegrés» Après le ferment réitéré, le Vice-' 
Chancelier de Mayeoce délivre la Proclama. 
• tion par écrit à S. A. S, E. fon Scrénifîîme 
Maître, qui la rend enfuite au Doyen de la 
. Cathédrale de Mayence, qui étant dans fes 
habits d'Eglife, en fait la lecture au Peu- 
ple^ après qu'on a préalablement fait ouvrir 
toutes les grandes Portes de FEglife, 8c après 
avoir proclamé le nouvel Elu ^Regem Romane- 
rum N. avec les acclamations ordinaires, 
le Peuple répond, Viva$ litx: les Timbales & 
les Trompettes, les Cloches de la Ville & 
les Canons des Remparts annoncent enfin à 
toute la Ville cette heureufe Ele(fîion. 

Les Eledeurs & les Chefs des ArobafTa- 
des étant dcfccndus de la Tribune, & ren- 
trés dans le Chœur, où chacun occupe fa 
place, on chante le Te Dutm en mufique. » 

.Qu^nd toutes ces Cérémonies font ache- 
vét$y les Eleveurs retournent à l'Hôtel de 
Ville dans le même ordre* qu'ils en étoltut 
venus, & pendant leur marche on continue 
à fonner les Cloches , ^ à tirer le Canoti 

^es Rcmpar». L. A. E. fe reti/çnt d'abord ^ \ 

S S dans 
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dans leurs Cabinots^où elles quittent leur* . 
babils de CéréiîKmie, & elles reiDomefit à 
ley rs Hètels refpeâifs^ foram foivaat leur 
raDg, en commoiçafit par & A. S. £• de 
l^ayence. 

. yak oublié de remarouer àràe^hi qùe la i 
ville de VEAe£^oni lotùfit^ les Fartes de ût 
Ville font fermées , VElcùcur de Mayeiï- 
.ce envoyé un Secrétaire au Bourguelxiaitre 

. règpmiH^ pour lui enjoindre honnêtieifieiift 
d'envoyer les CMi dst Portes de It ViUe il 
loH Hôtel. Ceci fe fait avec de grandes cé- 
rémonies. Le plus ancien 8c le plus jeune 
BourgjkieiBaitres en font chargea. Les Clés 

^ (im lalfes daùa diuit cbfiris. ^tcz par 4. 
Soldats fims armeé 9t dboftds pâfr 12. Sol- 
dats avec leurs arnics j commandés deux 
Bas Officiers. Leâ deux Bourgnemaîtres fui» 

vam eâ Carofie^ ils fimi imroiuks àr l'an» 
àim» M rEleâeiirt ^ ]6 pltts aiitiM 

Bourguenaître fait un compliment , & enfui- 
te on aporte les deux conres dans la cham- 
bre de S. A. qui le lendeHiiûn les fait 
|K>rter aa Conclave^ Aiiffi«-iidt que PElcc- 
tion eft finie & le nouvel Elu proclamé, 
les Bourguemaitres cnvovent leur Adjudant 
«p Palais de F£leâm>r de Mayence awtc las 
jii. ScMats en armes & Je» feA^ ÉdAes» 
pour y reprendre les Clés dé la Virie-ft lés 
rapporter aux BoargMnMtieres, qtn fentd^&- 
.bor4 ouvrir les Périei^^f tSm mie te^étraif- 
pers puîflttit rCDCMr 01 pÊévim pa/ft à la 
joye publique. 

Si 
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Si Ton veut entrer dans tout le d^I des 
moindref Céréoiociîes d^ l'ËIeâioii^ ùa feai 

confulter le Corps Diplomatique du Cirimmtat 
Tom, I. pag. 6oj , où Ton trouve une Re- 
lation exaâe de celle de i'£mpereur Charles 
FA; on y trouve iiifli te Céré- 

monial du Couromteiïicflf ; enfertc que jft 
me contenterai de faire ici quelques remar- 
ques fur ce fujet. 

Autrefois les Empereurs y Succefleurs de 
Chnrlemagnej ont été couronnés de trois Cou* 
ronnes, celle de Germanie , celle de Lombar- 
die, & celle d'Italie ou d'Empereur. Les 
Succefleurs de Charles ^dluint n'ont été cou« 
ronnés que de la Couronne de Cbêrlmagne^ 

Quoiqu'ils aient promis dans leur Capitulation 
'aller recevoir les deux autres Couronnes 
en Italie ; ce que k Collège £ledtoral n'a 
pas exigé des Empereurs Léo poli ^ Jo/eob^ Se 
Charles. Cet ufage continué pendant dés fie* 
des & fufpendu enfuite \ fans qu'on trouve 
aucune Loi qui autorife une telle conduite, . 
g donné lira à la Cour de Rome » de pro* 
pofer la quelKon^ û le Roi des Romauis, 
élu par le Collège Eledoral , . peut prendre 
le titre d'Empereur fans avoîr été couron- 
né ) au-delà des Alpes, par le Pape, ou par 
un de fes Légats » noimné pour cetie.fonc« 
tion > 

Les Papes & leurs partifans fe font dé- 
clarés pour la négative y & les prémiers ont 
DAême porté les ehofes û Mn 9 qu'ils ont 
avancé que l'Empire étoit un Fief du St; 

Siè- 
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Siège , & que perfonnc ne pouvoît être Etn-# 

pereur fans avoir été nommé, ou au moins. 
(Confirmé par le Pape. Ces Prétenûoas ex- 
travagantes ont été la fource des maux in« 
croyables , que .les Papes ont caufés à TEmpi- 
re fous les-Succefleurs de Lo uis de B^vicrc % 
jufqu*au grand Interrègne* Et depuis ces tems 
affreux les Papes ont confervé la coutume, de 
ne donner pas le titre d'Empereur à ceux qui 
ne fe fiaifoient pas couronner par eux s ils les 

nommoient feulement élus Rois d^s Romains^ 

voulant faii'e entendre par-là qu'illeur, n^an- 
qiioit la confirmation Pontificale. jVIais oq 
peut dire qu'il y avôîÉ abus & dans les ter- 
mes' & dans la chofe mêmej car, à remon- 
ter à la fource, on trouvera que je. Collège 
Electoral élit non un Roi des Romains , mais 
un Roi de Germanie qui en cette qualité de« 
vient Roi des Romains depuis que Chayle^a- 
gne^ aiant conquis l'Italie en a réuni la Cou- 
ronne à celle de Germanie, enforte qu'après 
lui les Rois de Gcrrtianie qnt été toujours ip- 
fofaBo Rois d'Italie & des Romains^ & par 
tonféqucnt Empereurs , ces deux titres n'en 
faifant qu'un, puifquc CharUmague a été pro-r 

clamé en même tems par le Sénat & le Peu- 
ple Romain Roi & Empereur des Romains, & 

quclePapel'alacrc enfuite, enforte que cen'eit* 
pas le Pape qui a nommé ce Roi o.i cet Empe- 
reur , mais le Sénat & le Peuple , & le Pape en- 
fuite a fait fa fondiion Epifcopale en le far 
crant. J'ajouterai même que rHiltoire ne- 
parle pas du Clergé dans la Relation de la 
• ' • . ' Fro- 
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Pfoclamàtion de XZkarlemagne ; c'ed le Peup{é 
feul qui agit. La Fonûioa du Pape Léon Ui.\ 
• dans cette occafion , donna lieu à la coutu- 
me que les Succeflfeurs de Charltmagm gardè- 
rent de fe faire couronner Rois des Romains 

J)ar l'Evêque de Rome , comme ils fe fai- 
bient couronner Rois de Germanie en Al* 
lema^ne à Aix la Chapelle par l'Archevêque 
de Mayénce, & Rois de Lombardie à Mon-^ 
à Milan y OU à PavU par TArclievêque 
de Milan- 
Ces Archevêques pouv(^ent*ils par cette raî* 
fon prétendre que c'étoit d'eux que le Prince 
élu tenoit fon titre de Roi de Germanie, ou: 
de Roi de Lombardie, ces Couronnes & l'au-^ 
torité qui y étoit attachée > Ne feroit-on pas 
ridicule lî on foutenoit que les- Rois de Fran-f 
ce tiennent leur Royaume, leur Sceptre, & leur 
Souveraineté de l'Archevêque de Rheims , par- 
- ce que , en mémoire du Bat ê me de Clovis pre* 
mier Roi Chrétien, par S. Remy Archevêque 
de Rheims , les Prélats fes fucceJleurs ont fa^ 
cré les Rois de France? 

Il eft vrai que la Bulle d'Or paroit fyvon^ 
fer le fentiment de ceux qui refufent au Roi 
des Romains le titre Empereur j que cette 
Bulle femble attacher à la Cérémonie de fon 
Couronnement à Rome; en difant^ élire ua 
Roi des Romains, fiaur Empereur. Mais il 
faut fe fouvenir de ce que nous avons remar- 
qué dans notre premier Mémoire , dans quel 
cfprit a été rédigé la Bulle d'Or: ç'a été pour 

pafler en loi ce qui jufqu'alors n'avoit été que 
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«Hitumc & ufage. Or coauae Toriguie de 
ottte coutnine nTeft fbodée^comme je viens de 

le faire voir, fur aucun droit qu'eut alors le 
Pape Léon IlL de conférer l'Empire, mais 
feulement de faaer odai qui m écoit revécu , 
eu qualité d'Evêque de Koine^ aion Gapiti« 
taie de TEmpire; cette coutume changée en 
loi par la Bulle , n'a pu donner plus de droit 
au Pape que n'en avoit Lecn IlL 

Déplus cette loi , portée par la Poii&noe 
législatrice , je veux dire la uiète de PEmpi. 
ré , peut être abolie par cette même PuifTan- 
ce^ dès qu'elle en reconnoit l'iaudlitét ou les. 
mtuvai&s confequences. Or le voyag^^ d*Ita* 
Uc exprès pour fe frire ecMiroimef éioit ino* 
tilc, puifaue ce Couronnement ne conferoit 
rien de plus au Roi des Ronuins élu, que ce 
qui lui avoit été coufcré par PEleâiôn ; puif* 
mdC eitui fu/ efi iiu wnmUnnmin$ o» far Uflu^ 
taliti dis voix doit: hre réputé f!^ nomme ^ efi 
in effet vrai tSf légitime Roi <St Empereur desRor 

mains,, fuivant la ConlUtuûon de TEmpereur 
Jjmh IV. L'Empereur FrubrlcSorheMiffe pea«» 
fôît dé même lorfqu'il dit au Légat du Pape^ 

Q^ue là Couronne Impériale eji libre , efiielle re* 
Utii ^di Dieu immédiatement | que PEmpereur 
$Um /4 diffîhé de t£UaiM ehi PHnees d'AU 
tmagne^ V éfui fOf&lên Jke Pape n'efl qu^une 
cérémonie aufft hien que celle de l Archevêque de 

Celêgne. L'Empereur Maximilien L s'ex- 
tt^nM de même au Légat , à la Diète de Coù* 
ibnce, à qui il deetom, Qua œ itMt fCet^ 

ne j^pe cirimmê ^ tS^ q^uUt tte Sitt dî, rUn dt 

frntr 



Digitized 



T s T R u C T I F s. ^I^t- 

frmdri U Cmr^nm Impériale des mains du Bar 
fej d^ du font jue tôm^ lAuioriti ^ Jfuiffamidé 
f Empereur dépend abfolument des EleSeurs & dci 
Etats de f Empire. Enfin un Pape même [a) 
a recoaau cette vérité, pyifqull .dit^Noai.iP^/s* ' 
mms pourtant . que fi l^Empereur nt put frfndrjt 
la Couronne à Rome , il ne laiff^ pas de recevoir 
t autorite d^ admirai flrer hs araires de l^Empire^^ 
eu de V Archevêque deÇologne ^{b) ou del^Autori'^ 
ti LtEmpireJ qui ini, donne l'MUaion/ans le Cou^ 

ronnement. Tout ceci prouvant Tinutilité de 

la cérémonie de Rome, & que les Papes ea 
feifoient un mauvais ufjge pour fonder leur 
Droit imaginaire , PEUnpire n'a pas foit uil. 
crime aux Succeflfeurs de Cbarks-quint . dV 
voir négligé de faire le Voyage de Rome 
pour s'y faille çoLiroaner & cette Puii&oçc 

(a) Innocent , dans la CkfnJU. Y^aecabUim de Eitft» 

tipne ?sc Eled. Int. . , 

. {b) Comme.les Eccledaftîques profitent de tout leâl 
avantage, les Archevêques âc autres Prélats <)uî font i« 
fon^ion du Couronnement & de rintrohifationde TChs^ 
pereur^ ont fourié , dans le Formulaire de cette ceie^ 
inonie^une période à leur afantagp, & peai-çtrcà 
fiigation de la Cour de Rome, qui s'en eft ibrrie eoM- 
te pouc fondes Ton Droit de confecer TEmpire, fiir ce 
t|ae rArcfaevfiqae df Çqijiogçe %^ cpniidénf e^mnif 
Çiibtîf ttt du Pape 49ps c^tte fonftjoi^ » oà ii dit .cts p v 
fples y Prenez & confervtt 1^ pàMfion dé la Piaee m 
wm efi aeeordééf «on dr$i^ d'iirtdiié^ ni par etlut Ot 
Jh^^^ P^upmUe ; maii iH fufragti det EU^niri 4c 
f Empire Qetmamptê^ & particuiii^eme^ par h P^mn^m* 
ee de Dieu tout Fuiffant^Çy NB. p^r n^uxoncedî n Qc 
celle de tous les Evoques Se autres Serviteur»; de Diau. 
JËt d^ autant plus Çyc* On voit dans Ja ConÛirutioD citée 
ci-deCns y que le Pape fait vifiblement al!':^ion à ces 

. jl^oiis du f ounniauct & de notre e^ic^en 
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législatrice a même ceflc de faire promet 

tre aux Princes élus d'aller recevoir la Cou- 
ronne en Italie, les trois dernières Capitu-^ 
. lations tfea difant pas un mot. Enfin.l'fim- 
pereur "^o/eph a foutenu fa dignité avec tant 
de fermeté 5 que le Pape C/ew^wr X/.n'a'pas 
fait difficulté de le traiter d'Empereur fans 
aucune referve^auflî-tôt qu'il parvint àTEm* 
pire 9 & ce Pontife en a ufé de même à Té- 
gard de T Empereur régnant. Ainfi toutes 
les difEcultez qui ont fubfiflé jufqu'à pré- 
fent) par raport au Couronnement, & aux 
Titres dç TEmpéreur qui en âependoientî 
tant abrolument levées; & il eft décidé par- 
ini les Jurisconfultes, que quand même rÉm-* 
pereur ne feroit facré par aucun Prélat, foa 
Eledlioi» feule lui confère toute Ton autoûté: 
jSc c'efl: ce qui lui étoit déclaré & confirme 
autrefois en le plaçant dans la Kunig-Stulj 
où le nouvel Elu étoit intronifé en qualité 
d'Empereur. 

Ç'étoit là que. le nouvel Elu étoit conduit 
^ élevé fur le Trône à la vue de tous les E- 
tats de TEmpire. Mais ce monument aiant 
été détruit par le tems, les Electeurs intro- 
nifent le nouvel Elu préfent, en le plaçant 
fur l'Autel de TEglife^où fe tient le Concla- 
ve de rEleftion;& là ils lui confèrent l'au- 
torité qui émane de cette éleûlon , après 
qu'il a ugné & juré fa Capitulation , & qu*il 
B confirmé les Droits & Privilèges des 
le6leur$, & tout ce que les Vicaires ont feit 
pendant l'interrei^ne. Il eft à remarquer que 

ii'Empirei c'eit-à^dire les £tats ou la Diète, 

âi 



tn ie Collège Eleftoral ne prêtent ni Homma^ 
^ ni Serment en corps à TEmpereur ; cha« 
que Ëledeur , chaque £tat prod en partî« 
culier rinvelUnire de fes fiefs, mais <^eft 
comme vaffai de l^mpire & de rÊmpc- 
leur comme Chef^ mais non de TEmpereuf 
ieul^ 

« 
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- ADDITION. 

MbMOI&E ClNQ^UlBMEèr • 

De la Capitulation Perpétuelle (3 

du Suffrage de Bohême. 

ON peut aKTez $-apercevoir à la Iedla« 
re des Mémoires précédens, qu'ils ont 
été compofez pour me faire un filleme fur 
ce fujeti avant le triiie, fenfible & déplora- 
ble événement de la mort inopinée du grand 
Empereur , que nous, venons de perdre ^ & 
qui étant le dernier Prince de fon Augufte 
^aifoni laiiTe toute l'Europe dans l'attente 
de voir comment TEmpire le conduira dans 
une circonftance , où il fe troutre le maître 
de rétablir fa Liberté fur des fondemens fo- 
lides & inébranlables* G» demandera fans 
doute fi fa Liberté a couru quelque rifque^ 
Ce n'eft pas à nn particulier à repondre k 
cette quettîon: tout ce qu'il peut faire, c'eft 
de renvoyer ceux qui la font à l'Hiltoirc des 
CbarUS'^quint yAts Rudolphes^ des Matbiasy des 

Terdinands 9 & aux caufes de l'invention des 

Capitulations. L'Hilloire de TEmpire nous a 
confervé toutes celles qui ont été faites de- 
puis celte de Ci&4r/«i-{M/ia/incluûvement|Oa 

j^.tiXHive jmr-tottt des précautions contre le 

^' Def- 
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Pefpotifmç & contre le Droit héréditaire; c6 
qui fiiffiroit pour fidre cooûxxrt que xlans 
cet intervalle, les Empereurs ont empiété fur 
les Droits de l'Empire ^ & ont feit au moins 
quelque gas vers le Droit héréditaire. Quoi 
qu'il en loit, le Collège Eleâoral s'étant faiû 
du Droit de re^er la Capitulation pour le futur 
Elu , fans favoir qui il feroit . parurent toujours 
veiller à la confervation des libertés de la Pa- 
trie, Il paroiifoit naturel que ceux qui confe- 
. Toient h Couronne Imperialejouiffent du Droit 
de prefcrire à celui qu ils élifoient , les condi^ 
tions fous lesquelles ils la lui contioientj la 
BuUc d'Or n'avoit rien réglé par raport à ca- 
la ^quoiqu'il femble Qu'elle ait eu en vue quel* 

gue chofe de femblaoie , lorfqu'ellc parle de* 
)élibérations qui dévoient précéder l'Elec- 
tion ; il falloit fans doute que ces Délibéra- 
itîdp^ rouiaflènt fur des affaires relatives , à 
l'Empereur & à TEmpire. Or comme cette 
Capitulation efl: peut-être la principale partie 
de TElettion ^ & que devant régler tout le 
gouvernement du nouvel Empereur ^ elle in» 
téreflfe tout le Corps de l'Empire , les deux 
autres Collèges ont prétendu que le Collège 
Eledorai ne pouvoit conclure une affaire de 
cette importance fans leur concours, d'autan^t 
plus que la Capitulation devient une ïjA djit 
l'Empire, qui ne peut partir que de la Puis- 
fance législatrice , qui refide dans la Diète en- 
tière, dont les Eleâeijirs ne font que partie. 
Çettedifpute açpmibencéà fEleâionderEni- 
pereur Mathias mîôïi.Sc les Elefteurs n'ont 
pu nier que les auttes Etats de TEmpire a* 

T 2 ' Toient 
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voient raifon. Cette affaire aété agitée de OOQ^ 

veau pendant la négociation de la Paix de 
\Vcitphalie ; & Ton propofa de dreffer de con- 
cert une CafitûlaKion ptrpituelh: ce Projet ne 
fiit point defaprouvé^ mais il fut. traité avec 
la lenteur qui accompagne nos délibérations, 
jufqu'en 1664. que l'EIeaeur deMayencepro- 
pom à la Diète un plan de Capitulation ^ ii 
fut pris ad rtftrmdum 9 chacun voulut tciv^ 
miner, & y faire fes remarques, & les Elec- 
teurs de Cologne & de Bavière s'en fervirent ^ 
.Binû que des remarques de quelques Princes 9 
pour dreflèr un autre projet de Capitulation 
plus amçle , qui parut en i567« & qui fut as<^ 
fez goûté. IVIais les Electeurs ne pou voient 
fe refoudre à renoncer à cette belle prérogar 
.tive9 dont ils s'étoient emparés ^ ainfi ils examir 
nerent le nouveau plan,ocepiloguèient furies 
termes comme fur les chofes; ils aprouvèrent 
les unes & rejettêrent les autres; quoi qu'il en 
foit , les Elefteurs confentirent de nommei* les 
Princes & Etats dans le préambule de la Capitu- 
lation du Roi des Kom^iuSyV trdînand JF,en di- . 
fant que le nouvel Elu étoit convenu avec les 
jBleâeurs , tant Pour eux que four tous Us 
Irin€t$ iSt Etats au St. EmPire Amain. Cette 

Capitulation & celle des Empereurs Leopold^ 
"^ofiphy & Charles VI , ont été dreflee's fur 
le plan de la Capitulation perpétuelle ; mais 
ion trouve qu'elles en différent en ^ufieurs ar« 
ticlesy oà ron a inféré des reférves & fait des 
changemens importans , qui pour la plupart 

SqïA. à ravaots^^ des J^leÛcurs i c'eft pour- 
quoi 
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qboi l'ai jugé qu'on verroit ici volontiers une 

traducflion de cette Pièce, qui n'eft pas connue 
jiors de l'Empire. 

PROJET 

♦ * » 

Vu i3 collât tonné par les deux CollegtS 
' de P Empire k^^ô. (3 7- Juillet 171 1. 
communiqué par le Dire Hoir e 
d^Maypicek^.^t^xyv^^ 

Omme pendant la préfente Diète géné« 
J^ale de rEmpire il a été délibéré au fth- 
jet d'une Capitulation future Impériale con- 
ilHQte & durable, en conformité du Traité dç 
paix de Munfiçr & d'Ofnabmg y ^ du R.er 
cès de TEmpire de l'année" 16^4; c*eft pour- 
quoi elle a été projettée par Mayence, Direc- 
teur de l'Empire, & enfui te inférée dans ce 
préfent Résultat de l'Empire , du. confente- 
ment uqamme des Eleâeurs & de tdûs \^l£r 
|ats 4e l'Empire, de la ipaniére fuivante. 

• " ■ . # ■ 

4r^ick If ' ' 

' • • . 

Le ^ol élu Empereur des Romains doit 

T $ preq^ 
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prendre , & garder toujours dans 
protection & fauvegarde fidelle , toutç la 
Chrétienté , le Siège de Rome ^ Sa Sainteté , &c 
TEglife Catholique Chrétienne , comme étant 
fon Avocat ; il doit encore conferver & 
protéger toujours & en tout tems toute 
la Nation Germanique ^ le.Sair^ Empire 
Romain, ^& !^ Eleéléul's, -tx)mnfe fes pré- 
miers& principaux membres, en conformité ^ 
de la BuUe d'Or & principalement du Chap» 
13 , comme auffi les. Princes, Prélats >Ci^m? 
tes^, Baixms , NoWé» Etats, « tbéte la 
Noblefle immédiate de l'Empire , dans leurs 
hautes prérogatives , Digniiés Ecclefialliquoi 
&.â»CUliàre)5, dans teiars jurisditf^icjos» npwi^ 
init^t ^ d*-9i(leiirs cbacun 4'euit en^^rti* 
culier 4ans Tétat où il fe trouve j comme 
aufli tous les Etats de l'Empire en général, 
& en particplier ledr fcarfce & leur voix 
libise dans. les . Diètes générales de. l'Em- 
pire* Il ne. âoit ifufpendre & eà^ïii^ 
Ikns le. confentement préalable des Kiec- 
ieofS\ dés Princes & des Etats , aqcùh 
tât de iXihpire de ïh voix & ftànce «ifm$ 
ïes Collèges de rÈmpire; aucuns Pripces> 
* Comi^S oc Seigneurs ne feront non plus ref- 
ais & admis dans \ts Collets des .rriDoe$| 
fi ce h'elt qu'ils y ayentétéigqaiiiéè àWffat 
v^nt par îacquifition d'une Principauté ,Com*. 
té , ou Seigneurie immairate ^ & qu'ils fc 
foient faîts infçrire dans un des Cerdes de 
l'Empire pour y &>urmr un certain contin-* 
çent fuivant les Contrîbations de TEmpî* 

' xc, cûweoable. à Içujc état & à leur, digni-r 
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té^ & dkore ifu'outre le ccmrentemem i& ^ 
l'aprobstion des EleOeiirs, le Collège & le 

Banc dans lequel ils doivent être reçus, ayent 
confcmi à leur adniiffion. Il ne doit pas per- ^ 
mettre non plus, qu'on faife la moindre in- 
fmélion ou préjudice aux Etats de r£mpire . 
dans leur Territoire dans les affaire s de Re- 
ligion , de Police, & de JuilicG fui quccm'^ 
foir prêet€x$u > contre les Traitez de pmip 
ou contre tous les autres Paâes ié^tisies 
âc obligatoires. II doit encore confir- 
mer d'une manière confiante, fans difficul- ' 
té & retajndement) aux Eledeur^, Princes f. 
Etats ) et à toute le NcMeflfe imaiédîMe^ 
toutes leurs Regales, Supériorités, Libertés^ 
Privilèges, qui ont été autrefois en iifefte 
cntr'eux , en conformité des GonUitntions 4e 
TEmpire ; mais ptimàpakment les Pactes de 
Ocmfniternités*^ & engagemens^ éRls entre 
Ifcs Electeurs , tes grinces , & les Etats de 

f Empire ft^cundum ihjirumctitum Pacis^ ks Ju- 

rifdi(flions, Coutumes, & Ufages qu'ils od| 
èu jofc|tt'à préfeni, & àaat ils fe trouvent ^ 
pofTeffion , foit par eau , ou par terre. Il 
doit à ce fujet les protéger & foutenir 
comme Roi des Rixnakis , encore moins ao? 
corder aucun piivilege«u préjudice de ceci | 
oui que ce foit; Et fi quelques-uns avoiest 
. été accordez, avant ou pendant cette guerre 
fens avoir été approuvés dans Je 7 raîié de , 
paix y U doit les oâTer 8c «muller * en- 
tièrement, coflorae M tottfle, {etjanattUe 
réellement par cette prefente* <^ant à ce qui 
i^eg^de dans ^le pséfent larlîde » ie &ûége de 
- ' T 4 Ro- 
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Kômé Se le Pape^ les Ëleâeurs de la Côn^"^ ^ 
fcffion d'Augsbourg pour eux-mêmes, & pour 
les Princes & Etats de l'Empire qui font da 
la même Religion, ne prétendent abfolument • 

Sas y obliger Sa Maj» Imp. d'antatit que la^ 
ke Avocatie ne peut pas être alléguée > ni 
mifé en afage , en quelque manière que ce 
foit , au préjudice de la Paix de Religion , de 
la Pacification feculiere, ni da Traité de paix 
i!te Muofter & d'Ofnabrug ; mais que tout 
au contraire il fera prêté la même fMroteâion 
& fauvegarde auxdi^s Eleôeurs & à leurs 
confrères de la même Religion drasFEmpire^ 
ecHnme il le promet» & s'y engage en .vertu 
dé cette préfente> aoxdits Eleâeurs , Se à 
tous ceux qui profeffent même Religion 
dans le Saint £mpire» 

Article !/• -, 

L'Empereur des Romains doit prote- 

Î;er & augmenter le St. Empire, autant (ju'il 
ui fera poifible, il ne prétendra aucun droit 
héréditaire, ni de fucceifion àl' Empire » en^r 
core moins .entreprendra^t-pili ou formera-t*il 
des projets ou des entreprifes , pour le pro-^ 
curer après fa mort à fes Héritiers, Defcen- 
dans, ou à qui que ce puifTe être. 11. doit 
encore obferver & entretenircon(lammem& 
inviolid)temeiit la Bulle d^Or , la Paix danslês 
affaires Ecclefiaftiques & fcculieres, la Paix gé^ 
nerale de l'Empire, comme elle a été établie 
& confirmée dans la Diète générale de r£m- 

Jnre, fenue à Augsbonrg Tannée x sSSy Se en^ 
iiite répétée & confirmée dans plufieurs Re.- 

eès uiter4^ji de i'£mpirèi & bflen.fpeciar 
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tanâit te faiâit Traité de paix ^de Ma'oftcr ^ 

d'Of nabrug , ( 4 ) & nommément ce. qui ti été 
ftatué auflj-bien dans l'A rticle V, §. i. que 
dans l'Art. VIII > de \uribus ftatuum , com- 
me auffi- Art<^: VII. unanimi quoque: dans 
lefquels on eft convenu- , & il a été ftatué 
tout ce qu'on a propofé dans cette preTente 
Capitulation pour les Catholiques & pour les 
. Etats &' fujets de la Confeffion d'Augsbourg^ 
comme auffi ce qui peut être à l'avantage de 
ceux qubn appelle entr'eux les Reformez; 
comme auiTi tout ce qui a été ftipulé dans le 
Recèa,execaioriai de Nuremberg , & particu- 
lièrement tout ce qui a été conclu Se établi 
dans les Diètes précédentes de l'Empire, ou 
qui pourroit encore être conclu & établi en*»- 
fuite dans les Diètes futures, cotnme 11 cela 
étoit inféré dans cettepré[emeCapituiationde 
mot à mot ; & U ne doit pas s'en écs^tef- * 
fous aucun prétexte, fans le confentement 
préalable des Eleveurs, des Princes 6c desE- 
tats afTembiés dans une Diète générale oa 
dans un jour ordinaire de Deputation ^ maia 
il doit le maintenir & protéger, comme ileon- 
..vient, fans préjudicier a perfonne, ou le fai»- 
.re molefter par d'autres. Il ne permetti a noa - 
plus , qu'il doit hit la n)oindre chofe direâç- 
jnent ou indiredlement contre^ TOrdotmancè 
exécutoriale inférée dans le Recès de TEm- 
• p^re de Tannée iSSSy comme auffi contre les 
autres Cotiftitutions & Loix de TEmpirej 
pour autant qu'elles ont été étabUes dans le-' 
^ " dit 

(a) Dana les emfrotts oti Ton trouve ce Cgne » il d«/îgne 
qu'an y a fait quelque changement dans la CapituUuo«| 
ÇafplÀi^e. T s 
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dit aecès de f Empiré à Aug^bûuiig; èn Itei^' 
' née ISSU & ^^'î^ ^ fo"^ pas contraires au^ 

dit Traité de paix de Muniler & d'Oftia-* 
brug. il diiit les renouvelier & les augmen* 
ter, lorfque i'oocafion & la neceffité k 
' demanderont , avec le confentement des Élec- 
teurs, des Princes, & des Etats aflecnblés dans 
une Diète de l'Empire; mais il ne peut 
•bfolumeiat p^s y changer h moindre ctiof» 
Ans le même confentement préalable des £Iec« 
teurs , des Princes , & des Etats , affemblés 
dans une Diète ge'nérale de TEmpire; enco« 
r& moins peutH Êûre dans l'£mpire de nou- 
velles Comliciidons>& de nouvdiesLoix , od 
entreprendre par foi- même & fuivant fon 
bon-plaifir l'interprétation des Conftitutions 
48c des Loix de l'Empire, & dudit Traité 
ée paix ; mais il doit y procéder dans let 
Diètes générales de ^Empire avec le confen- 
tement unanime de tous les Etats de TEm. 
^e , enforte qifayaot d'avoir obtenu ledit 
iionieeteBMit . il ne peut & nedoit rien en- 
treprendre, & ordonner de inonveab. Il 
•fera encore châtier très rigoureufement tous 
•ceux qui entreprendront ^ ou auront la bar- 
tidieffe d'écrire, ou de reinire public par llai- 
-frefiion quelque chofeccxitreiefufiËrtlmhé 
:de paix , & contre U paix de Religion con- 
•firrrée par la précédente, comme un lien in. 
«di^luble & perpétuel entre le Chef & les 
esnembres , & «mre cenx^ redprequement 
(d'autant que par ces Ecrits, & par ces Im- 
primés fe fomentent ordinairement dans TEm- 

f kç toiitea jbiTies de^Miitt^ 

de 
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àç..4éè^xcs Se de dii^aites) U fera fu-^, 
priiqer ces Ecrits , & ces Imprimés , & il. 
procédera avec févérité contre les Auteurs 

& leurs complices; il refufera & annulle*. 
ra tout de iuëflae> en conformité du fufdit 
fraijté de paix^ toutes les proteftatioas , 
contradidloas contre ledit Traité de fzxXi 
de quelque part qu'elles viennent, ou quel-* 
^ue mm qu'on puiiTe leur donner (^j. 

Article ilL 

s 

L*Empereui* Romain élu & régnant doit 
toujours avoir une grande & très parii» 
çuliére. cooiideratian -pour les £leaairs 
du St. Êmpire, comme étant fcs prindpaux 
membres & les colonnes fondamentales du 
jSt. £n)p^e K»omâin; (^) il ^oit fe fervic 
de leurs «Vis, Se de Ijèucs boas conlèi4s en 
Vertu de la Bulle d'O dans les affaires im* 
portantes qui concernent l'Empire, fans pré*» 
iudÎQ^ fQuruni 4k) Traité de paix; il n^eor 
treprendrâ lien .eh ceci fans eux ; il lescoa^ 
fervera d^Eis1eursDigiiités£te£lor^ bien ac^ 
quifes, dans leurs droits, fuperiorités , pré- 
éminenfces^& prérogatives. C'^) 11 contirm^er? 
de. K^rbe rumon ^mmune & très particulière 
des Eleâews du Rhin ^ corame aîant lété 
faite dans le^ tems , du confentement &c a« 
yec ^approbation des Empereurs précedensj 
& tout ce '^uioutre cela pourroit être troyi>"' 
vé^vcnabk, ou^voir^été cdnièmi & con^ 
jbki par tous les Seigneurs Elefteurs en gé* 
fiér^l^ il iippTOuv«;ra 1^ cpn^i»eri( le iout^ 
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tfpen&nt fans aucan préjudice de Mnflrd^* 
ment de Paix , des autres Conttitations de 
rEmpirc,& des Droits, Supériorités, & Pri^ 
Viiégcs acquis par les Princes, & par les au- 
tres Etats de TEmpire. {^) Et comme il coru 
vient à l'Empereur élu des Romains 9 & qu'il 
le promet ici, de venir inceiTamment recevoir 
la Couronne Impériale Romaine , il doit 
auflfi faire à cette occafion, tout ce qu'il 
lui appartietit dé faire, & inviter à fon Cdu* 

, ronnement tous les Electeurs en général & en 
j^ticulier, pour y vaquer à leurs archifonc. 
tioDs. Tout ce dont font convenus amiable- 
ment les Eleâeurs de Mayence & de Colo- 
gne , par rapport à leurs difputes furvenues 
au fujet du Couronnement , fera également 
ÉOnâfmé 9 & ratifié ; l'Empereur des Ko- 
taains élu & régnant doit auffi fiure 
joiiTr en repos* & tranquîlemçnt les£!e£tain| 
leurs Heriuers & defcendans de leur droit li- 
tre d'Kieélion , fuivant la règle de la Bulle 
d'Or,& il ne permettra point pendant fa vie^ 
éc procéder à TEleâion d'un Roi des Ro* 
mains , comme on en eft convenu , & de la ma* 
niére qu'il a été (latué dans {e Recès de 
r£mpire, §f Ef c$wme Us EleBeursy & les 

. frineisj & Etats de fEmjrirî^ &c. 

L'Empereur régnant des Romains permet 
auffi , que les Electeurs puiffent s'aflemblcr de 
tems en tcms , en vertu de la Bulle d'Or, fui- 
^vmt Foccaûon , l'état & les circoolfamces 
^u St. Empire,lorrqu'ils le trouveront neces** 
faire, ou qu'il fe rencontrera des affaires épî-^ 
mifes^ pour délibérer ^ & prendre con 
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*«Qtre eux ce qu'il ne peut pas empêcher , ni 
y porter aucun obftade, & à caule de <^la il 

n'aura & ne concevra aucune indignation 
ni reflèntîment contre eux ni en général 
ni en partLculier ; mais tout au contraire il 
doit le comporter très gracteufement Se 
fans reproche dans ce préfent cas , comme 
dans tous les autres ^ en conformité de la Bulle 
tfOr. 

11 fera aufiî jouir paifiblement ^ & fans leur 

faire aucun préjudice, les Vicaires de l'Empi- • 
re, de leurs droits acquis depuis longtems ^ 
comme la Bulle d'Or, les anciens droits. Se 
d'autres Icûx & privilèges le démontrent^ 
lorfque la néceflfite, ou d'autres circonltan^ 
ces le demandent ; il les confervera & protc* 
* géra tranquileiïient, fans mettre aucun obfla* 
cle à leur Coofeil particulier; & dans toutes 
les affiiires qiû regardent le St. Empire, il 
ne permettra, & ne loufrira pas que leurs Vica- 
riats, les droits y competens,avcc tout ce qui 
en dépend, & qui y appartient, leur foit dir«- 
puté fous quelque prétexte , ni par qui que 
ce pourroit être; mais fi contre toute atten* 
te, quelqu'un entreprenoit quelque chofe con- 
tre ceci , ou que les Electeurs fuHent molelMs, 
ou empêchés en tout ceci, cela doit être nul 
& de nulle valeur. L'Empereur régnant pro- 
met auffi de tenir la main , que lorfque les Vi- 
caires des £le<!;teur$ & leurs Subftituts hérédi* 
taires fe trouveront à fa Cour Impériale, on 
leur porte un refpeâ eonvèrad>]e . en tout 
tems , & particulièrement lors & aûfli 
fouveat ^ue TEmpeieux tiendra la Cour Im^ 
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Swriale , dans les jour$ d'Eleétiop ^ eu da» 
àutres jours publics^ où il fe prefente de&cd^ 
yémonies, où les SubIlitut^béreditaimdoiir«iit 
néceflaiiement concourir, que lesOfficiersde 
la Cour Imp. ne puifleut pas leur faire pré- 
judice ni empêcheoieitf ; èc ii pourtant ii ar^ 
livoit quelquefois , qa'en leur abiènce leun 
fondions fuflent faites par les Officiers de 
la Cour 5 l'Ennpereur veut que les émolu- • 
Qieûs & les profits qui proviennent alors • < 
4e ces affaires, foiem Is^és & délivrés fans ki 
^noindre oppofition aux Vicaires des Elec- 
teurs , & à leurs Vicaires héréditaires , tout 
(de même que û eux^nnêmes avoient £ût 
' j8c exercé réellement leurs fonâioDs , enfor* 
te que les Officiers de la Cour ne {miflèat ib- 
Iblument pas en profiter, ni les fruflrer de la 
moindre cliofe. Et fpecialement puifgu*il ap- 
partient à rOffice héréditaire d^rArcmmaré-> 
chai de conduire le Direâoire aux: Dictes Se 
aux jours d'Eledlion, d'y régler la Police, & 
publier toutes fortes d'ordres au Nom de Sa 
-m^idU Impériale; il ne fera fait aucun eaip$«* 
chement audit ArchUnarecbal de l'Empire 
dans toutes ces fonctions, par le Maréchal de 
,1a Cour Impériale, ou par d'autres, foit fous 
prétexte de Commiâion Impériale^ ou (bas 
tel autre qjf et poorroit £tre , comme eh 
même tems il ne doit pas être fiait empêche- 
ment, ni préjudice au Maréchal de la Cour, 
(dans toutes les.fboâiODS qu'il lui appartient 
de £ure fous ks ctrdres du Marecfawt faérédi^ 
taire de l'Empire. - - ' " ' ; 

An 
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• Dans toutes les délibérations fur les affaî^ 
tn qiÂ r^grdent FEoipire , & f»articuiiere« 
iMnt qui font nommémem exprimées émà 
Mnftrameeit de la Pàix j comme dam toatta 
les autres délibérations pareilles , le Roi & 
Empereur des Romains doit laiffer jouïr 

RiûbfeaieDt & librement les Eled^eurs, h» 
iocesj & ks Etats de PEmpire de kuf 
libre Droit de fuffragç , & n*entreprendre ou 
ne permettre rien dans ces fortes d'affaires fans 
leur libre confentcmenc donné €ù Diète gé- 
nérale i*). L'Empereur régnant des Rx> 
mains ne doit non plus commencer au» 
cune guerre en dedans ou dehors de i'hmpî- 
re . fous quelque prétexte que ce foit, foit à 
CAife de TEmpure ou de ui propre Matfoii» 
tù permettre qu*dle foit commencée par un 
autre, fans le coniéil & le confentement préa^ 
lable des EJeâeurs, des Princes » & des 
Uîs de l'Empire^ donné dans une pleine Dîè- 
-te gâfiérale {^). Mais s'il venmt à être atta- 
<}ué à caufe de l'Empire, il lui fera permis 
•de fc fervir de toutes fortes de fecours qui 
ne font pas préjudiciables à TEnipire : & 
loriqye ce feroit de la part de TEn^ire quiil 
fereit oblige' de commencer & de foutenir 
•une guerre, elle ne doit pas être commencée 
m pourfuivie autrement, que fuiviant les rè« 
•Iles prefcrites par les Gonltitutions de i'E^n. 
•pire, par IXDrdonnance executoo-iale , & par 
^loftrurâeni de le Faix» la Généralité au(B« 
>^ bien 
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bien que les Diredîeurs & les Confeillers d\jL 
Confeit àe Guerraf.QUbUs. Bar l'Empereur Sc 
par r£inpire dans un nombre égal des deux 
Rdigiods , & toût de même toute rÂrméé 
en général } doivent prêter ferment de fidé* 
lité à lui & à TEmpire. Encore l'Empereur élu 
4es ; Romains ne. doit faire fmre des Re- 
frcues^ &c augmenter fes Troupies fana k 
même consentement des Elefteurs, des Prin- 
(CQs .& des autres Etats de l'Empire^ ni in- 
troduire d^l rpupes étrangères dans l%mpirep 
ou permette qu'elles y foient introduites* 
Mais fi des Troupes étrangères > k qui qu'elles 
pourroient appartenir, étoîent introduites dans 
r£mpire contre Iç Traité de paix de Munficr 
Jk d'Osnabrug 9 fous quelque prétexte qu« 
jee pourroit être , foit par uti.on par plufieura 
Etats de TEmpire , il l'empêchera de tout fon 
pouvoir, & repouffera la force par la for* 
fct &ila(Iiftera celui oui fera lézé i il ne 
conduira pas hors de 1 Empire les Gens de 
Guerre à Tinfu & fans le confentement 
. des Eledleurs , des Princes , & des Etats de 
l^Empire) mais il les employera^ & les fen 
eanpioyer pour le foulagement & pour la 
défenfe des Etats opprimés. .11 ne peut pas 
non plus ordonner ou faire foire dans TEm- 
pire aucuns quartiers pour les Troupes , fans 
le confentement préalable des Electeurs ^ des 
iPrinces & des Etats de l'Empire; il ne 
.doit charger aucun Etat de l'Empire ou 
Je; foire cbarger par d'autres , dans quelque 
teins que ce pourroit être ^ & contre les On. 
.^nnances & les Conllitutions de l^Êmpire^ 

de 
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dç. quartiers de Gens de Guerre, de PaflTai 
ées, dç Rendez- vous de Troupes, ou autres 
çbargesdeGuerre^quelque nom qu'elles puifleof 
avoir. Et s'il arrivoit que Pun ou l'autre des 
Èf^tsde TEmpiré en étoit charge', il Taidera 
pour obtenir une fatisfaftion raifonnable: il 
ne veut pas non plus faire conllruire de nou* 
velles fortereHes pendant une guerre, ou fouB 
d'autre prétéT^tc dans la Paix, & for le Ter- 
ritoire des Elefteurs, des Princes & des au- 
tres Etats de l'Empire , ni faire renouveU 
fer les viéîUes forterefles délabrées , encore, 
moins permettra - t-U qpe cela foit l^it par* 
quelqu'un fur le Territoire d*autr ui. ' . . 'j 

' (*) UEmpcretfr récriant des Romains ne 
doit plus établir & ordonner aucunes Con- 
tributions dans^J'^mpiie' ou d'autrtts pa% 
reils Impots ;it^\[ei^v^ de Guerre,' 
ou èti* tente dé J^aiXt fi ce tfçft dans- le4 
Diètes générales de l'Empire , & avec le 
confentement préalable des Elerteurs^ des 
Princes, & des autres Etats de l'Empire ^ & 
Jorfqu'on en fer» coayenu , il doit les faire 
recevoir dans lès Villes ordinaires établies 
pour cela , & par les Officiers qui y font^ 
envoyés pour cet effet par les Gerclfcsdel'Etn* 
6ire^, & il fera eniorte que les arrérages des > 
Contributions auparavant accordés y foient. 
èxacflL-ment payés , & que le Receveur Gêné-*; 
fal de TEmpire en rende un compte exadl;. 
àa'ns la Diète finyaote à rEn:ipire, ou à ce- f 



liâ *^ài èc A ^rt feit tbàr^é dé lès i^cfc*vbîf , 
du ^ mdins j^Uf îSWtaftl ;<iûë ledia hé r^dç 
tte les CcmtriButions & les àuttes Impôt's , qjul 
etit été Itiiflë^ à là librb difpbûciQn dé 
l^ïfeperéÉr dei Romàîiis II ne doït bal 
Hoti plts» «hi^toyâ- 4iéb Cbntribiitionk & ié» 
fiibfiyèi âcîcordés à mcnn âutre ufôge , qu*à 
tôlui t)ù ils ont été deftinéi , èhcore ne pèr- 
iMËtira^i-îl pas qu'àucuh Etat , qui a voix & 
ftttiéë m% fmsi ^Sàétm de TEmpirè fé 
jnilflTe éxèn1pf«r du puyèmént de ces Contri- 
mitïôtïi& ruWtdcs accordéîj,fôus quelque pré- 
tëicte«5fe tfe ptourroit êtft; l'Empefeur au(& 
de fon prtt^ tâiéFv iie "Vèuft Abèdrdér iu^ 
cunes Exemptions ou Modérations des Con* 
tributions , & de là Matricule , à Tinfu 
& fans le confentement des Electeurs «, des 
Kinéës^ 8c dès Etats aè fÈtttpm ^ inàU il 
fifrà lilùfôt (ëttforeè, qtjè aiiquè Etat foît obli- 
gé à Pô'bférvlatîon dè foti éévcnr, & qu*il foil 
Tptddèdé contre les Contuto^aces en conïbrmî- 



iy ife VeiAj^ ncA^piâis tfe fôb propre tbèf» 
coittine Empterèùr élu dès Riomaitis , faire des 
AlHances , & des cdnfèdérations , par rap- 
port aux af&ires de l'Empire , f6it en de- 
ékris de IlEmPire, âa au dehôrs , à hnfu 
& fans le comentiÈihetit bréUable dés Élec- 
teurs , des Princes , & des autries Etats de 

l'Empiré ^ «tico^dié eo pleme DitU i & il 




Article Vï. 
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peiât râVebir il veat faire quelques Allion-^ 

ires par rapport à fes propres Paï3 , il ne 
doit pas les faire autrement que fans, préju- 
dice dé TEmpire, & fuivant k coateau de 
rtbftfUWetit de là Faix. Mais pour ce qui 
regarde les Etais dé l'Emjrire en général , il 
leur fem pernrvîs à tous en générai , & à 
(:hacun en partkulier^ de faire pour leur 
fureté Se poùt leur bien f des Alliances & det 
«fôYifédilIftiorrs ttitre eux > ou avee des étcaok. 
gers, fous cette condition pourtant, que ce# 
Alliances ne foient pas foites contre l'Rmpe- 
rcur, & contre TEmpire, ni contre la Paix 
généi^le du PaSs, Se contre le Traité de Paix 
dè Munftér & dXJsnabrug , & que tout foie 
fait fuivant les règles prefcrites, & fans pré- 
judice du ferméfic, dobt chaque .£tiu eft Ué ^ 

lïmpereùr^ &à P£ii^ 

' dni€ljc FIL 

L^mperêur régnant des Roiaûiîns doî^ 
' kiiffi temr la main à la Police & fair« 

Seurir le Commerce dans l'Empire , 5C 
fl fera rigoureufcment châtier ceux , qui paç 
rUlure .ou par les Monopoles défendus -, 
Caufent un dommage i une perte it un pri^ 
judîce notable à irÊmoire , & à fes fujets; 
& il Raccordera aT)folument à qui que ce 
pourroit êa*e le moindre privilège pour .le# 
Môndpôles, mais plutôt, fi quelqu^un en K 
obtenu, il les révoquera comme étant con- 
traires aux C©nftitatfians de f£tnpiî-e. S^il 
arrivoit aul&^ que l'Entrt^e & l6 Débit àdé 

V 2 M*-^ 



Digitized by Google 



Manufadlures Se des Marchandifcs qui font 
de la Fabrique & du Cru de l'Enipire , fusi 
fem défendues dans les Païs voifins, ou que 
pour Tavcnir on y en défendît le Tranfport 
& le débit $ l'Empereur élu des Romains tâ- 
chera de tout fon pouvoir , d'obtenir la re- 
vocation de ces défenfes; ou s'il ne peut pas 
l\^tenir, il donnera les ordres néceffaires, 
à ce que les Manufefturcs & les Marchan- 
difcs de ces Païs ne foient pas reçues non. 
plus dans TEmpire* , 

• . ' • ' - 

• • • 

Et comme la Nation Allemande & le St. 
Empire Romain fe trouve , extraordinaire- 
mcnt chargé de Péages, par «au & par ter- 
re, (4) l'Empereur, Régnant des Romains 
ne doit & ne veut abfolument pas accorder 
pour l'avenir .aucune^ Douane nouvelle , ni 
permettre que le^ anciennes foient hauUéesou 
prorogées ( fans préjudice gpurtant des Con- 
çeffions, Prorogations, & ÎPerpétuations des 
Douanes, accordées avant cette préfente Ca- 
pitulation Impériale , & avec l'éxecution de 
tous les Rcquifites qui y étoient néces. 
faires dans ce tems ) à moins que ce ne fût 
avec le Confentement, la Permiffion , & lé 
0)nfeil Collégial de tous les Eleûeurs en 
général, & d'un chacun d'eux en particu- 
Uer dans laquelle occafion oa doit procc* 

» • 

( â } Il y a divers changemeas toi cet Aitfdc 4ifla 
l|i Capitulatioa CaioUnet 
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Jcr cnforte, qu'aucun des Elefteurs ne sV 
oppofe , cnfortc que tous en général , & 
<bacun en parciculier, foient d'accord & una« 
cimes dans leurs Voix Collégiales > d'autant 
:que dans le cas préfcnt il ne faut point faire 
attention aux Majora^ & qu'il n'y peut être 
rien conclu fans Tunanimité ; que d*ail!eurs les 
Voifins, & les Cercles interefles, dans iefquels 
la nouvelle Douane devroit être établie ,ou les 
anciennes y devroient être augmentées, pro- 
rogées, ou perpétuées, doivent être premiè- 
rement enter dus, que leurs confidérations 
Se leurs griefs fur ce fujet doivent être mû- 
rement pefés, & examinés avec une atten- 
tion julte & équitable. 11 ne veut , ni ne 
doit pas non plus accorder ou donner aucune 
promefle, ou des Lettres Promotoriales aux 
Elefteurs, ni a aucun de ceux qui lui deman- 
deront de nouvelles Douanes, que ce foit par . 
eau ou par terre, ou qui en demanderont la 
Prorogation ou le hauflement » mais il les cx^ 
hortera d'attendre abfolument une Aflemblée 
Collégiale des Eledeurs; il obfervera enco- 
re exaûement, & conjointement avec le Col- 
^e des £le(^eurs , que par ces nouvelles 
Douanes accordées, Se par d'autres Conces^ 
fions , les autres Eledleurs , Princes , & E- 
tats de l'Empire ne foufTrent aucun préjudi- 
ce, ni dommage , ni diminution , dans les 
revenus, & dans les droits de leurs Douanes» 
•qu'ils ont déjà obtenus depuis longtems; il ne 
permettra pas non plus qu'on mette fur le Rhin , 
ni ailleurs ^ aucun vaiflèau armé ^ des Im- 
portions , ou. d'iKtres .entions inuiitées , 

V j ou 



ou tout ce qui peut empêcher le Commercé j 
^ principalement ce qui peut porter domma- 
ge & préjudice aux blutes régales ^ fuperio* 
niés & qfag^ des Ele^llears du Rhin^ des au* 
très Eleveurs , des Princes , & des Etats de 
TEmpire. Et en cas qu'un ou plufieurs , de 
quelque état ou condition qu'ils puiflbni ê« 
tre, eulTeot introduit Qu établi dans leurs S- 
leâorats 9 Principautez , Cannés, Seigneui* 
ries y & Païs |)ar eau ou par tçrre, pour l'en-^ 
trée ou la fortie , quelques nouvelles Douanes, 
ou haufle les anciennes , ou les ait continuées, 
fans le CoDfeatement des Empereurs préo&- 
dens, & du Collège des Elefteurs , & fans 
les Requifites néceflaires, qui alors étoient en 
ufage , ou qui en écabliroient à l'avenir d'au* 
très, d'une autre mamére qu'il n'a été iti pu- 
lé ici ; ou en cas que quelqu'un eut amplifié 
^ & étendu, fans le Confentement des Elec- 
teurs , & lans faire attention aux Requifites 
accoutumés» à d'autres héritiers , la conces^ 
iion qui! aurmt obtenue de PEmpereur & par 
les Ele<î?teurs 5 pour foi- même & pour fes 
Enfans légitimes , l'Empereur ,auffi tôt qu'il eu 
aura counoiflance, ou qu'il en fera averti par 
d*autres, promet de rempScher per man- 
Jiatafim Claufulay[>^r d'autres voies ordinai- 
res de laJuUiçe, ou par d'autres moyens, qu'il 
trouvçra être convenables; ftcaffer & annul* 
1er entièrement ce qu'on aura entrepris êc 
fait de cette manière ; & de ne pas permettre, 
que quelqu'un puifle ou ofc , pour l'avenir , é- 
riger ou établir de nouvelles Douanes fa&o 

& fuîvant fou bon^plaifir, ni qu'il putfièflu 

ofe 
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ofis Ics haufFer, ou s'en fer vir, comme iJl 
^'û plaira. £c ù quelqu'un « fupôofé même 
U'il fut ifl^mcoiatement Sujet de l'Empi- 



re , avoit entrepris, ou entreprenou pour 
IV^nir, de charger aux portes, pu dans d'au- 
tres endroits en dedans & en dehors de ieur^ 
Villes « }e^ Marchan^ifes , les Grains , 
Vrns , le Sd 9 les Belliaux 9 & d^âutrès dei^ 
r^es , par de certaines impbfîtiohs' fous 
»om d'accife^ d*um^ldt, droit de Marchés* 
ée Portes, de Ponts» depaf&g^e, d'achat! 
4e Ipaage dç Maisons, dé douane 9 de Pavé^ 
du centième, denier ou d*autres fortes de 
Droits, fous quelque noqi & prétexte qu'on 
p^ilTe ies demaoc&r; gui (tai^ l'efïet & dan;; 
toqrs fuites ne Jpeuvent être çohfiderés que 
ceaime l^abliQement dHinp ' nbùv^fle lDoua4 
ne ^ & qui va quelquefois plus loin , & nç 
porte pas peu de préjudice & de dommage 
âux Ëleâeurs, Princes, & Etats voiiins, a 
leurs Païs, fuj^ts» & babitaiis^ comme atifll 
aux Marchand? & Commerçans ordinaires* 
c'eft pourquoi TEmpjereur doit & veut er^ 
faire pirendre une informa^oq y auŒitôç 
^*il im entré datis la R^encê Impéria- 
le, & fera demander aux Ëléclèurs, Prin- 
ées, & Etats voifîns, une î)ote circonftan- 
ciée , en.quoi confiften t ces charges onereufes ^ 
ces^bus, & enfuite il doit cailèr ^ abroge^ 
par-tout & incèflà^nient, tant furie É.hip. 
^ue fur les autres fleuves navigeables, tou- 
tes ces onereufes Se nouvelles OouatiçÇ) Sj^ 
k\^r augmentation 31 injul^ement éublies pen^ 

«nt la Guerre A'Alfettiagne àe 30 ans^ doa^ 

V 4 • me 
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Memoihes . 
me auCQ. les injulles impofitions de faaf-i 

Conduits, qui font abfoluinent contraires aux 
anciennes coutumes, & qui répugnent à tou', 
tes les ancienaes & nouvelles Couvemions 
& Pââes ; non fèulemetot il veut par lui- 
même procéder rigoureufement contre les 
Contrevcnans , mais ordonner en même tems' 
très-lerieufeqnent au Procureur - Général de. 
VEmpire , de procéder aufli contre eux ayec 
la dernière rigueur. Et fi quelque £itf(f)eury. 
Prince, & Etat de l'Empire qui fait un mau- 
vais ufage des Droits de Douane qui lui. 
compétent e6fe<l^ivement , & qui les étend ou 
les haufTe plus <]u*il ne lui . appartient de fai^ 
re, ou qui les ctendroit, & hauflTeroît pour 
Tavenir, & qui ne redrefferoit pas inconti- 
nent un tel excès fur les exhortations préa-, 
labiés des Princes Directeurs des Cercles, un 
tel Rlefteur, Prince, ou Etat encourra réeU 
lemeîitla privation de fes Privilèges pend.^nt 
30. années ^ & kcet effet. on procederoit ic^ 

continent à compétente juJice ad déclarât 'îonm\, 

d'ailleurs tout ce que deflus doit auffi avoir, 

lieu fi le Tr insgrelîeurn*étoitpas un Etat im- 
médiat, mais feulement un Etat médiat; biea 
entendu , que fi Tun des premiers Dir^eurs 
d*un Cercle /e trouve tui^miême coupable 
ces excès & abus de Péage^ce fera au deuxiè- 
me Prince Direfteur du Cercle, qu'il appar- 
tiendra de faire cette admonition ; & fi. les 
deux Princeis Directeurs fe trouvoient^dan; 
le cas Tun auffi -bien que Fautre, alors l^âdt 
monition fera faite par les autres Etats du 
Cercle >.^ui, lejn^u, voii WjfeJJionU^^q^it k$ 
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premiers après eux. Outre cela il fera per- 
mis à chaque Electeur , Prince , & Etat, corn. 
^ me auiïi à la Nobleife immédiate de l'iLinpi. 
re 9 de fe deUvrer eux*mèmes & les leurs de- 
ces onereufes charges & vexations le mieux" 
qu'ils pourront. Mais comme il arrive auffi,' 
/ que quelquefois on ne fe fert pas du nom de 
la Douane 9 & que fous le mauvais ufage & le' 
prétexte fpecieux du droit de paflage & d'é* 
tape , on demande & extorque des VailTeaux 
& des Marchandifes , qui montent ^ & qui 
defcendem les Rivières, pour le moins tout 
autant, que fi c'étoit en effet un Péage; qu- 
encore par les charges & décharges irregu- 
lieres & forcées des Grains, & des Marcbaa- 
dUes, il ell fait un notable dommage» pr^u*^ 
^ce & empêchement tant au Commerce ,qu'h 
la Navigation ; c'eft pourquoi pour l'avenir 
feront, & doivent être nulles & de nulle va- 
leur toutes CCS nouveautés & entreprifcs en gé« 
rnéral & en particulier , & fans aucune dillido 
tion , qui ont été introdniteig aufli-bièn pert- 
dant 1? fufdite guerre, qu^avant &c après fur 
•toutes les eaux & Rivières navigeables de TEmi- 
pire) & en un mot toutes les Conceffioûs dës 
Dduanes y qui dans ce tems mentionné ont été 
obtenues, fans les requifites ordinaires & atta- 
chés à ces, Conceffions, ou qui peuvent être 
obtenues ; à/ i*avenir fans un Confentemént 
rc^lé & unanime des Eleidleurs, & fans lés 
requifites nbuvellement ordonnés, fous quel- 
que prétexte& nom qu'onlesait obtenu ; Tou- 
tes les Ufurp^tions de ces fortes d'Impôts & 
.4e tncc^iihfças quelque prétexte & nohi 
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ou'elleç fient #1 Q^t^mes. fanât abol^ ^ 
fi quelqu'un voqloit tenter de les mainienir 
par fa prppre morUé & puiflancc, U («ok 
n^ims §c icçpcdé à chacua de» EUéîm* 
des Priqçes» & des £tat^ àt Mmpire , de 
tç décharger de çes incommodités , le inieuç 
qu'il poyrfa, fans qu'il foit pourtant préju<^ 
ç^é par-1^ en wcune maoiéve aux Psmie£c« 
1^ ^!<?^eur9 , Princes, Se Etats, conir 
H^ç î^uflfi toute la Nobleffc libre & immédia- 
te de r^lmpire, ont légitimement obtenus dêi 
préçedçns Rois ou Empereurs Romuns, oîi 
dppt ils pot été trànquilkmeitt en pi»l^fli(Mi, 
Iprfqqç le CtM^fentemet^t des Électeurs ni» 
pfis été encore introduit ptr PaBa <3i; Capi^ 
ttflatiçnes , lefquels leur doivent ètie confift* 
més par i«s Empereurs, ftw lear. nqàGàaa 
fr^altfaile; nqùs toutes les Douanes, Taxe»; 
& Mpnopoles illégitimes & injuftes foit par 
Terre , ou fur les Rivières, & tous les abus 
& qnauvais uTsms .q^'oo en fiut, ou ctî peut 
^iiB, doivept mcQiltîncnt Cure caflèz &. a- 
hpUsj & pour l'avenir il ne fera abfolument 

Îlus accordé de Privilèges fur les Droits éc 
'4agei ^ comme autrefois les fileâeurs. 
. fnw»s, & Etats de l'JËmptre ont été Uîn 
fm^vent préjudidés dans leurs Douanes fur les 
Rivières n«\vigcables , & ailleurs, par plu- 
^rs '& grandes exemptions de pev^eot, 
çontiç Iftirs Privilèges, & l'Ufage ordimure, 
.jk gu grand désavantage des Droits & Juri»- 
^iitions de leurs Doufnes, comme de leurs 
Libertés & immunités obtenues, (bit m* des 
Mutusds A<opauqandgtiofi,^'dB» ffâtentes 
- .' ■ d*excmp- 
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dNKMDptien y OU d'une autre manière , I'Eihf^ 
]«aiF les eaflera aM>lufnent pour Vûvtmr t 

comme étant une chofe infupportable ; enco^ 
n moins permettra-t-il que cela fe faffe da« 
vantage, ou fe pratique pour Ta venir, ^ il 
s'accordera jamais plua de Privilèges d'exemp- 
tion , 8c ceux , qui à ce fujet ont été concédés' 
pendant les guerres paffées fans le Confente- 
ment du Collège £le(^oral, doivent être caf* 
ffy & fnnuÙés; & afin qu'on puifle être d'aur 
tant mieux informé au fujet des nouvelle? 
Douanes, & de raugmentation des ancien- 
nes, qui de temsen temsont été introduite^ 
dans r£mpire , & ides autres Chaiigés & Im^* 
pots, fi & comment chacun des préten* 
dans y eft légitimé , l'Empereur en prendra 
une information exafte auprès des Prir^pes 
Direfteurs des Cercles s'en fera donner unç 
ipeeifiçatioH , Bç enfuile prqcectera eflfedîive^ 
ipent au fujet de leur caflation & redu^^ion , 
de la manière qui en a été marquée ci -défi 
fus* Et comme la Jqltice & Téqnité 4cman^ 
dent, que les Elefleurs, les Prinees & |çf 
États, ou' leurs Ambafladeurs ^ Députés, 
lorfqu'ils fe trouvent aux Aflemblées Col- 
légiales de Deputation, ou des Cercles 9 qa 
euCils font en voyage pour «Y rendre, pui^ 
. tçnt faire refpeftivement paner & repaflef 
fur des Paffpports autentîques , confirmés par 
les propres fignatures & fe^ux des Ekâeurjj^ 
des Pnpces pi des Etats ^ op de leurs Am* 
ixiâbdeurs Se Députez, Meubles & Çon^ 
fomptions comme le Vin, la Bière, les Grains, 

leç BeltiauX) Su toutes les autres provifions, 

dont 
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dont ils ont befoin dans les endroits de leur 
Affeoablées , fans être obligés d'en payer la 
Douane , ou d'autres fortes d'Impôts & 
de Taxes 3 & de même, lorfque quclqu*uBi, 
tfeux viendroit à y mourir, toutes ces for*, 
tes de meubles & de provi fions marquées ^ 
qui appartiennent fans contcftation à fes héri*. 
Sers, puiflTent repaflèr librement, fans payer 
la Douane & les autres Taxes ; TEmpefcur ' 
donnera les ordres ne'ceffaires, qu'on s'y con- 
forme pour l'avenir ex adtement, & qu'aucun 
Elcfteur, Prince, &Etat3>. ou leurs Ambaf- 
fadeurs ne foient chargés ni incommodés ea. 
aucune manière à cet égard. 

] Article IX. 

m 

. ^'Empereur doit & veut auffi employer 
tous les foins, pour prévenir auffi- tôt qu'il 
fc pourra, avec le bon Confeii des Eleveurs , 
des Princes, & des autres Etau , les |rief$ 
& les plaintes qui furviennent tous les jours 
caufe du defordre qui fe trouve dans les 
Monnoyes, & les rédiger fur un meiU^ 
lear pied, & dans un état fixe & durable; 
(^) & pour cet effet il fera une ferieufe re- 
flexion fur les moyens qui ont été mis 
fur le tapis en général par les Elefteurs, 
Princes & Etats de l'Empire &c. Tannée 
1603 , & dans les Diètes précédentes ; & il . 
n'omettra rien de tout ce qui pourroit en- 
core être conclu de falutaire dans les Diè- 
tes futures > pour prévenir avec eflacace tou- 
tes ces fortes de defordres* L'Empereur des 
' Ro- 
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Romains ne veut m ne ^oit pas auffi ac^ 
corder ni gratifier pour Tavenir aucune 

perfonne , de quelque état ou condition 
qu'elle puifle être, ni aucune Ville, du Pri- 
vilège d'y battre Monnoye , à Tinfu , & 
fims le confentement préalable des Éiec-- 
teurs, & fans en avoir délibéré avec eux 
' auparavant, faifant une ferieufe attention aux. 
confidérations 9 & aux rennarques du Cer« 
cte, où ce nouvdau Membre de la Mon« 
noye appartient; & s'il tKOuve par là fuite 
Que les Etats auxquels aura* été accordé la- 
oitc Regale & Privilège , en faflent un mau- 
vais ufage, au préjudice des Ordonnances fur 
le fait de la Monnoye , & des Conftitu- 
tions de TEmpire faites pour en corriger 
les abus, ou qui en font faire un mauvais 
ufage par d'autres; & qui par -là ont méri. 
té te privation de leurs Privil^es à -de» 
droits de la Monnoye fans aucune autre for-^ 
me de procès , non feulement il les leurôtera 
îc à tous céux qui n'ont pas obtenu cette Re-* 
gale par de juiles & légitimes voyes, on qui 
n'en ont pas jouï conlîamment, & leis fera 
pourfuivre d'une manière convenable par les 
Cercles ; de plus il ne rétablira pas un tel 
Etat privé de cette Regale, fans rAiremblée' 
d'une Diète générale, & fans le Confente-' 
rnent unanime de tous les Etats de TEmpire.^ 
(*) Mais fi. une pareilk; affaire arrivoit à un 
. des Etats médiats, bu à d'autres qui ne; 
font pas immédiatement Sujets de TEmpire , ; 
mais feulement aux Eleveurs, Princes, & 
£tats de TEippire. alors ce fera par leur. 
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^ocedé contre eux, & leut-s droitt, & la li* 
berté de battre Monnoye, kur feront enitefc 
féfctont 6tés & annuités ^ & ils tie ïàït ferbttt 
jàrtiais rertitués ; coihnie PEmpereur ne doit 
Ai ne veut abfolument pas tùm accôrd'ér tet- 
tt Rqgatei comme d'autres hauts Privilqre$ 
mxk États médiats, ûtrA It Cbttfétiiettent 
des Elcftefut-s, !& fans s'être îrfforïtté aupà-; 
fSrOTant , & avoir fait une ferieufe atteùaon 
jfur les Conlidératîons & tes Remarques des 
CÊtdtfSi & dés autres ImtrdfCés , toifoikie U 

€iï t été déjà fkit tkieiitSOD ptûs Hàtit , encoitt 

moins Iorfcni*ils peuvent ^en fonffrir quelque 
préjudice, ce de grands dommages* 

ArfkUX. 

' L'Empereur des Romains ne doit nî ne 
veut doiiittr, promettre par écrit , aliéner 
Hypothéquer , ià charger en auèaiie tnatiiere , 
nén cle tout ce qui appartient au St. Em- 
jàfè à rinfu , fans la volonté & fans le 
cbnîentement unanime des Eledeurs Priû-- 
c%s, des Etats de l'Empire, & il s'abQrdti* 
dra de tout ce qui pôurroit donner Keu au 
démembrement de quelques Biens de PEmpi- 
re, & l^ien particulièrement il ti'accordera 
Alcùtîs Friviiégës ou immaultés exorbitant 
tfes ; au contraire ÎI aura tfh foîh parti- 
culier, 8c autant qu'il lui fera polîibfe , em- 
^oyéra très-ferieufetnent & avec efficace, 
tûûcè forte de tnayefisTKMr ihire ^emr« 
rappropficr & ïfciûcôltîoftt: pcwt tdujbàrf 

à TEnu 
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à l^iTçiièj tout ce qqi çn a été féparé «a* 
tJfcfois^ .comme ie$, Principautés, 5eigneoi 
nés & les Pâïs caducs ^ comme auffi toutes, 
les autres Terres & Etomaines notables con- 
fifqués, ou Qpn conâfqués , qui par uftirpe*' 
tfon ou par d'autres vo/es înjufies fe troiii» 
yènt eh -partie èntre les mains d'autres Na. 
tions étrangères; pour lequel effets & aufa^. 
jet de ces Seigneuries , Fiefs . & Terres alie* 
nées & engagées particalierCTroiltfen ItOik^ 
& dans la Suiflc^ il fera faire des recher* 
cnés exaaes & pl^-tiçulieres des vrayès cir- 
cbnttances de ces Aiicnations ^ laquelle iiK 

cominiiai^iiteir ums fiMHe 
gm l'efpâce d'un an à la Ghaticdlerie de 
IM^yence , pour en pouvoir donner Jes aver- 
tïflemens & les informations oÉceflâires èc 
convenables aux aatres Etefteuw * Prtnces* 
& Etats de l'£mpirei qu'il procédera auffi en 
tout cea , comme dans toutes les chofes men- 
tionnées dans l'Artrcle précédent , avec le 
confeil , l'aide & l'afliihnce des Electeurs. 
BrkiceS) & Ëtets, & fe cOnformem en tduc 
tems à ce sont on eft convenu , & qu'on au- 
ra trouvé être utile & falutairc. 

Et comme on a enlevé & reteûu jufiu% 
prefent de^ Pj6s & des Terrte eoolidërables 
|l*Ordi« Tewoni^e , eu de St. Jeàn , il doit 
oç veùt encore faire tout fon poflible pour 
lui en procurer la rellitution , fans préju- 
dice pour,tant du Traité de &Pftix de we&» 
phahe. Et fi PE^npemir lui-même, ou f» 
«mule, & le? fiens, étoient en 4>Qflfeffion.d« 
qadqoe cboiè qui appartint au St. £inpii« 

ko- 
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jftômain, qui né feur eut pas été concédé^ ou^ 
qu'ils n'éui&nt pas acquis fpus un tîtnei légitime»^ 
il promet de le rendre , & d6 le refticper in- ; 
cctramment à l'Empire. ^' ' ! 

En général & en tout tems l'Empereur; 
veut avoir un foin particulier de maintenir^ 
tous tes Fiefs & Droits qui appartiennent au"; 
St. Empire, au dedans & au dehors de TEm-" 
piTe,& particulièrement en Italie, & de don-î 
ner pour cet effet les ordres néceflàires^.qu'ils 
loient reçus & relevés de la manierç accôu^/ 
tumée, lorfque le cas le demande , que ces' 
Fiefs, & leurs Vaflaux auffi foient maintenus' 
& protégés contre toutes fortes d'oppreffion' 
iDjufte ; £t s'il fc trouve que TEmpereur en 
poflede quelques-uns, il en recevra Hnvef-* 
titure fans délai; ou fi cela ne fe pouvoit faire 
avec commodité , il en remettra à l'Empire 
ix>ar fa fureté ^ Un Rêvas > ^:une fureté' 
convenable. (*) •: : ' * ' • 

• r l 

• * • 

: L'Empereur doit' & veut àuflTH accorder* 
en tout tems, & fans oppofition, aux Elec-* 
teurs, Princes, & Etats de l'Empire, corn-" 
Ibe auffi à la Nobleiïe immédiate , & aux 
autres Vaflaux de l'Empire, lés Lettres d*In«. 
véltiturc de leurs Fkfe, fuîvant leiif précé- 
dente teneur , nonobltant toute contradic- 
tion, il Dec les obligera pas de répréferi- 
tér tes .anciens PaAes de famille , encore 
ntotns retardera-t-il-PInveltiture de-l'Eintnrd 
à caufe de 1^ non-exhibition VaSorum Fa^' 
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milU^ foit anciens ou nouveaux, ni à caufe 
des Taxes tfinveftiture, qui font encore dif- 
putées & non liquidées, encore moins règle*' 

ra-t-il les devoirs féodaux des Fiefs de l'Em- 
pire qui font dans fa Maifon \ (^) Et lorf- 
qu'un Electeur Prince, ou un autre Etat & 
Vaflal immédiat de l'Empire vient à mourir 
laiftant après lui des hercders de fes Fiefs 

en minorité, Jive pubcrcs^ five impuleres^ Ic 

Tuteur» ou les Tuteurs feront tenus de de- 
mander dans le tems d'un an & jour après 
avoir commencé l'adminiflration de la tutete, 

ou de la curatele , les Regales & les Fiefs 
que les Mineurs ont dans TEmpire , & ils 
prêteront en recevant ces Inveltitures le fer- 
ment accoutumé de fidélité , & ils payeront 

en même tems les fraix & les émolumens 
ordinaires , à laquelle réception d'inveftiture. 



engagés les Mineurs eux - mêmes ^ après être 
parvenus à leur majorité refpeflive, de mê- 

me que fi eux-mêmes, lesMineurs, aVoient 
reçu ces Regales & ces Fiefs , après être 
réellement entrés dans la Régence ^ & qu'ils 
avoîent prêté eux-mêmes le ferment de fi- 
délité. L'Empereur de fon côté ne veut nî 
ne doit pas obliger les Mineurs, après être 
parvenus à Tâge de Puberté & de Majorité^ 
à recevoir derechef ces Regales & ces In- 
veftitures, ni de faire un nouveau feraient 
de fidélité, encore moins de payer une dou- 
ble taxe pour l'Inveltiture obtenue, mais il 
les kififera paifiblement acquiefcer à Tinvef* 
titure obtenue par les Tuteurs ; ce qui fera 



& ferment 




éga- 
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également accordé & flipulé par rapport aas 
Inveltitures , que les Vicaires de l*£mpire' 
peuvent accorder en vertu de la Bulle d'On 
Les Lettres d'Invelcitures, & d'Expedlatives 
pour les Fiefs qui appartiennent au St. Em* 
îpire, ne doivent plus être accordées ni ex- 
pédiées pour l'avenir par aucun autre que 
par la Chancellerie de l'Empire; comme auQi 
toutes les expçâarives qui ont été données 
& confirmées par les Empereurs précedens 9 & 
les conventions '& paaes héréditaires qui 
les ont fuivis & ont été confirmez en mê- 
me tems y & qui au préjudice de qui que ce 
foit ont été étendues fur d'au très 9 doivent ê- 
tre nais 8c d'aucune valeur,- & lorfqu'à Tave* 
cîr des Fiefs viendront a vaquer pour l'Em- 
pire par le défaut d'héritiers , ou par quel- 

3ue crime capital 9 doqt il peut abfolumenl 
ifpofer 9 <& ^ui rapportent des revenus con* . 
fiderables & importans , comme les Elefto-' 
rats, les Principautez,Comtez, Seigneurie^, 
Villes 9 &c. l'Empereur ne doit ni ne veut 
pas les confin'er à perfonne, hormis les Elec^ 
torats avec le confentement des Eledleurs ; ni 
les Principautés, Comtés, Seigneuries, Vil- 
. les pareillement, fans l'approbation &ie con* 
îenlement des Collèges des Eleâeurs & def 
Princes , & il n'en donnera l'expe^ative à 
perfonne , mais l'Empereur & Roi doit 
les retenir, & incorporer pour l'entretien de 
l'Empire jpour le fien propre, & pour celui de 
fes Succefleurs , fans préjudice pourtant de fes 
propres Païs héréditaires , & des droits & des 
privilèges d'un chacun: Mais en cas qu'à l'a- 



f 
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venir, ufn Eleâorat 5 Principauté » Comté t 
Seigneurie , Fief & Arriere-Fief hypothéquez ? 
ou d'autres Terres, qui font engagées au St* 
Jlmpirc avecleurs fervices, contributions, im- 
pomiôns, ou d'unè^utre manière ,& qui font 
fituées, Se fujettes i la Jurifdiflion de l'Empire , 
devront revenir à l'Empereur Romain par- 
héritage^ou d'une autre manière, après la mort 
du PoueiTeur, & qu'il les gardera pour foi^Sc 
entre fes mains , ou s'il les conferoit à d'aiir 
très , les Eleftorats avec la connoiflance & le 
confentement des Elecfteurs , les Principau- 
tés, les Courtes y & Us Seigneuries , ^vec la 
çonnoUTance & le confentement des Colle-* 
Q^s des Electeurs & des Princes, ou qu'il les 
auroit déjà réellement entre les mains , 
^ s'en troiivcroit en pofleffipn , alors Ip 
St. Empire, cpnfervera fans cdnteî^tiQii) fic;$ 
droits , & toutes les sfiitres obligations âcçou^ 
tumées, qui y ont été attachées auparavant 
d^ns le Cercle auquel ils ont appartenus au- 
(gravant) fans avoir égard à toute: s les e)^cep- 
fibps prétendues, & ces Païs & Terrés doi-^^ 
vent être laifles, maintenus & protégés dans 
leurs Privilèges . Droits & Prérogatives dans 
les paires Ecpl^ûaliiques & dans les fécu lie- 
ires , en conformité dé l'iqftrument de la Paix.. 

? ^'Empereur régnant des Romains veut encore 
aire revenir à rï.mpire entre autres chofes 
|es contfibptippç dp§ Villes , & d'autres im- 
fjdfjlipns, qui ^nt tpmbées & engag^e^ 
perfpnnes particulières, & les veut employer 
au profit de l'Empire, & cinq mois après fon 

^oNP ï4gUe d^os la Régence Iwpérialg vil en- 
\ ' X 2 ' ' voyé- 
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voyeradans la Chancellerie de Mayence oné 

défignation certaine , dans quel état ils fe 
trouvent, pour pouvoir être communiquée 
enfuite aux Etats de l'iimpire ; & il ne doit 
& ne veut pas permettre, que l'Empire & le 
Bien public en foient privés, conti% tout droit 
éc juUice 5 fi ce n'elt que cela fe fafle avec 
le confentement des Eie<3eurs, des Princes, 
& des Etats» 

AnicU XII. 

L'Empereur régnant des Romains doit & 
veut encore contribuer au rétablifletnent des 
Cercles de PEmpire, en cas que cela n'ait pas 
deja été fait, & pour cei effet il affiliera 
réellement & avec efficace les «Princes Di. 
reâeurs des Cercles > & lorfgue la neceifité 
le demaïuiera, les autres Tribunaux; il ne 
les empêchera en aucune manière, mais plu- 
tôt il fera tout fon poffible, qu'ils foient ré- 
tablis dans leur ordre en conformité de l*ln- 
firument de la Paix , & des Conititutions de 
l'Empire, Se qu'ils y foient maintenus & 
foutenus conltammentSc pour toujours, & que 
tout ce dont on eit convenu , & qui a été 
ordonné dans les^ Ordonnances Exécutoriales, 
& dans leurs augmentations , foit exaftement 
& duement obfervé; Comme auffi il ne doit 
ni ne veut rien innover ^ ni changer dans les 
Ordonnances Exécutoriales & dans celles des 
Cercles , honnis ce qui pourrott Stre concla 
& Itatué au fujet de cette Ordonnance Exé- 
cutoriale» àSùs une Diète géqéfale^ & par 

tous V 
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tous les Etats de l'Empire; il veut auffi lais- 
fer tranquilement la Deputation ordinaire de 
FEmpire dans fa fituation ordinaire 1 & à ce ' 
effet ne rien changer, foit au fujet des perfon- ' 
lies ordonnées & employées , ou des droits 
établis, ou de quelque cbofe que ce pourroit 
trei à moins que cela ne fe falfe également 
dans une Diète générale > par tous les Elec* 
teurs^ Princes, & Etats. 

* 

L'Empereur élu des Romains doit & veut 
encore tenir en dedans de l'Empire de la Na- 
tion Allemande une Diete^générale de l'Em- 
pire immédiatement dans la première année 
de fa Régence, & enfuite tous les dix ans 
plus ou moins, lorfque l'état Scia fureté de 
i'Empire,& la necefTué des Cercles le riequer- 
^ ra, ou que les Eleveurs le demanderont & 
Je trouveront nece(faire;& alors ifconviendra 
avec eux avant la publication, tant du tems 
iixé , que du lieu où la Diète fe devra tenir ; 
,il comparoitra auifi à ces Diètes générales in . 
termine^ OU en {)ropre perfonne, ou per Com^ 
miffarios,&c enfuite il fera faire la propolltion 
incontinent après que le terme fixé ferapaffé, 
ou du moins il ne la retardera pas plus que 
jle i;*. jours; & autant qu'il dépendra de lui, 
il coopérera à ce que les Délibérations & les 
Conclurions ne foient pas empêchées ni retar- 
dées, mais qu?eiles (oient depêch 'es le plu- 
tôt que cela fe pourra; quê tes Matières & 
les Points qui fe trouvent 4^ns ladite pro* 

X 3 po- 
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pofition, Se ceux qui pourrôient être enco* 
re propbïes tter lui, Etinpereur^ péhdant U( 
Oiete générale, commfe aiiffi toiates Ife^ autrej 
inatiéres qui furviendroient , ou qui pour- 
rôient furvenir , foient incefTamment propo- 
fées par le Dircdloirie de Mayeiïcéi & portées 
tonvenaÛement aux DeliBeràtiôiis à la 
tonclufion ; (^) Comme il ne doit ni ne veut 
non plus empêcher en aucune manière le fus- 
dit hlefteur de Mayence, enfuite de la pro- 
pofition Impériale , & poàr la profpërité & 
le bien de l'Empire, de porter dans le Colle'- 
ge des Ëledeurs, ou dans tous les Collèges 
de l*Émpirp en général, d'y propofer,& meh 
iré eta^ odiberation go^ques «Sairë^ piieflàn- 
tes,- cdihme iuffi lies griefs des Etats, qiA 
s'adrelTertt à l'Empire , quand même eés 
plaintfes Sa ces griefs, dians leur nature, fe-' 
roiënt portez contre IjesConCeillêrs de (b Mai**' 
forii dfe l'Empire i dii Confeil Impérial Ati* 
iique, on contre d'autres Confeillers & Offi- 
ciers; Comme encore il ne veut ni ne doit 

Sa& hôn plus mettre dè bornes ou prefcrire 
és règles à l'ArchicâncelIaHal de IVlayèncé , 
& au Dirédbire de l'Empire. (^) Il ne fera 
' pas non plus défendu aux Etats de l'Empiré 
&, des Gîi^cles pendant i^AflbmWée de la Uie- 
h générislé, ou après fa fin , de sWeitoblfet. 
CircuUrtterj OU Colhgt Aliter^ OU d'une autre ma- 
nière 5 auffi fouvent que la neccffité, & leur in- 
térêt ié demande, & d'y délibérer fur leurs 
àflaires, fans que pdribhdë i& èn piiilit tiCDr 

I * *• • • 
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Article XIV, 

L'Empereur Romain ddt & veut auffi em*- 

ployer tout fon pouvoir auprès du Saint Pere 
Je Pape, & le Siège de Rome, qu'il nefoit 
rien entrepris par lui contre les Concordata 
Vrincipum^ Se contre les Paâes & lesCon-* 
v^iitions faites entre l'Eglife , fa Sainteté Pto- 

J)ale, ou le Siège de Rome , & la Nation Al- 
emande, comme auffi contre les privilèges 
particuliers , les fiatuts » & ufages légiti'^ 
memënt accjuis de chaque Archevêque, E» 
Vêque , ou des Chapitres , par l'irrégularité 
des Grâces, Refcript^, Provifions, Annales, 
Multiplication des Chapitres, Augmentation 
dei Offices dans la Cour Romaine; comme 
auffi par des Refervations, Difppnfes, & par- 
ticulièrement Refignation, & par la Colla- 
tion, en confequence , de toutes ces Prében- 
des , Dignités & Offices, qui autrement ne 

font pas dévolus per obitum ad Curiam Roma^ 
fiamj mais qui ont e'té dévolus en tout tems 
aux Archevêques, Evêques, aux Chapitres, 
& aux autres Collateurs, dans quelque mois 
qu'ils deviennent vacans. Comme non plus 

per ' Coadjutorias Vralaturarum ele^ivarum -j 
<St Prebendarumy judicatur fuper Jiatu Nobi'^ 

' iitaiisj ou par d'autres vpyes au grand préju% 
diee des Ecclefiafliques , des £véchez & des 

Chapitres, ni par quoi que ce pourroit être, j 
Çodtre la liberté , les privilèges, & les droits 
concédés & acquis > & au grand préjudice Ju*- 

X 4 rfs 
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ris Patronatus &, des Seigneurs direôs: Que 
les Archevêques. & les £vêques dans l'Empi* 
re, lorfque Tun ou l'autre de ccu;s: qui fe 
trouvent fous leurs jurifdictions Ecclefiafti- 
ques ou feculieres , porteroient des plaintes 
contre eux » ils ne feroient pas furpris ou ^ 

chargés cum Momtoriis^ InterdiStis^ &' Co»i- 

\7nî)tatio)iibus 5 OU Déclarât io?iîbus caufarumy 

. fans qu'on ait auparavant pris une informa- 
tion luffifante fur la connexion de l'affaire; 
laquelle fe doit prendre/» parHhus^^&n d'env* 

pêcher qu'aucune fub O' obreptio contra faBi 
verifatem y puiiTe avoir lieu, ni fans avoir en- 
tendu la defenfe dç Taccufé , particulièrement 
lorfqu'il aurbit procédé contre les ^efobéis* 
fans, & les mauvais Oeconomes autofiranfas- 
têrali pour la corredlion & l'augmentation du 
Service Divin , comme pour la confervatioa 
une plus grande profperité de TEglife ; iVl als 
jl veut empêcher & prévenir tout cela le plus 
efBcacement qu il lui fera pofTible avec le bon 
confeil des Elcdeurs, des Princes, & des au- 
tres £tats de TEmpire i & faire tout fon pos-^ 
fible, que les Concorda a Princifum^ les Pbc^ 
tes & les Conventions faites réciproquement , 
' les Privilèges, les Statuts, & les Libertés foient 
entretenues , foutenues, ol^feryées, & exé- ; 
cutées exaâement, & que les griefs & les a* 
bus quV)n y pourroit trouver, foient re<îli- • 
'fié^ & cafles dans une Diète générale, en 
conformité des délibérations & Conventipns 
paffées à Augsbourg en Tan 1530. , ^ que; 
de telles chofes ne foient pas tolérées ni per-f 
ffli pour ravenir fans le confeflTentemcnt des 
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Eteûcurs; Et lorfquc le cas arriveroît, que 

les Catift civihs renrccs de leurs Tribunaux 
de juftice ordinaires dans l'Empire fei oient 
portées hors de fes limites ad Nuncios Apos-- 
tolicos 9 & quelquefois auffi ai Curhm Ror 
manamy il le veut cafler, anéantir, & le dé-, 
fendre abfolument, & or onner très ferieu-^ 
femcnt à fes Procureurs-Généraux de r£m- 
pîre, tant du Confeil Impérial Aulique^qae 
de la Chambre Impériale, de pouriuivre & 
de procéder en vertu de leur^ i: mpl. is con-^ 
tre les Parties, comme contre les Avocats, 
les Procureurs, & les Notaires, qui pour Ta- 
venir fe laifferont employer dans czs fortes 
d'affaires, aim que les coupables foien: inces- 
lâmmcnt aûionnés, & châc^cs ronvcnable- 
Oient» Et puifqu'à caufe desdites aifaire^ 
civiles il s'eit fouvent élevé des mal-entendus 
& des difputes entre fes hauts Tribunaux & 
ceux de l'E^npirc , comnie auiïi avec les Non- 
ciatures Apolloliq'ieSj puifque les Appels qui 
ont été faits des fcréncesdes OfTiciaUtés ont 
été reçues dans un endroit aufTi-bien que dans 
Fautre, qu'on y a accord J Prcci ffus, & qu'on 
• a cherché en même tems de lesfoutenir par 
.toutes fortes de mandemens rigoureux à la 
confuûon très grande des parties intereflees^ 
jSc afin que cela foit prévenu à l'avenir, & qne 
tout conflift de jurifdidtionToit empêché, il 
fera enforte que les Cauf^ fcnthres {ol-nt dis- 
tinguées juridiquement ab ÈccUfiafiicis i & que 
les cas douteux qui pourront fe gliffer entre 
eux, foient applanis par une Negocinrion & 
ikUfi Convention amiable avec le Sxege de Ro« 

Xj me, 
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me / & ptir co6(et]uetlt la Jutxfài&ian Ecd^r 

fiaftique & fecuîiére foit foutenue refpefti- 
vement, & puifle jouit- tranquilement & fan^ 
tbicanes dé fes droits & de (a judicature. Cer 
jpendarit ftils çonfequfente , préjudice , & dom* • 
mage (pour autarit que cela coticerne ce pré-* 
fent article) des Electeurs de la Confefiion 
a^Augsbourg, comme des Princes & Etats de 
!a liiême Religion , & de toute la Nobléfle im^ 
mediâte de rEitipiré, 8t de tous leurs fujets^ 
comme on y comprend tous ceux de lû Con- 
feffion d'Augsboui-g & les Reformés , qui fe 
trouvËtit & hàbitétlt fous une Jurièdiâiôn 
l^tholiqUé Romaifie, fôit Ecclcflaftiquè , ou 
fecuîiére, ou qui en font les Vaflauxoùfu- 
jetsi comme auffi fans préjudice^ & confe- 
quence du Traité dé pâix de Munfter & d'Ot 
babrug , 5t de li Paix fecuîiére & de Re- 
ligion, & de tout le refte qui y peut avoir 
iâàtiou « comme il a été déjà dit plus haut. 

Ariitk XV. 

L'Empereur régnant veut prendre fous fa 
proteâiion impériale tous les fujets immédiat? 
de l'Ëtnpife, & ceux des Etats ^ft les obli- 
ger à une obcifTarice convenable envers leurs 
Princes territoriaux, comme il ne veut pas 
non plus exempter j privilégier , & protéger 
aucuns Vaflàu^c, fujèts^ oU autres habitans, 
qui font fujets à des devoirs territoriaux 
aux Elef^eurs, Princes & Etats, (y compris 
Ja Nobléfle immédiate de l'Empire) de leurs 
devoii-s^ & fujettiôns territoriales encore 
^ ^ * moinç 
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Iriolns dbs eomributidm, dSi dîmës, & au- 
tres charges & obligations, qui ont été éta- 
blies en toute manière légitimement par l^ 
haute Jurisdidlion & Supériorité territoriale i . 
foit fous pretesîté de là Supériorité Direc- 
te, ou par d'autres raifons ; (^) l'Empereur 
veut encore prévenir , empêcher , & cafîer 
toutes les iagriguesi confédérations) & as^ 
femblées odieO& & dangéreufës des ViAs*^ 
faux & des fujets, de quelque condition & 
dignité qu'ils puifleht être , comme auITi leS 
Violences injuites & défendues, qui ont ét^ 
faites & ientreprifes I ou qui pourix>ient être 
encore faites & cntreprîfes à PaVenir contre > 
les Electeurs , lès Princes , & lés Etats , ( y 
compris la NoblefTe immédiate de TEmpire ) 
^ & il iursL foin aviec le Gônfeil, êc IW- 
Àance dte Eledteuis, desPrincés, & des E-- 
tats, qiié cela foit prévenu & défendu pour 
Tavenir, comme il n'elt que julte & équita- 
ble, & qu'on n'y donne aucune occafion 
par la jpei'ttiiffion & la concéSion de Procé- 
dures, Commiffions ,& Refcripts prématurés ^ 
& d'ailleurs il doit être permis aux Elec- 
teurs, aux Princes, & aux Ltàts, de fe dé- 
fendre ^ & de fe Aiaîhtenir euk-^th&nes , êc 
ikvec raffillance des Etats voifins, dans leurs 
iiauts droits, fuperiorité, & junfdidlion ter- 
•rîtoriales contre leurs çropres fujets , en coû- 
Idrnûté dâ Gobftitutioiis -Se dés Ordonnati- 
cës de l'Empirfe , & de lés metti^ à te raifon , 
fans préjudice & dommage pourtant des au- 
tres Etats voifins ou des intereffés. Mais lorf- 

^ue ces dtgêrend«^difpales«u)roiitdgàété^ 
; . . por- 



portées, & fe trouveront pendantes devant le 
Juge compétent > elles doivent être décidées 
& jugées fans aucun retardement. 

Article XVI, 

L'Empereur régnant doit & veut cultiver 

dans le St. Empire la paix , l'union ,& la con- 
corde, y établir & entretenir la juftice & 
réquité^aho qu'elles reçoivent, qu'elles ayent 
& retiennent un« bonne forme, & foient ad* 
miniftrées également au pauvre comme au 
riche, fans diRinftion de perfonnes. Etats ^ 
^ Dignités 9 & Religions, & même dans les af- 
làires qui regardent les intérêts de fa propre 
Maifon , & qu^elles foient adminiftrées fuivant 
les ordonnances, libertés , & anciens us & loua- • 
blés coutumes $ l'Empereur des Romains ne 
. .veut ni ne doit pas non plus fonunier aucun 
Etat, ou fujet de TEmpire, de comparoître 
pour fa juftification hors de TEmpire de la 
Nation Allemande , ni demander d'y venir 
jpour y recevoir Tinveftiture ^ mais il doit 
principalement les faire venir en général & 
en particulier dansPEmpire, en conformité 
de la Balle d'Or, des Ordonnances Camera- 
ies» & des autres Loix de TEmpire pour les 
y examiner 9 & faire décider ehtreux. L'Emr 
pereur ne doit pas non plus diànger ou 
altérer aucun Tribunal de rEmpire , ni en 
établir de nouveau, fi ce n'elt qu'il l'ait trou- 
vé bon & conve^nabie dans une Diète géné- 
rale avec le confentement des Kleâeurs, des 
Princes & dcï Etats, L'Empereur des Ro- 
mains 
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^mains doit (aire adminîftrer la juftice impar-» 
tialement, & fuivant le contenn de l'Inltru- 
ment de Paix par la Chambre Impériale de • 
TEmpirc, & parle Confeil Impérial Au li que, 
(^j & y maintiendra avec vigueur les Ordon- 
nances delà Chambre Impériale , du Coiifeil 
Impe'rial Aulique , & les Ordonnances Exe- 
cutoriales; il laiiTera le cours libre & ordi- 
naire aux Procès dé ces Tribunaux de TEm^ ' 

, pire ) & ne mettra aucun empêchement au 
Confeil Impérial Aulique , & à la Chambre 
Impériale de rEmpire,(*)&ne permettra pas 
k d'autres de le fiiire dans TEmpire^foit direc-* 
tement (*) ou indiredtement ; il ne doit non 
plus faire émaner aucun Refcript, Mandement, 
ou Commiffion, ni permettre qu'ils foient 
produits par d'autres, en aucune manière, 
contre cette promefTe^la Bulle d'Orales Ordon- 
nances du Confeil Impérial Aulique 5 & delà 
Chambre Impériale & de l'Empire , avec ce 
qui pourroit y être changé & augmenté à 
l'avenir, ni contre là paix de Religion *, & 
dans les affaires dviles contre la paix du - 
pays, & fon exécution, le Traité de paix de 
Munlter & d'Ofnabrug , & le Recès Exé- 
cutorial ùàt à Nureid)erg en 165*0., ni con* 
tre toutes les autres Loix , Conuitutions , 9c 
Ordonnances qui font déjà faites réellement, 
ou qui peuvent être faites pour l'avenir avec 
le confeil & le' confentement des Eleveurs, 
des Princes, & des Etats. Il ne doit rien de« 
mander, ou recevoir de perfonne, contre la 
Bulle d'Or & la liberté de l'Empire, la paix 
pour les af&ires de Religion > & profanes, ni 

eon- 
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contre Ip Traité 4e paix de Munftef & d'Of- 
jQ9l)rug 9 & 1^ paiic du pay$ , & fon exécu- 
. tipn ; & il liiême melqw chofe 4toit ^onnâs |i 
lui ou à fa maiion ^ar un propre mouvpr 
ment, il ne s'en fer vira point*; Mais fi quel* 
Que c^oljs ayoit été obtenue pu érpappeçoatre 
te ÇQntpnu des article? 5f point? de cetje pré^- 
lepte Capitulation , le tout fera fs^iis* force, nul 
& de nulle valeur , comme TEmpereur des 
^oipains cafle ^ annulle toutes ces çhofes 
ces prefentes^Iors comrpis à préfent , ^ 
g préfeni: comme dors , & vç qt être obligé , 
Iprfque la necelKté le deipandera, de donner 

ÉL de fournir poiir cela aux parties grevées, 
? Aûes qeceUajre?! ^ 4p? Certitic^js Çj- 
çrif, L'Etuperçur âcs I(.om{unç m vpqt p^s 
J)prniettre non plus, qicpnniyer, ni ordon- 
ner, que d'autres de fes Confeillers , & Mi- 
î)i[tres, quelque ngp ^ qq^Uté qu'ils pqilTpnt 
îlvoir^pn général iûm en p^rdpplier , fç mêlp^t 
des ^ÂTairés de TEmpife qui appartiennent au 
fconfeil Impérial Aulique, ou qu'ils préjudi- 
jcient ep aucune ^laui^re Çonfeii ImgeriM 
.Au|iq[Hei^ enpore niqiqs le charger ^ irQUr^ 
mer par à^s Mandèmens & 4es Décrets, 
.lui prefcrire èc donner des règle? cog/2o/c^»i 
^fdp Vil judic^ndo^ ni en agcune aufre chofe; 
èpçpre moins 4oit-il permettre & conoiyeFj^ 
^ju'aqcun procès, Mapdempnt, Décret, côn- 
noiflances , & rcRlemens , quelque nom ou 
qM<^lque refprrpe qu^ils puiflent avoir , forent 
tefolus aufre fwirt q^p dans le Confeil Impé- 
rial Auljque , ni expédiés \ fpn infu><8t 
^Jtan§ [a çoqpqiir^^i^:?. S'il afriyoif , oy qu'op 

en- 
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entreprît à l'avenir quelque chofe de coon 
traire à cela 9 tout fera nul & de nulle valeur 
& le Confeil Aulique en général & en par» 
ticulier fera obligé de faire ùir cela les re, 
montrances nécefTaires & convenables 9 le(l 
qudles il doit auffi entendre très- graci^iife-: 
Aient, & après avoir caiTé &: reparé tous leisî 
préjudices»: griefs, il doit les protéger Im- 
périalement contre Tenvie & la haine de qui 



vec efficace tout le Collège du Confeil Impé- 
rial Aulique dans fon autorité compétente 
contre d'autres de fes Confeillérs & Minif- 
très ; & lorfqu'ii fera pris ou projgtté un 
Votum, où une! Hefolution dans le Con<* 
fcîl Impérial Aulique fur des affaires im^ 

J sortantes, il fe la fera rapporter, en prér 
ence du Préfîdent du Confeil Impérial Auli- 
qaey & du ViGe<)baQcelier de TEmpire» 
«▼ec raffiifainee des Re- & Correférendaîres 
& d'autres Confeillérs du Confeil Impérial 
Aulique des deux Religions , avec lesquels il 
doit confulter là-deffus^ le ne pas refoudrp 
^ns aucun autre ConfeiU Ce qui a été auflS 
une fois délibéré & décidé d'une manière ré- 
gulière &ordinaire dans le fufdit Confeil Im- 
périal Aulique , ou dans la Chambre Impéria** 
k & de TEmpire, demeurera abfoluntisnt fi- 
xe & ftable , fans qu'on puilTe en prendre 
" connoiffance dans aucun autre endroit, fi ce 
tfell par la voye réglée & ordinaire de laRe-; 
* Vifion 5 ou de la Supplication , dont il a été 
' convenu dans le Traité de Paix , & fuivant 
/ fon Art. S* §♦ Qu^^ imtjjfi^m ju^iciariumf 




foit; & maintenir ferieufement & a- 
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mais {^) toutes les autres affaires, qui ont cté 
portées devant la Chambre Impériale de l'Em- 
pire, & qui y foDt encore indecifes, ne peiH 
vent en être retirées & renvoyées au Confeil 
Impérial Auliquc^ ni être inhibées, ni ref- 
aites ailleurs , & d'une autre manière; & 
/ ce qui fera entrepris ou (ait de contraire, doit 
être tenu & regardé comme nul & de nul- 
le valeur* ' . . 

ArtkUXVlU 

Lorfqu'une Sentence définitive aura étéren* 
due par le Confeil Impérial Aulique félon les 
formes , r£mpereur des Romains ne doic 
eh empêcher en aucune manière l'exécution ^ 
encore moins Ji peut -il retarder, mais plu- 
tôt en accélérer l'exécution fuivant les Or- 
donnances du Confeil Impérial Aulique, de 
la Chambre Impériale de TËmpire , & les 
Executoriales, fans aucun retardement , & 
fans avoir aucun égard aux ex'cepiions con- 
traires aux Loix 9 & faites contre l'exécu- 
tion, & de cette manière il doit aider promp- 
tement un chacun dans fes droits obtenus , 
fans avoir égard pour perfonne : & quoique le 

Beneficium Revijionis <Sf Supplie attoni s ait 

lieu dans TEmpire , comme il a été dit ci- 
deiTus , cependant pour que TafTaire deja décidée 
' ne foit pas remife de nouveau fur le tapis, & 
que les difputes & les procès ne foient pas 
perpétués dans la Chambre Impériale de l'Em- 
pire, ou dans le Confeil Impérial Aulique, 
& que par conléquent la JulUce devienne 

fans 
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/ans effet & fans force. Oeil pourquoî VÈttu 
pereur Romain ne veut pas feulement ac- 
celerer lesdites Reviûoas autant qull fem 
poQîble^ & avertir les Revifeurs par des 
Mandemens néceffiiires & convenables, auiB 
fouvent qu'il fera befoin, mais il veut 5c 
doit encore obferver exaftement les re,;lc- 
mens dont oh e(l convenu à ce fujet dans 
le Recès de TEmpire de Tannée 1654 , & 
ceux dont on peut encore convenir à i*a- 
venir, & n'accorder ou permettre aucun 
£ffeaum fufpenfivum i & au fujet de la 
Supplication , qui aa-liea de la Revifion eft 
en ufage dans le Confeil Impérial Aulique» 
il veut auffi abfolument fe conformer au 
contenu de l'Inrtrument de la Paix Art. jr* 

&€• Qugd Proceffum Judiciartum &C. & WàX 

Reglemens du ConfeU Impérial Aulique, & 

avoir foin qu'on sV conforme exaftemen^, 
& qu'on ne taffe abiolument rien au contrai- 
re. Il doit auffî prot^er & défendre efficace- 
ment Ris judicatas Imptrii contre tôute for« 
ce étrangère; &en cas que quelque Puiffan- 
ce^ ou Republique voulût empêcher Texe- 
.-cution régulière de TEmpire, ou s'en mêler^ 
.6u chercher àTempêcheT) alors il doitrem- 
•pêcher fuivâm l'Inflrument de la Paix, les 
Ordonnances executoriales & les Conftitu- 
tîons de l'Empire,. & pour cet effet y oppo- 
fer tous les moyens poffibles & convena- 
bles. L'Empereur ne chargera perfonne 
dans ces hauts Tribunaux par des fraix 
de Chancellerie ou autres Taxes, 6c ne per- 
mettra pas que d'autres le falfenti & il ne fe 

Y fer* 
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Jêrviirtf d'eucune autre Cbaocellefié , ctaTi» 
xe, que de celles >qm ont été approuvées 
par tous les Elefteurs, Princes, & Etats de 
TEmpire , & dont on eti conveou en pleine 
Diète générale, & il ne peut pas les hauf« 
far fans la cormoiffance & fans le confen- 
tement des Etats , ni les laiflTer haul^ 
fer par d'autres ; mais^ dans les Taxes des 
Inveltitures il fe' réglera fur la Bulle 
éX)c 9 00 ocKiformité de laquelle on ne doit 
payer qu'une fimple Taxe d'une feule Invefti- 
ture, quoiqu'il y eût plufieurs Inve:litures à 
recevoir ; pour quel effet il n'objedtera au-- 
joaxi o£i|e i & ne fera furvenir aucune augmen« 
tationfiins la volonté des Etats, encore moins 
chargera- t-il , oulaiflera-t-ii charger les Elec- 
teurs^ les Princes, & les Etats* par des f a- 
Ses d^expeûfttive des Fiefs, dont ils ont dé<- 
r^lement reçu les Inveltitures y encore 
moins par des prétenfilons nouvelles, & quî 

se font pas en ufage» 

AttidfXVIlh 

.... • ■ ' • 

L'Empereur des Romains ne doit plus per- 
mettre pour Tavcnir à aucun Etat de r£ai« 
pire y qui n'a* obtenu auparavant V&icm^. 

tion de la Jurifdiftion de l'Empire, ou par 
des Paftes & Conventions avec le St. Empî-' 
re Romain , ou des Empereurs eux - mêmes 

}3ar des Privilèges^ ou par des Titres juÇtes & 
égitimes^ & qui tfen eft pas en pofleflîon 
réelle ,- (Je s'exempter & de fe fouftraire pour 

" • ^ ijauts Tribunaux de l*£mpire; 
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d*un autre côté il permettra & accordera pour 
l'avenir aces Etats, qui ont obtenu aupara-^ 
vant l'exemption de la Jurifdiftion de TEm^ 
bire, foit par de^ Ptôes & de$ Conventîœ^ 
Faites avec l'Empire, ou des Empereurs par 
des Privilèges ou par d'autres Titres juftes & 
Jegitimes , & qui font réellement trouvés ea 
poffeiQon, de s'exempter & fe foudrâire dei 
^auts Tribunaux de TEmpire, & les y pro 
.îegera & défendra fuivant les Ordonnances de 
la Chambre Impériale de l'Empire. Pan. 

ij, & de rinitrument de la Pai^rjlrr* 
9. Il n'obligera pas les Eleéleurs, les VAv^ . 
ces , IcsPréhts, les Comtes, les Barons ,& les 
autres Etats de TEmpire, comme auflî Ja No- • 
blefle immédiate , & tous leurs VafTaux 
Sujets dans TEmpire,. de comparoitre dans 
' ^Jes audiences Juridiques ou amiables contre 
leurs droits ordinaires^ mais il laifTcra à un 
chacun fon immediateté & les Privilèges 

pon appellando <!f îvocando 'y tant dans les af« 

fairesciviles, que dans les cilmipelles , EUSûmh 

tort 5 "Jure Auflregarum^ dans laprémîere in- 
ilance,& leurs Juges légitimes & immédiats» 

, & il caflèra & annuUera toutes les Contra- 
ventions ) Refcripts iBbibitoires , & Mande- 
mens , qui font émanes au contraire 5 fous 
quelque prétexte que ce pourroit être; il ne 

; chargera Se ne préiudiciera t>erfomic paf 4es 
ÇbimniffioQs Mandenienii , & autres or- 
âres & reglemens, & il ne permettra pas 
que cela arrive par le Confeil Impérial Au- 
iiquç , la Chambre Impériale ou par d'autres; 

à» Auet des Çpnc^Oîoiufoébfetj friffh 
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hgîoYum Je mn appellando > non tvocanio , i^^ 
U&ionis Fori , & femblables, qui pourroieat 
tendre à l'exdufion de la Jurifdidtion de 
rËmpire y ou des Privilèges antérieurs des 
Etats >, ou d*ailleurs au préjudice d'un troi- 
ûémcy TEmpercur des Romains doit confide- 
rer paternellement les nécefiités & les inté- 
rêts d*un chacun , & ménager pour l'avenir 
la Conceflion des Privilèges de la prémiere 
inltance^ & d'autres gratifications particuliè- 
res, en faveur de ceux qui ne les ont pas 
eues ou obtenues jufqu^à préfent , le tout en 
conformité du RefuUat de TEmpire de T^- 
née i(îJ4- i^) 

Arti€l€ XIX. 

Quant à ce qui jufqu'à preTent a été pris 
& enlevé par force aux Eiefteurs, Prince^, 
Prélats 9 Comtes, Barons» à la NoUeflTe im- 
médiate de 1 Empire, ou à d'autres, & à 
leurs Ancêtres & Prédecefleurs , EccleTiafti- 
ques ou feculiers, ou ce qui refte encore k 
être reftitué en conformité du Traité dé la 
Paix de Munfter & d'Ofnabrug, des Man- 
démens executoriaux , ArBîoris modi exe* 

ÎuendiyScdù Recès executorial deNurenberg^ 
Empereur doit aider & affilier chacun fui- 
vaut réquîté, & contre qui que ce foit, fins 
diftinÛion de Religion, pour rentrer dans fa 
pojGTdiion précédente j & il doit auffi lui- 
• même reflituer inceflàmment en plein, & 
fyos oppofit»» à on chacun^ tout ce qu'il 



Digitized by Google 



« 



Instiiuctifs# 341 : 

cfî obligé de reftituer en conformité du fuf- 
dit Traité de Paix , & des autres EdiBomm 
& arSioris modi exique$idi 9 faits & CODClus 

cnfuite à Nurenberg , & défendre un chacim 
dans fes droits légitimes & bien fondez. II 
adminiftrera aulîî une Juftice égale & impar- 
tiale , fans aucun empêchement & retarde- 
ment! au0i*bien aux £tats immédiats de fes 
propres Royaumes, & Païs héréditaires, & 
ae ceux des Eleûeurs, des Princes, & des 
Etats refpedtifs , qu*à ceux du St. Empire 
Romain. £t en cas qu'un £ledleur , Prin- . 
ce, & Etat ( y compris la Noble£2è immé- 
diate de TEmpire) fût ajourné devant les 
Tribunaux ordinaires de Jullice par fa par- 
tie adverfe, au (ujet de fes Regales, fon Im« 
mediateté, fa Reli^Q^.fes Droits, Libertés ^ 
& Jurifdiâiras , qui aurdent été i^blies j 
préjudiciées , violées , empêchées & trou- 
blées, l'Empereur des Romains non feulement 
n'empêchera pas tels & autres Procès, & 
c|u'ils foient poufles jufqu'à condufîon , îxibQ^ 
il y concourra & aidera à les faire finir, 
& il n'approuvera aucun Procès , ou Man-. 
dément, pour foufceoir les nouvelles Doua* 
nés, charges, & attentats , qui ont été enr 
trepris fans le Confentement des Electeurs, 
& contre l'article précèdent VIII. Lorfquc. 
les Etats & fujets forment des plaintes con- 
tre leur Prince Territorial , l'Empereur ne. 
doit accorder aucun Mandement ad nudam in^ 
fiant iamfuhditorum^ particulièrement lorfgue 
cela regarde la Jurifdiâion Suprême , la su- 
périorité Territoriale & les Kc^es^ cooune 
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eni^knlier , ies'^fiifya Colkaarumy Àrmaiur^f ' 
SequeUj la defenfe du Païs, les.Garnifons dei - 
Fortereffes, & les entretiens des ( arnifons, 
fuivant k teneur du Recès 4e 1 £mpi£e de 
tmnéc tàs^ &c. féy Ma de ^même^ ^c.^t^ài 
mais il doit obferver avant tout les Regle- 
ïnens de la Diète §. De plus la juges de la 
Chambre Impériale doivent: ^. Peur €e fui ^fll 
des EUBetars Prince^ 9 & E$m if<. ^c\^ 5c 

lorfque la Jarifdiâion aura' été fondée , 
le Seigneur Territorial , comme intimé, fe- 
ra- entendu préalablement & avant qu'on dc« 
corde aucun Mandement ; & s'il fc troùvoit 
nions que ies Etats & les fiijecs euflèot dé 
juftcs raifons de fe plaindre , le procès fera 
iriïruit promptement , en obfervant néan- 
3Çnoins les Stiijianciaks ; & > en attendant ^ 
]iBi$ iujtics doivrat être obligés itklifpenf^bl&-^ 
inent à leur devoir & obeiffance envers leur 
Prince Territorial. (*) UEmpereur des Ro- 
jnains ne doit pas peraiettre , <)ue les £tats 
dû Païs 5'appropiûent , Se fe rendent inaî» - 
tres, a Pexclufion de leur Prince Territo- 
rial, de la difpofition dos Contributions du 
Baïs , de leur reeepte, dépenfe, & des comp- 
tes à rendra 9 4^ qu'ils ^s^'afleoibiem pour.- de* 
jM^ites dhofes^ toamftie potir tfacurel^à 
15nfu & fans le confentement du Prince 
Territorial. Dans le cas de châtiment, ou4'a- 
IMDdea> l'Empereur des Romains ne doit ^ 
ftàtPGnre la inoinâ^e cbofe-des^etiiei:»^! «n' 
proviennent à ceux qui doivent faire les In- 
foanaû9AS> ou <)ui^i^iKlque CotBilÉirion 
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iNStRUCTIFS* §4j^ 

iànsces caufes, U ne leur donnera pas ^ 

fce fujet la mpindrc cfpérance* 

Article XXf 

L'Empereur des Romains doît auffi fe con- 
former exaftement, dans les afFiires qui regar- 
dent le Ban & le Reban de l*Empire, à ce 
dont on e(l convenu» & qui a été Itatué con- 
formément à l-Inlfaument de la Paix , dans le 

Recès de l'Empire &c. Après que dans U 
Traité de Paix de Munjier & d^OiMbrufL% 

Article XXU .. 

' • • • 

- L'Empereur des Romains donne au® & 
f aroie Impériale^ & promet qu'il laiflera aux 
Electeurs , Princes & Etats , comme auffi à 
la Nobleffe libre & immédiate de TEmpi* 
rc, la libre difpofition des Fiefs qui leur ap- 
partiennent , en quelque lieu qu'ils foierit lî- 
tués, lorfque leurs VaflTaux ou leurs fujets 

en font déchus ex crimine liefit: Majeflatis , ou 

'par une autre faute > ou qu'ils enpourroient 
'encore déchoir, & il ne les appliquera pas 
au Fifo Impérial, & Une les contraindra pas à 
reprendre les anciens ou d'autres Vaflaux. 
Il ne fruftrera pas les Eledeurs , les Princes , & 
les Etats, iaveftis de Juribus fisci ^ fur les 
))iens allodiaux, qui font<, ou péuVent eo^ 

Çprc être confifqués ex crimine J<ef<e Majefi^ 
tatisj ou, autre manière, fous quelque Juris- 

4iâion Territoriale qu'ils foient fxtués< mais 
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il laiflcra aux Seigneurs du Païs , la libre 
• difpofition desdi tes coafifcations. Dans ces cas, 
dans de pareils , ou dans d'autres ) il ne doit 
lui même £iire aucun tort ou préfudice, 
fous le prétexte îpecîeux des Loix & de la 
Jultice, ni en être Tauteur & la caufe , ou 

Sermettre ou conniver que cela (o'\^ fait pae 
'autres aux Electeurs, Pnnqes, Prélats, Com- 
tes, Barons, & aux autres Etats de TEmpi- 
re, comme auffi kla Noble Te libre & immé 
diare de TEmpire : mais, fi lui , ou quelque 
autre, qui que ce pût être, peut faire des 
plaintes, bu former qifélaues prétenfions fur 
eux en général, ou fur lun d'eux en parti- 
culier , alors pour prévenir la fcdition, la 
difcorde, & d'autres maux dans le Su Empi* 
le, & pour y eotretemr la paix, l'union , 
& la concorde, il les fera venir devant les 
Tribunaux ordinaires , pour y être exami- 
nés & jugés en conformité des Refuliaxs de 
TEmpire des Ordonnances Camerales & 
Eilecqtorkiles , du Traité de Paix de Munf- 
ter & Ofnabrug , & des Edits émanés 
enfui te à Nurenberg, & foit /« cogmfando 
comme in exequendo^ fuivant les mention- 
nées Conftitutions de l'Empire , & le Trai« 
té de Paix, Il ne permettra pas que dans 
les affaires où ils peuvent être jugés régu- 
lièrement, & qu'eux mêmes font prêts de com- 
paroître , ils foient endommagés, attaquâ, 
lu pris, &^ incommodés par des vols, en-' 
levemens, incendies, incurfions, guerre, ou 
d'une autre manière , ou que de pareils désor- 
dres & çxcès ibleot entrepris & exécutes par 

lui* 
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lui-même contre l'un ou l'autre des Etats de. 
i*j£mpire; en tel cas il doit prendre iocefikm^ 
ment des mefures néceflaires & efficaces pour 
que les Etats lezés foient fatisfaits fans re- 
tardement, & que leurs dommages & pertes 
foient redreflës fuivant le jugement impar- 
tial d'Arbitres choiHs des deux côtés , oa 

dans une Diète générale de rEmpire. 



Dans la Collation des dignités de Princes, de 

Comtes , & d'autres , l'Empereur doitavoîr foin 
pendant fa Régence Royale & Impériale, 



fêtées par lui à ceux • qui les auront bien 
mérités préferablement à tous autres, & k 
des perfonnes qui demeurent Se habitent réel- 
lement dans les limites de l'Empire, 8c qui 
ont aflez de bien pour entretenir & pour 
foutenir Tétat affeâé à leur dignité; mais il 
ne favorifera ninereconmianderaaucunde ces 
Princes nouvellement créés, aux feances & 
voix par des Décrets Impériaux ou d'une autre 
manière , il ne décorera aucun d'eux , qui 
qu'ils puiflent être, de Prédicats nouveaux, 
de titres plus hauts , ou d'Armoiries plus il- 
luftres> au préjudice d'une ancienne maifon 
ou ftmille , & de fii dignité , honneur , é- 
tat, & titres accoutumés; une telle éléva- 
tion de quelque riche Vaflal qui demeure, 
ou à fes Terres & Biens dans les Etzts des 
Electeurs , Princes & Etats de l'Empire , ne 
doit abfolument pas Stre préjudiciable Juri 



Article XXII. 




feulement con« 
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itrritoriaVt ^ & les Terres & les Biens qui lui 
appartiennent qui font ûtuésdans ces Païs^ 
âoiyent relier d*une manière ^ d'autre fouf . 
la JulîsdifKon précédente du Seigneur Territo- 
riaU (^) Il doit auffi avoir un foin particu- 
lier, & faire ciî orte que toutes les expe- 
âitiQns, qui dans les affaires de gratifications 
on feniblables, Se trèis particuliercpient Içs 
Diplômes pour l'élévation h l'Etat de Prince , 
de Comte , & de Baron , comme auffi T Annq- 
bliffement , la Dignité de Palatins les. Ti- 
tres de Confettter Impérial, & toutes autre^ 
immunités & privilèges qu'il conférera, ou 
dont il gratinera quelqu'un , fous le nom de 
Roi des Romains ou d'Empereur, ne foienc 
feites dans aucune autre Chancellerie qu^ 
dans celle du St. Empire Romain , comme 
cela a été en ufage de tout tems , ainfi qu'il 
appartient & convrient à fa propre, dignité 
& gloire, & à eelle. du Saint Empire Ro- 
main. Ainfi, en vertu de très préfemes, 
tous ces Diplômes, qui , pendant fa Regen* 
/ce Impéiiale & fous k Titre & le Nom Im- 
périal, feront expédiés dans tme autre Chan- 
•cellerie que danis èeHc du St. Empire, feront: 
. abfolument nuls & de nulle valeur, & les Im- 
petrans ae feront pas regardés ni etUmésdans 
l'Empire comme revêtus de ces nouveaux 
Titres; & ce nouveau Prédicat ôu Titre rte 
pourra leur être donn?, avant qu'ils aient é-: 
té confirmés & légitimés par la Chancelle- 
rie de TEmpire , en y payant les Taxes or- 
4inaires & établies à cet tWtt. Et quant 
aux Lettre de gratiûcati(^Sj & d^élcvauons, 

5ç 
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autres Privilèges, qui feront expedîëes dans 
la Chancellerie de l'Empire, & qui de-là- 
feront intimées à d'aucres de fes Chancelleries y 
celles-ci ne doivent pas feulement être obliJ 
gées d'accepter & de recevoir lesdites in- 
timaiions fans aucuns fraix, & fans deman- 
der une nouvelle Taxe & de nouveaux Di'oits 
deCbaQCeUerie; mais elles donneront^ fans 
b{>pofition dans leurs expéditions, aux Impé- 
trans , le Prédicat & le Titre concédé , en 
cooformiié de la Dignité Se des Privilèges 
<yi^laobtmus ^ & ne les lui refufera pas , fous 
tés pdnes (latuées à cet ^rd. Et comme il 
revient auflî un dommage & un préjudice très 
grand k la i hancellerie de l'Empire , au de^ 
partement 4es Taxes / & à d'autres Officiers» 
Se à leur«ntrecîen & (ubCHtance , par Pexemp. 
tion & la modération du payement des Ta^ 
xes, & de ce que les Diplômes ordinal es pour 
les Conceffions Impériales des Privilèges ^det 
Collations & Elévations de œoditions êc de 
â^tiiîtés-, & d'autres gratifications ne font 
pas retirés fuivant les obligations ordinaires-; 
C'elt pourquoi pour le prévenir à Tavenir , 
TEmpereur conjointement avec r£le<lteur de 
Mayence, comme Archi-Chancelier de TEm^ 
Ipire, prendra foiri, & tiendra la main, que 
adui-ci , qui comme ArcbirChancelier de i'£m^ 
i)ireeU feulen drûtda |itriBettre l'exettiptîoni 
t&'lam<idéfition) ne modère plus ces droits 
<wdinaires de la Chancellerie , & ks taxes , 
qui doivent être payés desdites Cojaceffions 
teà'iaks de Privil^s, de Collation £« 
Wvaten itoi»D4i{i(»i & de dignité, &des au- 

très 
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très gratifications. VEmpaern Romain doit 

auffi ne pas permettre à ceux qui rece- 
vront pour Ta venir de pareils privilèges & 
gratifications , & qui enfuite ne retireront 
pas leurs Privilèges & Diplômes de la Chan- 
cellerie Impériale pendant le tems de trois 
mois, puiffent fe vanter & fe fervir réelle-, 
ment defdites concevons & gratifiations ob« 1 
tœues j mais ces gratifications & privilèges . 
doivent d'abord & ipfo faBo être nulles & per- 
dues , après l'expiration de ces trois mois> 
elles lêront abfolument calTées & annuUées , 
& les Procureurs-Généraux de l'Empereur & 
de r£mpire feront tenus & obligés de procé- 
der inceiïamment, & fans aucune connivence 
contre tous ceux qui de la manière fufditefe 
vantent & fe fervent d'une manière illégiti- 
me de ces collations & élévation de condition 
& de dignité, de leur Nobleffe obtenue, des 
titres de Confeillers, ou de la concefTion des 
Armoiries>& des nouveaux Noms 9 & de les 
faire condamner à Tamende ^ & aux pdnes . 
ordinaires & accoutumées* . 

• ArtUk XJCIIL 

L'Empereur régnant doit tenir & établir 

conftanunent fa rcfidcnce, préfence, &Cour 
Royale & Impériale dans le Saint Empire 
Romain pour le profit, l'honneur, la gloire» 
ic l'avantage de tous fes Membres , Etats, & 

fujets, à moins que la fituation & les circon- 
llances des affaires ne le demandent autrement , 

& il. accordera ibos 4^iai tes audiences ^ & 



les expéditions aux AmbaflTadeurs , Envoyés^ 
& Députés des Elefieurs , Princes, & Etats 
de l'Empire» y compris la Nobleflfe libre & 
immédiate de TEmpire, les expédiant fans les 
furcharger par des voyages, ou les arrêter, 
ou faire languir en différant fes refolu- 
tîons & reponfes; & il ne permettra pas 
qu'on fe fènre dans les conférences, négotia- 
lions, & expéditions de l'Empire à fa Cour 
Impériale, d'autre langue que de la Teutoni- 
que ou Allemande, û ce n'eit dans les Païs 
hors de ^Empire, où une autre langue efl: 
ordinairement en ufage, quoique dans ce cas 
encore, fans préjudice à la langue Alleman- 
de ou Latine, dans fon Confeil impérial Au* 
lique, TEmpereur Romain ne doit pas non 
plus k rentrée de fa Régence Impériale con-' 
ferer, & remplir les Offices Impériaux & de 
l'Empire à fa Cour , & ceux qu'il a à donner 
& à confierer ailleurs foit dedans ou dehors de 
l'Empire, nctfnmânént, VrotiSh Girmaniay 
les Ambaffades , les Charges & les Fonc- 
tions de Grand- Maître de la Mai fon, Grand- 
Chambellan , Grand-Maréchal de la Cour , Ca- 
pitaines des Archers & des Gaides du Corps , 
& les autres Emplois importans , à des 
perfonnes d'une Nation étrangère, que de ia 
Nation Allemande, ou du moins à ceux qui 
font obligés au . Saint Empire Romain par 
des devoirs féodaux, qui ayentune connoif- 
fance parfaite de la Conftitution & des af- 
faires de l'Empire , & que l'Empereur en 
ge dignes, & capables de rendre desfervices 
utiles à l'Empire , qiai ce. feiem pas d'une 

' ex- 



ëxtraftion baiTe^ mm d'une naiflkQce « èâÇm 
iinguéc, & pour la plupart Princes de TEmpi- 

re, Co:ntes, Barons & de la première No- 
blefTc, ou qui les ont autrement mérités, & 
s*en font rendus dignes par leurs grands mé- 
rites , & par leur valeur ; il doit encore laîlr 

ier jouïr ces d^-'partements Si OfEces de leurs 
Jionneurs, dignités, revenus, droits,, & jq- 

tiTdictiônsji un» en rien retrancher*. 

Article XXIV. ' * 

Tout de même il doit remplir fon Coor 
4eil Impérial Auliflue de Princes, Çomte&; 
Barons, Nobles , Se d'autres perfonnës hon- 
Dêtes & expérimentées des deux Religions i 
& tirées des Cercles refpedtifs de TEmpire ^ 
. en conformité de la Paix , ^ & non pas feo- 
iement de fes propres Sujets & Vaflkux , 
jnais pour la plupart, de ceux qui font 
nés & élevés dans^^^ d'autres endroits de 
VEropire de ta Nation AUenuuwle , qui y 
font pourvus de Biens & de Terres fuivant 
.leur qualiié, d'un âge convenable, & qui 
ont été trouvés d^ns leur examen par là 
'Cbainbre Impériale, &. de l'Enuûre d'une 
capacité fufBfamè, & d*une expérience con- 
sommée,' lesquels ne doivent être liés qu'à 
-Itti feul & au St. Empire Romain fans de* 
wndre d'àycun Eleâeur. Prince £tat de 
rEmpire, encore moins p'aiicÛQ' rotentat é- 
tranger, par quelques devoirs, engagemensi 
iermens ou penfiops. L'Empereur des Ror 

- ^ loi- 
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Impérial Aulique foit vifité pour le moinà 
tous les trois ans » ou fuivant que les Etat^i 
de TEmpire le trouveront convenable , par ^ 
TArchevëque de Mayence , comme Archi- ' 
Chancelier de rFmpire , en conformité deS 
Traitez de Paix, & par conféquent en exé- 
cution de ce qoî y a été ordonné , & qui 
doit être^'obfervé dans une pareille vifite. 
*) L'Empereur doit auffi ordonner, & tenir 
a main à ce qu'il ne foit fait aucune dif- 
tinôion dans ronConfeil Aulique fur le Banc 
des Nobles entre ceux de la Noblelfe 

2ui ont féance & voix aux Diètes , & les 
Comtes & Nobles qui n'ont aucune féance 
& voix dans les Collèges de l'Empire 9 oa 
qui font nés & fortis de ces Maifons qui 
' ont voix & féance dans les Collèges & Diè- 
tes de l'Empire , le tput conformément à l'an* 
tien ufage i enforte que chacun refte dansfon 
tang) fuivant qu'il eil entré dans la charge dé 
Confeiller ^ fans pouvoir chercher ou pré- 
tendre le rang ou la préférence fur un autre^ 
à caufe de fa condition & de fa naîlTanûe* 
Au refte on doit fe conformer , au fujet de la 
préféance & du lefpedl par raport aux places 
dans le Confeil Impérial Aulique, à ce qui en a 
été ordonné dans les Reglemens du Confeil 
impérial Aulique. L^Empereor ne doit auffl 
conftituer aucun Préfidcnt, ou Vice-Préfi-» 
dent dans ledit Confeil Impérial Aulique, 
qui ne foit Prince, Comte, ou Baron AUe^ 
* mand aiant âm$ TEmpire fes Biens & Ter- 
res immédiates, ou médiates, & il ne doit 

|)as foufinr ^ gui yuç ce foit porte pré- 
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judice audit Préfident du Confeil Impérial 
Aulique, dans la direftion du Confeil Im- 
périal Aulique, qui lui compete in JuUciém 
Vhusy ni permettre qu'un autre s'arroge une 
telle direction. 

ArticU XXV, 

« 

* Dam le Règlement de la Chancellerie de 

l'Empire, & lorfqu'il s'agira d'en remplir les 
Places, comme celle de Vice-Chancelier, de 
Sécretaires , de Protocolliltes » & de toas les 
.antres Officiers & personnes qui apparu 
tiennent k ladite Chancellerie, l'Empereur 
des Romains ne doit faire pour l'avenir au« 
cun préjudice, retardement, ou empêche- 
^mentyfous quelque prétexte que çepourroit 6« 
ire^ à l'Electeur de Mayence , comme Ar- 
chi'Chancelier en Allemagne, dans les difpo- 
jûtions qui lui appartiennent feul à ce fu- 
jet; & tout ce qui s'eit paHë, oi| qui fe fera 
& ordonnera à l'avenir , au contraire, doit 
être tenu pour nul & d'aucune valeur. 11 ne 
doit pas non plus permettre , qu'il foit fait le 
moindre préjudice , de la part de qui que ce 
. foit,& fous quelque prétexte que ce pût être, 
à la Chancellerie; II doit aum donner incef- 
fammentles ordres néceffaires à ce aue la Cham- 
bre des Finances dei fa Cour, oc celle des 
Parties Cafuelles de l'Empire i payent regu- 
incrément , fans rien rabatre, & avant tous 
les autres , les gages & débours du Préfi- 
. dent effeûif , du Vice- Chancelier , comme 

aonltituéCbnfeilIérefiêâif du Confeil Impé^ 

^ - • rW 
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rîal AuUque , &; faifarit la Fond^ion de Vice- 
Pré/îdent, & aux autres Confeillers du Con- 
féil ImpériaTAulique , lefqueJs feront traités 
comme les Afleffeurs de la Chambre Impé- 
riale de l'Empire, au fujet des Douanes, des 
Exemptions, des Contributions & des autres 

' charges , & qu'eux , auHi-bien que les Refi- 
dens & les Agcns des Etats , doivent être 
abfolument exempts de la Jurifdidlion des 
JuîHces Provinciales, d?s autres Tribunaux 
ordinaires, & de fes Officiers, & de même 
pour tout ce qui concerne le fcellé de leurs 
Succédions, Arrêts , Inventaire , Ouverture 
de Teltamens , Curatelle & Tutelle de leurs 
enfans, & autres pareil les cho fes; ils doivent 
de même être exempts de toutes charges per- 
fon n elles ;& ceux qui veulent quiter fa Cour, 
Se fe tranfporter dans d'autres endroits, ne 
doivent pas en être empêchés , mais a- 
voir la permiffion de partir fans empêche^ 
ment, & en fureté, avec leurs biens, meu- 
bles, & tout ce qui leur appartient, & pour- 
cet effet, & à leur requifition, on doit leur* 

. fournir les Paffeports néceffaires. 

..: Article XXVI. (a) * 

..... K 

ê , * » 

- L'Empereur doit pendant fa Régence Tm-I 
périale fe comporter çaifiblement & amia- 
blemcnt envers les Puiflances Chrétiennes 

. . voi- 

• • » 

(a) Cet Article eft en partie omis dans ]a Oapîtuku 
Gazolioe, co paxtlc inféré dsns TAïc* IV* 
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voifines^ & ne leur donner en général aucii* 
ne occaûon à des difputes & desdiiSerends^. 
encore moins impli^er r£mpîre dans der 
guerres étrangères / mais il Vabftleûdra ds 
toute ailithnce y dont il pourroit revenir à 
l'Empire quelque préjudice ou dommage ; il 
n'^jra avec eux ni démêlé, ni guerre, m sd» 
liandeS) à moins me ce ne foit avec le cokifeir- 
tement des Eléfleurs , des Princes , & de* 
Etats en pleine Diète générale de TEmpire; & 
très particulièrement il doit inalterablemeot 
t^r .& obferver ce qui a été coùdu & ar- 
rêté à Munrter & à Ofnabrug , ent're fes Pré- 
dpcefleurs dans l'Empire, le Saint Erppire Ro- 
main» les Eledeurs, les Princes, & les Etattf 
d*ûn çôté^ & les Couronnes coatraâantes àg 
l^Wtré. II ne doit rien entreprendre lui* 
même contre ledit Traité, ni permettrè à 
d'autres de faire quelque chofe qui puifle itl* 
terrompre cette Paix générale & perpétuelle^ 
^ cette amitié ikicere &.conllante^. £r puiP» 
qu'if eft permis aux Puiiïances étrangères Ss 
complettcr leurs Troupes , & de faire de tems 
en tems des Recrues dans FEmpire f Se qpé 
d'ailleurs il a été fuffifamtnent pourvu aupa« 
ravant dans rinftrlmiem dé Fkix, & daâ» 
les Conftitutions de l'Empire , en comWen Se 
ae quelle manierell èft permis* à un Sujet ou 
Etat de l'Empire* d'eûuer & de s'etigager «» 
fêfyîtïe d'un Priiice éts^ngdr ^ c'eii, pourqam 
l'Empereur des Romains, lorfquil fera par 
lui-mêmç ou par d'autres des Recrues dans 
i'Empire , où dans fesjbropres^ PaïSs, pot»: le 

ferticê de quelque Fuittuice étHingâtVH ^ 

prin- 



Instructifs. 

l^i-încipialement hirù attention, que TEmplre 
ne foit pas trop épuifé du monde fuffifant 
Bour (a propre utilité, & pour fcs fervices, 
ce il metcca^ eh mèoie tems ordre , que les 
EleOmrsi les Princes , & les Etats de TEm* 
pire ne foient pas charges,, pendant lesdi- 
tes levées, foit de Troupes, d'Aflemblées , de 
Itecrues, de Paffages, de Logements de Soi* 
datS) ou d'autre manierey contre les CoBlii- 
tutions de P Empire , & Ploftrurtient de la 
Paix. Et comme il arrive de tems en tems^ 
que ptufieurs Eleftorats , Principautés Com- 
tés,. EvêcbéSy & Seigneuries immédiates foQt 
très furchargés, fans aucuh droit ni conve- 
nance, par des Troupes étrangères, & Loge* 
mens de Troupes , & autres grandes ir>- 
commodités de la guerre ^ & par confequent 
ne paivent pas profiter do Traité dç Paix.^ 



là ils font enlevés à l'Empire , & prefquc 
rentrés dans la ûtuation deâ Etats médiats; 
C'dï fiourqitoi il ne promet pas feuIemeiK 
â'en procurer fAi finilagement > ou èhange- 
ment entier par fon interpofition efficace, 
m^is auiTi d'adreflèr les reglemens nécefTal- 
tes aux Etats des Cercles yûiûos ^ fuâyaot 
les* Conftitotions de PEm^Hre « pûAr que lifs 
dîtes Principautés, Evechés, Comtés, & Sei- 
gneuries immédiates foient efficacement 
ÉÛ[îûées,« ic confervées . per omnia àm^ 
l^âwMâiMetè qui leur appartient legitiin»- 
xnent; Et e» tout ce qui efl: contenu dlaas 
le préfent article , il doit maintenir , foute- 

• tàx^ & défendre • auttnt cyji'ii lui fera. poOi- 



iî chèrement obtenu & acheté y & 
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bte , les Eledeurs ^ les Princes. 9 & te 
tats , comme aufli la Noblefle libre & immér- 
diatc de T Empire , & ne pas permettra 
qu'ils folent maleilés en aucmne manière. * 

• » ♦ è 

• -i Article. XXVIL 

i 

Et comme il eft arrivé que les Lettres de 
^Pforedion & de Sauv^arde 9 que les pré- 
cédons Rois des Romains » & les £mpe!» 
reurs de glorieufe mémoire ont données & 
-accordées autrefois à quelques Potentats , ou 
iPrinces étrangers , qui étoient excmts de la 
Jôriicliâion de l'Empire ^ Tur des Ecats^ & 
des Vilks Immédiates & médiates^ ou qui les 
-avoient acquifes & obtenues eux-mêmes, ou 
d'ailleurs uiurpées > puifqu'ils s'en font fervis 

?jeIquefois , même, contre, leurs propres 
rinces Tô^ritoriaux 9 contre les Ordonnances 
'du Saint Empire , & ont caufé de grands trou- 
bles à la ruïne du repos public ; & que par^» 
-là la jurifdidîion, Tautorité, & la fupério^ 
nié du Saint Empire Romain a été^oo^ 
.tablement afFoiblie , diminuée , & même 
prefque entièrement renverfée & changée par 
i'enkvement & la perte de plii^eurs Mem. 
-fares confid^ables; Uc[t pourquoi il ne. doit 
plus à Pavinir, pour prévenir ces dangereux 
demembremens , & diffenfions très dan- 
'gereufcs pour la tranquilité du Saint Empire 
-Romain) accorder & concéder de pereiUés 
^Lettres de'Proteâion>&)de Sauvegarde, for 
•^les Païs & les Villes médiates , aux PuifTanceS 
& avï» Ërioce&i qui.) comniQ Mhéié dit , ne 
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(ont pas fujets à la Souveniineté , & à la 

Jurifdidion de TEmpire, ni leur permettre 
de les polluler, & de s'en fervir ; & il ne 
confirmera point par des Refcripts ou d'une 
«titre manière celles qui peut-être ont êftS 
accordées autrefois^ fuivanf la confidérarion 
& les circonitances des aff*.ires & dn tcms, 
par les précedens Empereurs des Romains; 
mais de plus il fera enlQrte, & aura tout le 
loin pofTible, que cesdites Lettres Protefto^ 
TÎales données & concédées par les précedens 
Empereurs, foiem retirées & annuilées par 
fon Interpofition 9 ou par d'autres voies ^ 
moyens permis 9 ou du moins qu'elles foienc 
réduites dans les bornes de leur première con-^ 
ceffion Impériale & Royale, fans aucune au- 
tre extenuon & amplification ^ Jblc que de 
cette manière chacun puifle relier pour Tave- 
tiîr dans fa feule Proteftion & Sauvegarde , & 
dans celles du St. Empire Romain ; & que 
les Elefteurs, les Princes, & les Etats, com- 
me auffi la NobleiTe libre & immédiate de 
î'Empîre , & tous leurs fujet* foietn mainte^ 
nus fous une égale prote(f^ion , & Adminiitra- 
tion de la JuIUce dans les aiTaires de Reli- 
gion, & dans les profanes, en conformité des 
Conltitutions de l'Empire^ des Ordonnances 
de là Ciiambre Impériale de l'Empire , du 
Traité de Paix de Muniler & d'Ufnabrug, & 
de TEdit Executorial , arSiiori modo txe^uen* 
dij fondé fur le précèdent Traité , comme 
auffi du Recès Executorial de Nùrenberg , 
& le précèdent Recès de TEmpire , fans 
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4edans..^ au dehors de l'Empire; qpe. Ipt 
fautes commifes pendant quelque tems^ëiâ 
ire que les procfes ont' été fort fou- 
vent évoqués de" leurs Juges ordinaires 
dop l'Empire , & or\t été traduits en 
Hollande ^ en Brabant , Se chez d'autre 
PuilTances étrangères ^ À |»ien particulière- 
. ment que cette évocation des Procès, qui en- 
tre autres desordres provient de la préten- 
due Bulle d'Or de Brabànt, au grand dess^ 
yantage & préjudice de plufîeurs Ëleâoirs^ 
Princes, & Etatsfdé l*Empire, foit caflee & 
annullée abfolument ; comme auilî c}ue le 
iReçès de l'Empire de Tannée iS9^* foit exé- 
cuté^ Et qu'en tout cas, & en toute néceffi^ 
té il foit prêté une aQidaiice èfficace Aux Prin* 
ces, & aux Etats moieltés par ladite Bulle 
d'Or , par le "^us Retorfanis ; Et enfin que 
les dix Villes confédérées de rjg^mpire en Al- 
Jâce^ fauf le Jus PrafeSurét ' Fravittcialis ^ 
foient réincorpwées au Saint Empire Ro- 
main , tout de même que les autres Villes 
immédiates f en couformiié . du Timté de 

ArtUU XXV.ILL 

». » 

; L'Empereur des Romains pour fo'évenir, 
& pour emjjêcber toutes fortes dé. 

fions, & de grands defordres, ne. doit pas 
•loufFrir, ni permettre que les Puiflaaces é-- 
trauseres , ou leurs AnAhaû^deua » . En- 
voyés 9 fe mêlent en aucunie^ maaiâb 46s 1^ 
faires de l'Empire,,, ni cdirei^çmem, ni indî- 

4 . ' • • . .... V J ». * . , > . , 
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reftement, encore moins permettre que ces 
Ambaflades paroi (Tçnt à lâ Cour v dans les 
D^utationsde l'Empire, ou dans d'autres 
Aileniblées publiques , avec des Gardes ar« 
mées à cheval, ou à pied , ou qu'elles s'en 
fafTent ^aompagae/ ^ loiiqu'eiles .paiïbat p.4r 
les r^ies^ 

4^0 f Je XXIX. {4) 

L'Empejreur Romain régnant ne doit per^ 
mettre en aucune manière, qu'il foit intro* 
duit dans les Pais & Jurisdloions des Elec- 
jeurs, Princes & Etats de TEmpire , par le 
Département général Héréditaire des Polies 
4e l'Empire 9 j|e& gens qui ne font pas Sujets 
de TEmpire, \&. Air la fidélité defquels on 
ne peut pas compter , ou que ces Officiers 
4es Poftes foient exempts , & privilégiés, 
de, contribuer aqx charges réelles orç^inairies, 
ic générales de Içurs biens & Terres Bour- 
*geoifes, (hormis là liberté de leurs fonc- 
tions, leurs demeures, leurs perfonnes, com- 
me auffi de Taccife, & de pareilles impofitions 
inifes liar les^eorçes , & les proviHons dcbou* 
cbe) de mênië l'Empereur doit ordonner 
au Maitre Général & Héréditaire des Folles 
de l'Empire, de régler pour l'avenir les Pof-' 
t^y oà il les a tenues depuis longtems, qu'il 
îes.ppivvqie dç tQut.lè .fléÇÇfl[w^ ^u'il ex- 

. (û) Cet Acdcle cft le mSme en fubûance dm la 
Cttpîttthrïoii <:iioliiiPf os hii a* 4mati m aatce 



ized by Google 



36b Mémoires 

piedîe au -plutôt Tcnvoi fîdelle & fûr des ' 
Lettres, moyennant un port équitable & pro- - 
por tienne, & qu.'au reUe il ne donne aucune 
occafîon de former des plaintescontrelui.D^un 
autre côté il ne fera pas permis aux Poftes par^ ' 
ticulieres, & aux iVleflagers des Villts , de 
quelque endroit, & à quelque- endroit qu'il ait 
facommiiTion^defe charger des Lettres au pré- 
judice de la regale des Poftes ^ de TArcbi- 
Chancellerie de l'Elefteur de Mayence, & 
de la protedlion des Poltes, accordée a tous 
les Officiers des Pofles de TEmpire en ué- 
. lîe'rali tout de même le Département Hérédi- 
taire & Général des Poftes dans l'Empire doit 
relier inalterablement dans fa condition & fî- 
tuation ordinaire, en conformité du Recès, 
conclu dans le Goilege des Eleûeurs en 164 1, 
à la Diète générale de Rarisbomie au fujet du 
Département des Folles, & des Ordonnances > 
établies dans ce même Recès de l'Empire, & 
dans la Capitulation de Sa MajeUe Impéria-^ 
le à préfem régnante , & le Maître- Héré^ 
ditàire Se Général det Poftes de TEmpire 
doit être maintenu contre tous préjudices, 
& contre tous renvois des paquets des dé- 
partemens particuliers 9 & il doit être con*' 
fervé^ Se refter tlans une tranquille récep- 
tion, expédition, & envoi des Lettres, en' 
général & en "particulier , lorfqu'elles vien-. 
lïGùiy pu qu'elles partent , foit que l'Empe-- 
reùr^ou fes Commiflair^s ou laCour fe trou-* 
v€nt préfens, ou qu'ils foient ahfens ; & il ne 
fera pas chargé, ni moleflç , ni préjudicié, 

d'aucun autre dépaiieoient des Polies du Païs^ 



0 
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de la Cour , ou héréditaire 9 qui appardendroit 
à l'Empereur même ^ ou à quel autre qu'il pût 
appartenir, 

Attielt JCXX. 

^ Et afin que le Confeil Impérial Aulique, 
& la Chambre Impériale de TEmpire fe con- 
forment dans leurs délibérations & expédi- 
tions, & en toute manière fuivant la préfen* 
te Capitulation , TEmpereur ites Romains ne 
doit pas feulement leur en donner connoîffan* ■ 
ce, auffi-bien qu'à tous fes autres Miniftres 
& Confeillers 9 mais leur ordonner en même 

' lems très^ferieufement y de les avoir toujours 
devant les yeux 9 pour autant qu'il appartient 
à chacun , & de ne rien faire ni confeiller 
qui y foit contraire, comme il le fera infci- 
rer^ dans leur$ Lettres Patentes en termes ex-> , 
près» (*) . . • • . 

(/a) Le Collège des Electeurs doit tou- 
jours obliger & engager le EUgendum dans 
toutes les élevions futures, foit pendant la 
vie 9 ou après la mort d'un Empereur des 
Romains, à Pobfervation de cette préfente 
& conftante Capitulation Impériale, qui ne 

• peut ni ne doit être changée , que du con- ' 
tfentement unanime de tous les Etats de 
rEmpire. Mais fi dans une ëîedfMon futu* 
re le Collège des Eledleurs trouvoit conve- 
nable & néce£raire> de . capituler encore uU 
V * , / ' . ' . te« 

* (a) Tout ce qui fuît efl VéfWo^t ou le HcfuUàc 
des £tau de i'£a)ptt«. . ^ 
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Ifitieumient avec o^lui qui fera élu, & rQ- 
bliger pour »le .hierai de i*Empire, an fujet 
des affeires ordinaires de l'Empire, & d'au- 
tres communia Statuum ^(cepeudmt fans pré- 
judice de la BuUe dDr ^. du Traité de Paix 
de Muofter & d^Ofnabrug, des Droits de 
tous les Etacs de l'Empire , de cette préfen- 
le & conitante Capitulation, des Conilitu-- 
lioQS de rEmpirp| j& de ce C)Mi , pendant 
cet interyaiie, pourvoit encore «voir été ttar 
tué & conclu par un Refultat unaninoe 
de l -Empire , ou dWtre, manière) il y doit 

être relier.. ^gidemeot obligé iSc i^gagé. 
• > 

lleft tàféét iè CQnyaiaœ combien les £« 
Jéâeurs s'éloignèrent de ce Projet, dans la Ca- 
pitulation Caroline. Au(D les Princes & Etats 
^ çiaignirent-ils ^dvement^ :& firent porter 
âu E>îieâcKtre deiMaye^ deGriefi; 
contre cette Capitulation, comme contenant 
plufieurs chofes contraires au Traité de Weft- 
cpbalie»^ {}4^judiciables à divers Etats. L' Em- 
pereur, qui aVoft promis dans fa Capitula» 
vtionf défaire enforte qu'on terminât !' affaire 
de la Cafiintathn perpetudte^ la propofa cffec- 
siivemeot à la Diète au commencement de 
rtjti ; ums cette aâàîre, n^y a dté trai^* que 
imottement^ & avec la lenteur qubn aporte 
aux délibérations qu'on ne veut pas terminer j 
HKdles-ci ont été reprifcs en x 7 1 5 , mais fans y 
«-Aijpeaycun.proSiàs; j&l pndevoil bien syatr 
«tendre , puifqu'on ne ponvoit raifonnablement 
,fe perfuader qu'un Empereur régnant voulût 
çonuribuer à fojrmcr les li«M do^MQ04fiypit fe 
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f«ryir pour reiferxer les bornes de l-afttGirii^ 
de fes SucceflTeurs , héritiers qu non , & é- 
tendre celle? de la Liberté Républicaine. D'oi^ 
il s'enfuit quUl n'y a qu'au tems de là Vacanœ 
du Trône Impérial» où l'on puiffe trav^Uk»; 
ëffieaGemem à un fi grand & u important ou-r 
vrage. On y avqit fait quelque progrès dans 
la Diète Electorale après la mort de Ferdinand 
tiL ; celle qui a été convoquée après la mort \ 
de l'Empereur Jofiph, a enchéri fur celle-là ; 
& Ton n'a qu'à coiTiparer les Capitulations 
Leopoldine, Jofephine & Caroline, pour fe 
çoayaiocre, par la différence de la féconde 
avec les doix liutres, de llextrême différen? 
ce entre la liberté qui regnç dans une Diète 
convoquée, le Trône étant vacant, & celle 
d'une Diète où l'on doit élire un Roi d^ 
Homains, fous les de rEtnpereurvfoa 
Fère , encore rçgnant* ConçlufiQn : le Trôâe 
eU vacant, la Maifon d'Autriche n'a plus de 
Succeffeurs habiles à porter le Diadème Im« 
périal , la Diète eft aflembiée ^ le Collège . 
lierai convoqué ^ çopplet 9 rAmoor 
. de la Patrie & de la Liberté ne peut être é- 
teint dans des Cœurs Allemands, Nous pou- 
yoQs nou$ promettre! tous ^s.^v^atages donc 
iioiis r avons befoin % de s\rc(>nL^BCfiSi.mSx 
yorables, & qull forcira du Conclave un 
Chef de l'Empire & de là Chrétienté capa- 
i)le de ret^^blir le ç^lnie $c la tranquilité eq 
J£uropej & pour cet eSèt dlen tennir la Sxir, 
l^rftition & le Ran^tifoie, de^Uirles aur 
dennes Alliances qui ont fi beureufement 
isaûu^qu «|!«QHUiilju:e. jiu.,R^u.vi^ir | mx^ 4e. • 
' ' * fai- 
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filire flearir le Commerce dans la Patrie ,«ftii^ 

d'y introduire ces fources inépiiifables d'a- 
bondance & de richeffes , qui fe trouvent 
dans les Etats où il elt puilTamment pro-* 

• Il me refle deux chofes à examiner , & 
je croîs que j'aurai traité tout ce qui concer- 
ne rEieilion en général , & la future en 
t>articulien La prémiere ett la difficulté fur- 
venoe touchant Tadmiflion du fufFrage de Bo« 
heme , la Couronne étant fur la tête d'une 
PrincefTe. La féconde e(l un examen im- 
partial des Sujets qui pourroieot briguer la 
Couronne Impériale/ * • 
' L La difficulté , dont flous fommes té- 
moins, par raport au fuffragede la Couron- 
ne de Bohême ^ dans la. prochaine Diète £* 
ieâorale, eft une preuve bien fenfible que 
les plus habiles, les plus prôdens & les plus 
pénétrans Legiflateurs ne peuvent empêcher 
•qu'il ne leur échape plufieurs cas, auxquels la 
Loi ne peut pourvoir , parce qu'on ne les a 
point prévus. Charles IV. chériflbtt fonRoyau*- 
me de Bohême ; il en a donné des marques en 
inférant un Chapitre exprès dans la Bulle d'Or 
pour ea confirmer les immunités: il necbe-;. 
riflbit pas moins fa famille; il Vû fait voir par 
tout ce qu'il a entrepris pour mettre la Cou- 
ronne Impériale fur la tête de Ton fils. 11 
rfignoroit pas que la fucceffion féminine avgit 
lieu <Hin$ fon Royaume de Bohen^ au dé* 
faut des mâles ; puifqu'il n'éeoit parvenu â 
la Couronne, qu'en vertu des Droits de Sa 

MttQ MUs^abi^b F41e de WmcfJUs iF-S & 
- ..I Soeur 
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•Sœur de W met fias V. Ainfi , s'il avoit penfé 

?ue cette Couronne paflant fur la tête d'ujne 
fincefle, on TeCit voulu faire pafler pour în* 
habile à s'acquiter, de quelque manière que ce 
fût, des Fondions de TEleftorat, ce fage & 
éclairé Legiilateur n'y auroit«41 pasfait.attezH 
tîon dam le Chap. X X» & fur-tout dans le 
.VII. delà Bulle, qui traite de la fuccedîon 
des Princes Electeurs , & où il employé le §• 
8 en faveur des droits & des immunitez de 
fon Rdyaumede 6oheme>n'eut-i!pasordonné 
de quelle manière une telle Reine Eleftrice fe 
feroit conduite, lors de l'Eledion d'un Roi 
des Romains? Mais la chofe étoit décidée dès 
avant la Bulle d?Or> tant par les Conititutions . 
que par TUfage. ; Alors le Royaume de Bo«- 
heme étoit héréditaire, & pafToit aux filles au 
défaut des mâles. L'Empereur RoJolfe décide 
dans une ConlUtution exprefle Je JureEUc^ 

^toratûs in 'RomoHo 4mptrià^ Rtgihus Bohenrite 
compétente , rendue du confentement de là 
Diète le 23. de Sept. 1290, qu'/V efl con^ 
fiant <st notoire que le Roi de B^hme & fes hé- 
ritiers (fuivant la Loi les femmes font auâl 
comprifes fous ce terme) doivent avoir à l'E^ 

leBion £un Roi des Romains fa^ur* Empereur ^ 
vec les autres EleSeurs^ le même droit le- /ufi 
*frage pour élire ^ que Us autres- EleSleurs» L^J- 

fage qui a précédé la Bulle d*Or nous aprend 

qu'Anne^ Fille ainéc de Wencefias IV ^ Roi 
de Bohême, Héritière de cette Couronne a* 
•près la mort de fon Frère Wtnceflas F,, & 
de Rodolfe^ Se Epoufe de Henri Duc de Car 
rintbîe , tranfpqrta fa Plgnité . Eleâorale à 

jfon 
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foo Epoax len 1308. £t il en jouit jufqu'CT 
131 1. que cette Princefle étant morte fans 
làifler d'Enfans , fa Soeur puifne'e £///ii^//^ hé- 
rita la Gjuronne de Bohême, dont elle traof- 
fOi^ta la digoité à fon Epoux Jtan de Luxemi 
îtmrg^ erîla même année 131^; & comme * 
cette Princefle morte en 1330, laiflbit plu- 
fieurs Enfans , entr'autres Charles , qui fut 
Emipereur, Auteur de la Bulle d'Or ^ le Rioi 
Jeân jouit de cette dignité jufqu'àr & moit 
en 1346. Or depuis 1308 jufqu'en 1346. il 

y eut 3 Empereurs élus^ Henri ill , FreJe» 
rie L yLouh de Bavimyéi çes KoisdeBob&« 

JtiCf par le tianfpon ou la ceifion de leurtf 
Epoufès, ont affilié à ce^ éiedtionç. Enfin 
Charles IV. confirma en 1378 , c'eft- à-dire 
plus de 2i« ans après la publication de la 
jBuUe d'Or, à la requifltion des Prélats, des 
XSrands & des Nobles de Bohême, la CoslU-; 
tution dcr RéJolùhé J. , citée ci-deffus, pat 
iune autre CoxuUtutioto , qui prévient & an- 
imlU ^4^4^ touta €ontr4diSli0m , proufla^ 
$hnp , htOf^ptrééticm' tfmtrahts , & dans la- 

Î[uelle ce Legiflateur avoit de nouveau occa^' 
jon de prévoir le cas d*un Electeur femelle 
.&.d'y pourvoir , il ne Ifa pa^feit: Donc il 
jcr<^oit tooàé iur Tufage , que cette Prioœ^^ 
fe étoit habile à donner fa vchx comme un 
autre Eledleur , foit par fes Ambaffadeura^ 
/oit en la tranfportant à fon Epoux 9^ foit par 
ie €aoai des Etats du Royaiime , re|H-é* 
tentent la Goufoiuie Le iM'udent ec édaifé 
Eledîeur de Mayence a bien jugé que la cho- 
ie ^!m.ùsfxy fmiQ^'ù u'$t fm \»^Qé k in- 
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'viter la Couronné de Bohême â prendre part 
a rElcûion future. L'Objeûion qui a été 
faite ) qu'on ne reforoit pas à la Bohême Id 
Droit de fufFrage , qu'on i'^ouoit même , Se 
pi'on !e reconnoiffoit, mais qu'il falloir qu^il 
ût exercé jvour le plus proche Agnat^àhs que 
le PoIIefleur étoit inbalAlë par Tâge ou autre- 
ment 9 conformément au Chap. V ilL de Ut 
Bulle d'Or; cette objeflion dis- je ne peut a- 
voir lieu dans le cas préfent , parce que la 
Ligne mafculine de ia Maifon d'Autriche e- 
ttntétdntei H n^ refté que des Femmes^ 6t, 
s*il fe trouve quelfpj^Agnat , comme les Prittî- 
ces Èledtoraux de Saxe & de Bavière, ils nfc 
le font que par les Femmes, qui vivantes font 
lès plus proches Agnates. Il- en eSt àé mêmà 
^e celle qu'on tife* de l'axid^me' Jat 
non hahet , d'où on conclud que la Relhé de 
Bohême ne peut donner à fon Epoux lé 
Droit de fuffràge. En quoi ôti fc tronipé vi- 
iiblemâit ^ <!e qa'on ^aiice' li'ètftht qb'atie 
Pétition de Prindpe; car la Reînc a réelle- 
ment le Droit dé fiifiragé dès qu'elle ett ré- 
connue Reine de Bohême , fuivattt lès Gori- 
itituûoùs àile^ées ci-de^S; ainlï die peut 
lé confekW , oti iW irabipor'ter 2r qui* eHb 
veutf elle peut d'autant plus le faire exéi*- 
ier par -qui elle veut, qu'il eft permis à tolis 
les Éieaeurs de (e fublii&jer des Ambaïl|« 
deurir Pienityoeentîaii'éj pour PËleâion, k 

qu'ils ont leurs Vicaires Héréditaires pour 
les Fondliôrts du Couronnement ou du Fef- 
tîn Impérial : & c'dt pcùt-êtife.là là raifon' 
^ teq^le Ghé^Ut IV. A'a pas ^4^îÊm- 

blir 
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blir une règle pour la conduite d'une- Rcî-. 
ne £kdlrice. Se contentant d'ordonner) ainfii 
que l'Empereur Ro^o^V, que celui qui porte 
la Couronne de Bohême doit jouïr du Droit 
de feaace & de fufFrage dans l*Eledîion 9 
èomme le Priaci|>al dés Eleveurs feculiers » ' 
& tout de même que les autres Electeurs* 
Concluons de ces Remarques , qu'on ne peut 
avec julVice difputer ce Droit à la Reine de 
Bohême 9 ou qu'il fout aporter une Loi qui 
4cfigne qui doit jouïr de ce Droit ou l'ex- 
ercer à fa place I C'efl: ce qu'on ne produira 
point. ' 

• IL Finiifons par TArticle le plus délicat 
que nous aions eu i traiter* Des fix El&> 
teurs Séculiers , qui font les deux tiers du 
Collège EIe(Soral,il n'y en a pas un qui n'ait 
.toutes les qualités, les talens, les vertus qui 
feuvent faire un grand Empereur. Ils font 
tous puif&ns^ou par eux-mêmes^ou parleurs 
-Alliances^ tous font de Maifons qui ont déjà 
jionné des Chefs à l'Empire. Cette égalité 
jrend le cfa(ùx d'autant plus difficile. Un cer« 
.tain amou^rbpre , une certaine fierté dont 
les grandes ames font fufceptibles, fans qu'on 
puiflc les en blâmer , empêchera chacun de 
^ces grands Princes de concourir à faire^ 
.de fon égal (on Supérieur* Les Magnats de* 
..Pologne ont-ils eu d'autre raifon 'd*exclùrc 
ks Piattes de la Couronne , & de chercher un 
•;Roi hors de leur Pat^'ie? L'Hilloire elt plei- 
..ne de ces.dBfets d'une noble jaiouûe. C'eft 
* peuyt.être-là la principale raifon qui a conti« 
. pué ^ la Couronna IiT^périale dans la Maifon 
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d'Autriche depuis la réception de la Buli« 
d'Or 9 qui établit Tégalité entre les Eleifleurs^. 
W-lieu qu'auparavànt leur rang n'étoit re- 
gW qse par leur puiflance, & celui-là étoit 
le plus refpefté qui avoit Je plus de crédit, 
le plus d'AlUéS) le plus de Terres. Effedlive- 
ment on trouyem que depuis la 3ulle d'Or 
il n'y a eu qu'un feulElefteur^Roîm^ Com- 
te Palatin , que le Collège Eleftoral ait é- 
levé fur le Trône Impérial. Je fai bien que 
Wtm^fiasy Sigismond & Albirt lU^itOÏeniK^ 

leâeurs, en qualité de Rois de Bohême , mais 
la Dignité Royale abforboit en eux l Elefto- 
rale, & ce dernier n'a été élu que parce 
qu'il en étoit revêtu. Depuis lui la Couron- 
ne Impériale eft relMe dans la Mailbn d'Au- 
triche, aflez puiflante pour foutenir l'éclat de 
cette prémiére Dignité de la Chrétienté. Cet- 
te Augufte IMaifon n'aiapt plus de defcen- 
dans ()u'on puifTe élever fur le Trône de 
l'Empire , on pourroit examiner ici quelle 
autre Maifon pourroit la remplacer ; mais 
U faudroit fuppofer alors, qu'il feroit deTir.^ 
terêt de r£mpire de rendre la Couronne é- 
ledtivement héréditaire. La négative a été 
décidée par l'Empire dans toutes les Capi- 
tulationS) & nous avons demûntré le con- 
traire dans les Mémoires précédens. Rçite 
donc k voir lequel des Electeurs doit em- 
porter les fuffrages; mais nous fc^mmes con- 
venus de la parfaite égalité qui clt entr'eux^ 
Ja balance ne panche ni d'un côté ni de l'au* 
tre, quant à leur dignité, à leurs talens ^ 
içurs. vertus .-.peut-être que leur Pui(Iancc,ia 

Aa ; fi. 

i 
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.âtuatioti de leurs Etats, leurs Alliahces pour? 
roîent décider la queltion. Dans ce cas le|' 
Elefteurs de Brandebourg & de Hanovre* 
devroieBt difputer entr'eux la Couronne , ils 
fot^t fuperieurs aux autres Electeurs en Puif*- 
fance & en Alliances : on pourroit y ajouter 
rpllefteur de Saxe, qui comme les deux au- 
tres elt revêtu de la Dignité Royale : maif 
ett-il certain que les Pqionbislui reflreroienf 
fournis, s'il étoit Empereur? Suivant toutes 
les apparences , Leurs Majeftés Brit. & Pruf. 
n'ambitionneront point de joindre la Cou- 
ronne ifle Charlemagne à leur Diadème; & à 
dire le vrai , fa fituation de leurs Etats efl: 
telle , qu'ils ne peuvent fervir de rempart à 
TEmpire contre aucun ennemi dont il euj 
quelque chofe à craindre. Oadoit pofer pour 
bafe de fEleétion d*uh*Emt)ereur^ Tintérôt 
de TEmpire & fa fureté. L'Empire e(t bor- 
né par la Hongrie, la Pologne (en renfer- 
mant la Bohême dans TEmpire même) I9 
Mer Baltique 9 les Pays-Bas, la Frànceri 
la SuiHe ce l'Italie. L'Empire n"a rien à 
craindre de tous ces Et us, & dès qu'il 
elt gouverné fuivant fes ConlUtutionsi il ne 
peut avoir rién à démêler avec eux. Joir^ 
a cela que les Couronnes de Hongrie, de 
Bohême & de Pologne font fur la tête de 
Princes qui font Membres de l'Empire - les 
Pays-B9s font dans le mâmecas; lèsSùiues^ 
ni les Princes d*au-(feià des Alpes rt*ont .pas 
coutume de troubler la tranquilité de leurs 
toifins. Il n'y a que la feule PurÏÏance Ot- 
tpmane çvtec qui J['£mpite |)uiî3è avoir de« 



Instructifs. J71 

liémêlés^ fî celle-là attaque la Hongrie, qui 
de ce côlé-là fert de barrière & de rcmparf 
à TAlleinagne , qui a été plus d'une foiiJi'objet 
de rambition des Infidelles. Nous ne trouvons 
à préfent que deux Princes dans l'Empire^ en 
fiaiation aftez puiû^s pour rompre ks 
£Oups que les Turcs Voudroient lui ^rter. 
Cell rElefteur dt Saxe , & le Grand Duc de 
Tofcane Epoux^e PHéritiere de la puif- 
fante Maifon d'Autriche. Il faut fuppofer que 
le préoiier refteroit Roi de Pologne 9 <& que ]e 
fécond feroit ajoînt par fon Epoufe au Gou- 
vernement de fes vaites & puillans Etats. 
Ceit entre ces deux Princes que la Voix pu* 
blique cû partagée, Vcx tolmli^ VoxDti^c^eiX 
àu Collège Eleftoral à décider. tFn Roi de 
Pologne Empereur peut être auSî redouta- 
ble aux Turcs, qu'un £«iipaeur Roi de Hou- 
rie, & les Polonôis ne pourroîent manquer 
'en profiter, pour fe rendre refpe^bles à 
la Porte: un Empereur , Roi de Pologne, 
allié avec la Ruffie , feroit bientôt perdre 
aux Turcs la penfëe de troubler la Cbré* 
tienttf. 

Il n'efl pas nécefFaîre de feuilleter PHiftoire 
pour raporter ici tout ce que la Maifon d' /Au- 
triche a fait pour fervir de rempart à PEm* 
pire ; chacun en eft inftruit , & en même 
tems perfonne tfignore les grands ferviccs 
que la Maifon de Lorraine a rendus à PEm- 
pire & à la Chrétienté» Il y a apparence que 
lans les démêlés pour la Siiéfie , rEleâion au* 
foit fouffert peu de difficuItez;on entrevoyoit 
çiuq à âx voix pour Tun de ces deux Jerinces *, 

Aa ^ mais 
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mais une gr^dç Ame fait tout céder à la gé* 
Bérofitéy cette vçf tu Royale décidera peut-être 
de tout. Mayence, Trêves, Bohême & Ha- 
novre*font déjà d'un côté; Cologne, Baviè- 
re, le Palatin d'un autre ; rcfte à découvrir 

Îuel parti prendront Saxe & Brandebourgs 
taviere contribuera -t^^il à mettre Saxe fur 
le Trene? Saxe fc déclarera- t-il pour Baviè- 
re? Brandebourg relie indécis, & l'on ne peut 
juger ^il pancheroît ou pour Saxe ou pour 
ÎBaviere. Enfin , û l'intérêt de l'Empire en dér 
cide,fi Ton fe dépouille de tout intérêt parti- 
culier, fi Ton ferme les oreilles aux Brigues 
des PuUIances étrangères, en fe perfuadant 

Su'elles ne travailleront jamais au Bien public 
e l'Empire , nous crierons bientôt Vive N, \ 
des Romains & Emfenurm 

PIN, 
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